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I. 
SCIENCES HISTORIQUES. 



CATALOGUE DU MUSÉE D'AUXERRE 

(seconde section) 
Par M. Aimé GHÉREST. 



INTRODUCTION. 

La Société des Sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne, sous le patronage et le contrôle de laquelle est 
placé le Musée d'Auxerre, a témoigné plusieurs fois le désir 
de voir nos diverses collections classées de manière à ce 
que les objets départementaux y fussent réunis et groupés en 
catégories distinctes (1). Cette classification est aussi facile 
que rationnelle, lorsqu'elle s'applique à des échantillons 
géologiques ou à des monuments lapidaires dont la pro* 
venance est certaine et qui se rattachent par des liens 

(1) Voyez notamment Bulletin de la SociéU^ 186S, p. LU. 
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matériels au sol que nous habitons. Elle présente certaines 
difficultés et soulève quelques objections, lorsquMl s*agit au 
contraire de curiosités archéologiques de provenance dou- 
teuse, de nature diverse, et qui, en tous cas, ne se rattachent 
au sol que par des. liens plus ou moins conventionnels' 
La tâche du classificateur devient surtout épineuse, lors- 
qu*en se rapprochant des temps modernes il n'a plus affaire 
qu'à des objets essentiellement mobiliers, recueillis çà et 
là, au hasard des circonstances. Néanmoins, pour me 
conformer au vœu de la Société, j'ai pris soin d'établir dans 
le Musée une section d'Archéologie locale. 

J'y ai d'abord placé les objets trouvés dans le départe- 
ment. Mais je n'ai pas craint d'y joindre les provenances de 
la région circonvoisine. A l'époque gallo-romaine, le pagus 
d'Auxerre s'étendait jusque sur les bords de la Loire. Plus 
tard, et jusqu'en 1789, notre évêché a conservé les mêmes 
limites que notre ancien pagus. Nous avions alors plus de 
relations avec Entrains qu'avec Sens, et il est resté quel- 
que chose de ces vieilles traditions dans nos habitudes 
actuelles. On ne s'étonnera donc pas de nous voir considérer 
comme nôtres les antiquités découvertes dans la partie sep- 
tentrionale du département de la Nièvre. Faut-il se montrer 
plus exclusif à regard des objets recueillis aux confins de 
l'Aube ou de la Côte-d'Or ? Je ne le pense pas. A mes yeux, 
notre collection archéologique doit être plutôt régionale que 
strictement départementale, et j'ai cru pouvoir élargir son 
cadre sans trop m'écarterdes bornes, ni sans jamais perdre 
de vue le but qu'avait fixé la Société des Sciences de 
l'Yonne. 

Ce n'est pas à dire pourtant que tous les objets admis 
dans la section régionale d'archéologie portent avec eux la 
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constatation d'une origine certaine et précise. Trop souvent 
j'ai été réduit à répéter dans le catalogue cette formule 
monotone : Provenance incertaine ou provenance inconnue. 
Mais, alors même qu'aucun renseignement positif ne m'au- 
torisait à certifier que tgl objet venait de telle ou telle 
localité, j'étais profondément convaincu qu'il avait une ori- 
gine régionale. En effet, l'histoire de notre collection et la 
manière dont elle s'est formée ne laissent aucun doute sur 
la nature des curiosités qui la composent. Si d'aventure 
il s'y est glissé quelques échantillons de provenance étran- 
gère, le nonobre en est trop petit, les circonstances qui les y 
ont amenés trop exceptionnelles pour qu'il fût difficile de les 
distinguer et de les mettre à l'écart. 

Il y a plus d'un demi-siècle qu'on s'est préoccupé, pour 
la première fois, de doter Auxerre d'une collection archéo- 
logique. Bans les dernières années de la Restauration, 
notre collègue, M. Leblanc d'Avau, alors ingénieur des 
ponts- et-chaussées, détermina M. Rougier de La Ber- 
gerie, ancien préfet de l'Yonne, à céder à la ville les objets 
antiques qu'il avait réunis dans sa propriété du Verger et 
qui provenaient tous du département. Ce fut le noyau primi- 
tif de notre Musée lapidaire. Le cippe de Biturix, la grande 
inscription Pro salute Dominorumyle beau chapiteau corin- 
thien à figurines, et plusieurs autres fragments curieux- 
qui décorent notre salle d'entrée, étaient compris dans ce 
premier don. M. Leblanc fonda lui-même notre collection 
archéologique en y déposant les curiosités qu'il avait décou- 
vertes dans le cours de ses travaux professionnels. Enfin, 
il fit racheter par l'administration municipale, au moment 
oii elles allaient disparaître dans le creuset d'un orfèvre, les 
deux patères du temple d'Apollon, qui fournissent sur Iç 
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pa3sé de notre ville Tun des renseignements les plus 
précieux et les plus authentiques qu'on ait jamais recueillis. 
Après 1830, M. Quantin, tout occupé de tirer nos Archives 
de la poussière de Toubli, trouva encore le moyen d'ac- 
croître le Musée lapidaire en y faisant rentrer quelques 
pièces importantes. La ville continua de rassembler les cu- 
riosités archéologiques qui lui étaient offertes, et notamment 
celles qui avaient été trouvées à Auxerre ou dans les loca- 
lités les plus rapprochées. Néanmoins, en 18*7, lorsque la 
Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne fut 
fondée, notre collection était encore bien pauvre. L'inven- 
taire dressé le 13 juin, contradictoirement entre l'adminis- 
tration et les délégués de la Société naissante, ne constate 
que 30 objets rentrant dans la catégorie des monuments la- 
pidaires, et 79 se rattachant à l'archéologie locale propre- 
ment dite, telle que nous la comprenons aujourd'hui : 
métaux, bois et ivoire, céramique et verres. 

Aucun catalogue n'avait été dressé jusque-là. La Société 
fut très embarrassée lorsqu'elle dût constater l'origine des 
objets confiés à sa garde. La plupart furent enregistrés sans 
indication de provenance. Mais à partir de 1847 commence 
une ère nouvelle. La Société des Sciences historiques et na- 
turelles delTonne ne tarde pas à prendre un développement 
considérable. D'un bout du département à l'autre, elle réunit 
des adhérents zélés. Elle provoque des dons et elle les reçoit. 
Elle fait mieux : elle les constate. Souvent même, elle les 
décrit dans son Bulletin, elle en examine la nature, elle en 
discute l'importance. Quelques années après sa fondation, 
nos collections s'étaient tellement accrues, qu'il devint in- 
dispensable de les soumettre à une classification métho- 
dique, et d'en dresser le catalogue raisonné. Cette double 



tàdie fut rfBimpUe pftr ub de bob collègue», M. iMntDnd 
Cballe, avec un soin dont nous ne saurions trop }e remercier. 
SoD travail a servi de base et de préparation au ndtre. Mal- 
ieureusement, H renfermait quelques lacunes inévitables. 
M. Edmond Challe ne put indiquer la provenance exacte 'des 
objets reçus par la ville avant 1847, puisque jamais cette 
provenance n'avait été constatée dans aucun document. 
Même depuis 4847, la mauvaise installation du Musée 
s'avait pas toujours permis de maintenir un ordre parfait 
dans nos diverses collections. Pour ne citer qu'un exemple, 
1^ <0 juin 4849, la Société reçut et enregistra un précieux 
cadeau de 91. Kiersh, conducteur des ponts-^t-chaussées, 
attaché à la construction du chemin de fer de Paris à 
Lyon (1). Il s'agissait de tout un lot d'objets gallo-romains 
trouvés près de Rebourseaux , savoir : six bracelets en 
cuivre (ou plutôt en bronze]; cinq anneaux de même métal; 
un autre anneau de substance non métallique; quatre lames 
de glaive; deux fers de lance et des débris, également en 
fer, signalés comme informes. Assurément, aucun de ces 
objets n'était perdu lorsque M. Edmond Challe rédigea son 
catalogue. Mais ils se trouvaient confondus avec d'autres, 
sans qu'il fût possible de constater leur identité, et le clas- 
sificateur scrupuleux se vit réduit à ne mentionner, comme 
provenant de Rebourseaux, qu'un superbe torque qui fait 
encore aujourd'hui l'ornement de nos vitrines. 

A la fin de 1856, M. Edmond Challe cessa d'habiter 
Auxerre, et, j'ai le regret de le dire, son œuvre, si bien com- 
mencée, ïié trôuVà point de continiûaieur. Ontit ëmsort à la 

(1) Voy«K CakJblogue primitifs u"" 334 et 835. Comparez Bull, de 
la Soc. des Se, 1840, p. 218. 
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suite de son travail quelques mentions incomplètes, écrites 
sans soin par des mains diverses; et puis, silence absolu, 
lacune complète. Les dons reçus, les acquisitions faites, le 
produit des fouilles opérées ne furent plus constatés que 
que par de brèves mentions ou des descriptions sommaires 
insérées dans le Bulletin de la Société des Sciences. On né- 
gligea de coller sur les objets un numéro d'ordre, une éti- 
quette indicative. Plus les dons se multipliaient, et moins on 
prit de précautions pour en constater l'identité (1). Aussi, je 
suis convaincu que, lorsque la ville dût évacuer les anciens 
bâtiments de Notre-Dame-la-d'Hors, et transférer son Musée 
d'abord à l'ancienne Gendarmerie, puis dans le local actuel, 
un désordre regrettable s'était déjà glissé dans notre col- 
lection archéologique. Le double déménagement qu'elle 
subit coup sur coup ne pouvait qu'aggraver cette fâcheuse 
situation. Outre les objets qui n'avaient jamais porté d'éti- 
quettes, beaucoup perdirent celles qu'ils]avaient reçues jadis. 
Pour introduire un peu de lumière dans ce chaos, il a fallu 
des recherches minutieuses, opiniâtres. Il a fallu également 
pour ranger les objets, pour les disposer d'une manière con- 
venable, pour assurer leur conservation matérielle, une 
adresse et des aptitudes toutes spéciales. Cette dernière 
partie de la tâche a été presqu'entièrement accomplie par 
M. Michelon, dont le dévouement est inépuisable quand il 
s'agit de notre nouveau Musée. Sa modestie aura beau pro- 



(1) Nous devons observer que cet état de choses est en grande 
partie le résultat du découragement qu'inspirait la perspective 
de deux déménagements successifs, et de la pensée qu'une classi- 
fication meilleure n'était possible que lors d'une installatio4 
satisfaisante. 
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tester : je lui devais ce témoignage et je tiens à payer ma 
dette. Du moins, nous avons eu le plaisir de vérifier qu'un , 
très petit nombre d'objets d'une certaine importance avait 
été perdu. Parmi les objets que je n'ai pu retrouver jusqu'ici, 
les seuls qui vaillent la peine d'être cités sont : V un petit 
groupe en bronze représentant les ébats galants d'un sou- 
dard, donné par M. Vernassicr, d'Héry [Bulletin de 4861, 
p. CLXY) ;2®le sceau de l'abbaye de Saint-Julien, au xviii 
siècle, donné par M. Salomon [Bulletin de 1848, p. 603] ; 
3' enfin, un certain nombre de carrelages émaillés, reproduits 
par H. Emile Amé dans son ouvrage, sous la légende : 
Rosace du Musée d'Auxerre. Sauf ce*s rares exceptions, nous 
avons retrouvé les choses les plus délicates et les plus fra- 
giles, toutes les fois que nous avons eu des renseignements 
assez positifs pour les reconnaître. Mais souvent nous avons 
dû renoncer à en préciser la provenance exacte, tout en 
les rangeant, sans crainte d'erreur, dans les spécimens de 
notre archéologie locale. 

Cette intéressante section n'est pas encore très-riche, et 
personne ne s'en étonnera. L'insuffisance de l'installation 
primitive n'était pas seulement une cause de désordre dans 
la classification, elle décourageait à la fois Tactivité des 
recherches et la générosité des donateurs. Le classement, 
que nous venons d'accomplir, ne comprend guère qu'un mil- 
lier d'objets (1). Aussi nous croyons parfaitement inutile de 
multiplier les divisions et les subdivisions. M. Edmond Challe 



(1) Il ne faudrait pas confondre le nombre des ©bjets avec celui 
des numéros sous lesquels ils sont catalogués. La survenance de 
nombreux échantillons, dans le cours de notre rangement, nous a 
obligés à répéter plusieurs fois les numéros, sauf aies distinguer 



fi'tveit admis à^w son calalogae queéeux grandes oaté^ 
gories : la pr^nière, qu'il intitulait catégorie du 3renz«^ 
contenait tous les objets de métal et accessoirement les us- 
tensiles de pierre, ceux de bois et d'ivoire; la seconde, in- 
titulée Céramique, contenait accessoirement les verrot'eries. 
Nous n'avons ajouté à ce cadre qu'une catégorie propnement 
dite, réservée aux objets de pierre dont le nombre s'accrott 
chaque jour, et qui attirent maintenant l'attention toute spé- 
ciale des érudits. Sauf cette modification, nous av^ns con- 
servé les deux autres catégories telles que notre devatidor 
les avait établies. Seulement nous avons subdivisé la caté- 
gorie des métaux et celle de la céramique chacune en lieux 
sections : l'une afférente à l'époque ganloise e$ gaUo- 
romaine, l'autre au moyen-âge et aux temps modernes. Pius 
lard, il est évident que ce système provisoire devra être rec- 
tifié et remplacé par une classification plus méthodique. 
Mais aous le croyons préférable tant que la colleciioa ne 
sera pas sensiblement augmentée et tant que la science 
archéologique n'aura pas fait des progrès notables. Dans 
l'état actuel de nos connaissances, il est si difiicile d€ distin- 
guer les produits de l'industrie gauloise, avant la conquête 
romaine, des produits de l'industrie gallo-romaine pro- 
prement dite, que les savants organisateurs de la grande 
Exposition de 1867, connue sous le nom ^'Exposition de 
l'histoire du travail, n'ont pas osé tenter cette distinctioB. 
Ils ont confondu. les uns avec les autres, sous la rubrique 



par remploi des signes bis et ter. D'un autre côté, nous avons cru 
devoir cataloguer sous un seul numéro de série quelques objets 
de même origine, sauf à leur donner à chacun un sous-^naméro 
spédal. 
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générale : Celtes gaUo-rtxmaws. On aons pard ornera saos 
doute de n'avoir pas été plus hardi. 

En terminant cette courte introduction, quMl me soi't 
permis d'acquitter une dette de reconnaissance à l'égard 
des personnes généreuses qui ont bien voulu enrichir notre 
collection archéologique. Autant que possible, je me «uis 
efforcé d'inscrire le nom des donateurs sur les objets 
donnés et à la suite de la description insérée au catalogut. 
Hais il y a des dons qui, par leur importance, méritent une 
mention particulière. En premier heu, je crois devoir citer 
celui que nous devons à notre honorable collègue, M. Cotleau, 
qui a consenti à distraire toutes les curiosités archéolo- 
giques comprises dans la magnifique collection de son 
beau-père, M. Duru. M. Cotteau a bien voulu y joindre 
plusieurs objets antiques recueillis à Auxerre et faisant 
partie de sa eollection personnelle, et il en a fait eadeau 
au Musée. La provenance exacte de ces objets n'est pas 
toujours connue. Mais il est de notoriété que la plupart ont 
élé recueillis à Âuxei re même, lors des travaux qu'a néces- 
sités le nivellement et le pavage de nos rues. D'autres ont 
été acquis dans les localités voisines ; et M. Cotteau, qui lui- 
même est un partisan décidé de la classification départe- 
mentale, n'a pas craint de nous affirmer que, sauf des ex- 
ceptions insignifiantes, la totalité du lot provenait de notre 
pays. Grâce à lui nous avons complété la série des objets 
trouvés dans les tumulus de Quenne; nous y avons joint 
ceux qui ont été découverts dans les tumulus de Châlel- 
Censoir;nous avons comblé quelques vides dans notre série 
mérovingienne et carlovingienne, et nous avons pu com- 
poser toute une vitrine de bagues, de sceaux et de cachets, 
alors que sans lui nous aurions à peine quelques échantillons 
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de ce genre. Nous lui devons encore un assez grand nombre 
de clefs, parmi lesquelles plusieurs sont remarquables, une 
entr'autres, de Tépoque gallo-romaine, trouvée à Bompain, 
près d'Âuxerre, et qui est un des joyaux de notre collection. 
Enfin, M. Cotteau nous a donné quelques vases de faïence 
auxerroise autour desquels nous essaierons de grouper un 
jour tous les échantillons de cette industrie locale que des 
recherches actives nous permettront de recueillir (1). Je crois 
inutile d'insister davantage. En parcourant les mentions 
spéciales du catalogue, nos lecteurs apprécieront mieux 
rétendue des bienfaits que nous leur signalons, et chacun 
^s'associera à l'expression de la gratitude publique que nous 
tenions à consigner ici. 

Un lot, moins considérable par le nombre, mais non 
moins digne de notre attention et de notre reconnaissance, 
nous est venu de Saint-Aignan ou plutôt d*une localité qu'on 
a pris rhabitude de distinguer sous ce nom. Notre hono- 
rable président, M. Challe, en a fait l'objet d'une étude 
approfondie dans le Bulletin de 1869. Nous nous bornerons 
à rappeler que la plupart des objets de cette provenance sont 
le résultat de fouilles pratiquées par la Compagnie du che- 
min de fer de Lyon et que, par conséquent, nous en sommes 
redevables à la Compagnie ou à son ingénieur, M. Raison. 
C'est par erreur que dans le catalogue du Musée lapidaire 
j'ai indiqué comme seul et unique donateur M. de Bonnaire, 



(1) Depuis que ces lignes ont été écrites, j'ai déjà recueilli 
quarante pièces de faïence provenant des fabriques de TAuxer- 
rois, et j'ai pu les incrire au présent catalogue dans la portion 
consacrée à la Céramique. Ce seul fait prouve avec quelle 
rapidité se développe et s'accroit notre Musée. 
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membre du Conseil géoéral de TYonne. Ce dernier a eu 
Tobligeance de recueillir et transporter au Musée les divers 
objets appartenant à la Compagnie. Il y a joint ceux qu'il 
avait trouvés lui-même aux environs de Sainte-Pallaye et 
notamment une magnifique poignée de bronze cataloguée 
sous le n® 50 de la catégorie des Métaux, section gallo- 
romaine. Telle est la véritable origine des objets qui figurent 
aujourd'hui dans notre collection archéologique, sous la 
légende : Fouilles de Saint- Aignan. 

Plus récemment encore, H. Raison nous a donné le 
produit de nouvelles fouilles pratiquées dans les sablières 
de Vincelles, et qui ont mis à jour un nombre considérable 
de sépultures. Dans ce dernier présent était compris le bra- 
celet de pierre calcaire dont la découverte a vivement énui 
la curiosité publique (1). Vers la même époque, M.Bernard 
d'Héry s'est dépouillé en notre faveur , de la collection 
recueillie par son père dans le cimetière gallo-romain 
desChâtaigners. C'est ainsi que, depuis la nouvelle instal- 
lation du Musée, nous avons vu subitement nos richesses 
s'accroître dans des proportions vraiment inespérées, et dont 
les années antérieures ne fournissent aiicun exemple. 

Cependant l'abondance de nos dernières récoltes ne doit 
pas nous faire oublier les bienfaiteurs que les vices de l'an- 
cienne organisation n'ont pas détournés de nous et qui, par 
des dons successifs, ont grossi peu à peu le noyau originaire 



(i) Après quelques mois d'interruption, ces fouilles viennent 
d'être reprises, et grâce à la surveillance obligeante exercée par 
M. RoUet, entrepreneur, ainsi que par M. Démonet, chef de section, 
DOtts avons lieu d'espérer que tous les objets découverts seront 
envoyés au Musée. 
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de notre colleetion. J'ai'déjà nommé HM.'Leblanc d'Àvau et 
Qaantio. Qu'il me soit permis de citer encore notre pré- 
sident^ M. Cballe, et notre archiviste, M. Lorin^ qui nous ont 
donné un certain nombre d'objets curieux ; M. Ricordeau, à 
qui nous devons une magnifique série d'échantillons géolo- 
giques, et dont le nom figure encore à chaque page de notre 
catalogue d'archéologie; H. Piéplu, architecte du dépar- 
tement, qui veut bien nous transmettre tous les objets qu'il 
recueille dans le cours des travaux exécutés sous ses ordres ; 
M. Frontier, de Hagny, qui nous a envoyé notamment les 
antiquités gallo-romaines découvertes à Grain; M. Hichoa, 
maître de pension à Saint-Florentin, qui ne se lasse pas de 
glaner autour de lui et de nous adresser le produit de ses 
recherches intelligentes. 

Maintenant, il ne nous reste plus qu'un vœu à former. 
Puissent les érudits, les chercheurs, les amis des études 
sérieuses, considérer que la ville d'Auxerre et la Société 
des Sciences de l'Yonne ont fait de louables efforts pour 
constituer une collection d'archéologie vraiment digne de 
fixer Tattention. Puissent-ils, à leur tour, nous éclairer 
de leurs conseils et faciliter notre tâche par leur utile 
concours. S'ils veulent bien répondre à notre appel, avant 
dix ans le Musée archéologique d'Auxerre sera l'un des 
plus curieux de la Province. 

AIMÉ CHÉREST. 
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OLOOm RËGIONALK 



A..— U8TEN6IUES ÙE PIERRE. 



^•'-' V|ille«tl9it,fle SâlejL taillé» nroir^naiit des 
li^rottes d^Arcsr- — Us sont le produit des fouilles 
que la Société des Sciences historiques et! naturelles 
de l'Yonne a fait exécuter dans les crottes d'Arcy à 
nlujsieurs reprises (Voyez, ^ur ces fouilles, Bulletin de 
la Société^ séances des 18 juin et 16 juillet 186S, obser- 
vations de M. Cotteau). Nous lès avons disposés sur 
deux plaques. — Plaque a. Echantillons du type cou- 
teau, qui. peuvent être rapportés à Tépoque quater- 
naire, parce qu'on les trouve^ dans les couches à 
osseoQMHkts dV)urs^ diiyènes, d'éléphants, et: qu'ils se 
distinguent pai* une cooleur. blanche. carACiténstique. 
La plupart ont des retouches. Des échantillons ana- 
logues, de même provenance, avaient été classés, à 
VExpositia% de l'histoire du^travadU dans 'le Premier 
âge de la pierre^ première' époque des cavernes. — 
Plaque B. Echantillons d6 types divers, en silex plus 
foncé, tr&Hvés dans la couche superficielle d€S grottes, 
où ils sont associés à des poteries grossières (dont on 
voit aussi trois fragments en tête oe la même plaque), 
et à des ossements de l'époque actuelle. 
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2. — €*lle«tloii de Silex taillés^ provenaiit de 
deux ateliers située h Fumer au It et aux 
Fleys, eommune de Salnt-Aubln-Clid- 
teauneuf (Yonne). — Voyez, sur ces deux ate- 
liers, la notice de M. Bazin insérée dans le Bull, de la Soc. 
des Se. de l'Yonne, 1869, 2^ partie, page 29, et accom- 
pagnée de nombreuses planches. Voyez encore Bul- 
letin 1864, p. cv, et 1868, p. xvii. Des échantillons 
analogues et de même provenance ont figuré à VEx- 
position de VHist. du travail^ sous le n<> 249. Ils y ont 
été classés dans le Deuxième âge de la pierre^ section 
intitulée : Ateliers^ grottes de la troisième époque^ sé- 
pultures^ dolmens. Voici la nomenclature sommaire de 
ceux que le Musée a recueillis : 1, 2, 3,4, IVueléus. — 
5, 6, 1, 8, Ustensiles de formr aplatie. — 
9, 'J'rols Ustensiles de forme aplatie et 
pointue, réunis sur une même plaque. — 10, 
erand Couteau (0 m. 16 de long.) — - 11, Un 
très petit Couteau (0,04 de long).— 12.Quatre 
Ustensiles, se rapprochant du type couteau, et 
réunis sur une même plaque.-— 13, Quatre Objets 
analogues aux précédents, réunis sur une 
même plaque, — 14, Quatre Couteaux, plus 
petits, réunis sur une même plaque. Un grand nombre 
de ces objets porte la trace de retouches anciennes 
plus ou moins évidentes. — Don de M. Bazin. 

8. — Keltantlllons de Slleic taillés, provenant 
d^un atelier découvert près de CSuIllon. 

-T- Voyez sur cet atelier la lettre de M. Marlot, pro- 
priétaire à Cernois, insérée dans le Bulletin de la 
Société des Sciences^ séance du 14 novembre 1869. 
Les échantillons recueillis jusqu'à ce jour par le Musée 
n'ont pas un caractère assez net et assez tranché 
pour que nous croyions utile de leur consacrer, soit 
isolément, soit par groupes, une notice spéciale. Nous 
nous bornons à renvoyer aux descriptions fournies par 
la lettre susvisée. — Don de M. Marlot. 

4. — Haehe en Silex. —Taillée ; de fabrication grossière, 

provenance inconnue ; longueur 0,11. 

4 bis. Ha elle en fSIlex blane. — Grossièrement taillée ; 
a été trouvée dans un champ près de la Métairie-Fou- 
driat, commune de Gy-l'Evêque. {Bull, de la Soc. des 
sc.^ séance du 17 juin 1865) ; lenteur 0,12. — Don de 
M. Rapin fils, propriétaire, à la Metairie-Foudriat. 

5. — Haelie en silex* — Taillée; porte cette mention 

ancienne de la main de M. Quantin : c Trouvée entre 
Vaudeurs et les Sièges, », longueur, 0,13. 



L 
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a bis. Vraipuieiit de Hache en etlev* — Il est pres- 
que complet ; taille grossière ; forme aplatie ; type analo- 
gue à certaines haches de Tépoque quaternaire ; 
longueur, 0,145. Il a été trouvé dans les environs de 
Seignelay, et donné par M. le docteur Ricordeau, en 
même temps que sa collection géologique 

5 ter. Fragment de Uaehe en ellev* — Largement 
taillé ; même provenance et même donateur que le 
précédent. 

6. — Haelie en silex* — Taillée; a été donnée par 

M. Pabbé Ricordeau sans indication spéciale de prove- 
nance. {BulL de la Soc, y 1851 , p. 171) ; longueur 
0,18. -* 

7. ~ Haelie en ealealre ferrui^lnenx* — Un peu 

rongée par le temps, en sorte ({u^on ne sait pas si elle 
a été taillée ou polie ; trouvée aux Bruneaux .com- 
mune de Bléneau. (Bull, de la Soc.^ séance du 11 
novembre 1864) ^longueur 0,18. — Don de M. Pruneau, 
agriculteur à Bleneau. 

8. — Fran^ment de liaelie en elleii* — Poli; trouvé 

dans les carrières de Pâlotte, près Irancy. (Bull, de la 
Soc, séance du 11 novembre 1866). — Don de M. Mon- 
tigny, propriétaire à Vincelottes. 

8 bis. Petit Couteau en silex. — Taillé; trouvé aux 
environs de Seignelay ; longueur 0,08. ^ Il a été donné 
par M. le docteur Ricordeau, en même temps que sa 
collection géologique. 

9. — Couteau en silex blane. — Largement taillé; 

trouvé dans une tranchée ouverte pour la conduite des 
eaux de la commune de Fournaudin. (Bull, de la Soc, 
séance du 6 janv. 1861); longueur 0,13. - Don de 
de M. Delavoix, arpenteur à Fournaudin. 

10. — Haelie en silex. — Polie ;^elle porte une mention 
constatant Qu'elle a été trouvée à Chemilly, près Sei- 
gnelay, et donnée par M. Tabbé Ricordeau ; longueur 
0,13. 

11 — llaelie en silex* — Taillée ; elle a été trouvée à 
une assez grande profondeur dans le jardin du château 
de la Bussière, commune de Ureigny (Bull, de /a Soc, 
18S8, p. 474) ; longueur 0,19. — Donnée par M. le doc- 
teur Morin. 

Se. hist, 9 
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12. — Haelie en «llex* — Trës-grossièrement taillée; 

donnée par M. Leberton, notaire à Sergines, sans indi- 
cation spéciale de provenance ; longueur 0,16. 

13. — Fr»siiient de HaeKe en mlleiL* —■ Poli ; donné 

par M. Leberton, sans indication spéciale de prove- 
nance. 

14. — Trol0 frafl^ments de Haelies en slleir. — 

Polis ; ils proviennent de Tatelier de Çérilljr. Voyez 
sur cet atelier et sur le polissoir qui y a été découvert, 
le Bulletin de la Soc, des Se, années 1866, 1867 et 
1868, passtm. Au dernier siècle, la commune de *Cé- 
rilly figurait encore, sur les documents administratifs, 
comme une de celles qui pouvaient fournir à notre in- 
fanterie de bonnes pierres à fusil (Revue archéol. 1865, 
p. 531, article de M. Penguilly L'Haridon, directeur du 
Musée d'Artillerie). — Don de M. Cotteau. 

15. - HaeHe en JadéVte verdAtre. —Trouvée dans 

une sablière, au-dessous du château de Chemilly. (Bul, 
de la Soc, séance du 13 avril 1862) ; longueur 0,09. — 
Don de M. Louis Laurent, propriétaire à Chemilly. 

15 bis. Très petite haehe en |adéVte Terddtre. — 

Longueur 0,036. Elle est d'un poli remarquable. Forme 
de coin, les deux rebords aplatis et taillés à vive arête, 
les surfaces principales largement renflées, le tranchant 
arrondi. Du côté de l'emmanchure, on distingue des 
traces d'usure et un petit creux circulaire, comme un 
point. Ce joli échantillon a été trouvé aux environs de 
Seignelay, et donné par M. le docteur Ricordeau, en 
même temps que sa collection géologique. 

16. — Haehe en silex noIrAtre. — Polie ; elle est men- 

tionnée aux anciens catalogues comme ayant été donnée 
par M. Gallois, ancien président du tribunal d'Auxerre, 
sans indication spéciale de provenance ; longueur 
0,105. 

17. — Haelie en silex i^rls-^ert. — A double tran- 

chant, très bien polie, et avec un trou nettement percé 
pour l'emmanchure. Cette hache remarquable a été 
admise en 1867 à V Exposition de l'histoire du travail 
et cataloguée sous le n- 316 avec plusieurs autres 
< marteaux de pierre polie « également troués pour 
l'emmanchure. Nous devons faire observer que le n» 316 
était placé dans la section intitulée : < Deuxième 
âge de la Pierre. Ateliers^ grottes de la 3^ époque^ se' 
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puUures, dolmens^ » c'est-à-dire avant Vipogue de 
transition et de Papparition du métal. Il nous semble 
difficile d'admettre cette classification. En effet, la 
confection perfectionnée de cet objet n'indique-t-elle 

Î>as une époque relativement plus moderne, où déjà 
'emploi des métaux était répandu ? Cette hache a 
été trouvée à Héry, lieu dit Cote-Chaude, près de la 
voie romaine (Voy. Bull, de la Société^ séance du 8 fé- 
vrier 1861) ; longueur 0,19. — Don de M. Loiseau, 
propriétaire à Héry. 

18. — Haelie en silex irrl«« — Polie ; elle est indiquée 

dans les anciens catalogues comme ayant été donnée 

Ï>ar M. Gallois, sans indication spéciale de provenance ; 
ongueur, 0,06. 

19. — C^pande Haelte en «lleiL* — Remarquable par sa 

forme, sa dimension (0,24) et son poli ; elle a été admise 
kVExjposition de l'histoire du ^rai;at7 et placée sous le 
n* 296 dans la^ section du deuxième âqe de la pierre. 
Cette hache a été trouvée à la Bénardiere (Loiret), sur 
les confins du département de l'Yonne. — Don ae M. 
Pruneau, agriculteur à Bléneau. 

20. — If «elle en JadéYte noire. — Trouvée en 1860, à 

Auxerre, rue d'Ardillière, à 1 m. 80 de profondeur, en 
même temps que différents objets, tels qu'une Mêgle 
(cataloguée sous le n*" 190 M <), une épingle en os (cata- 
loguée sous le n<* 100 M i), des tuiles à rebords et des 
monnaies du commencement du iv* siècle (Voyez Bull, 
delà Soc.^ séance du 5 août 1860) ; longueur 0,135. — 
Donnée par M. Challe, maire d' Auxerre. 

21. — Haelte en Jatlélte Terte* — Cette hache, ainsi 

que la suivante, a été donnée par M. Michou, maître de 
pension à Saint-Florentin, comme ayant été trouvée 
dans les environs de cette commune, sans autre indi- 
cation plus précise (Bull, de la Soc, séance du 7 août 
1864.); longueur 0,085. 

22. ^ Haelte en Jadéïte irerte* — Même provenance 

que ci-dessus ; longueur, 0,09. 

23. — Haelie en silex* — Imparfaitement polie ; elle a été 

trouvée près de Saint-Florentin, dans les grèves de 
l'ancien lit de l'Armançon (Bull, de la Soc.^ séance du 
7 août 1864) ; longueur 0,13. — Don de M. Michou. 

24. -« Haetaie en ealealre slllçèiâx. — Polie ; elle a été 
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trouvée à Epineau-les-Vovea au pied d'un arbre {Bull, 
de la Soc.y séance^ du 14 novembre 1860). — Don de 
M. Didelin, propriétaire à Epineau-les-Voves. 

25. — Coateau en 0lle3iL blanc — Très-habilement 

taillé, avec traces de retouches; longueur 0,09. Il a été 
trouvé près la Métairie-Foudriat, commune de Gy- 
TEvêçiue, à 1 m. 80 de profondeur, dans une couche de 
terrains non remaniés (dépôts formés^sur les pentes). 
On a trouvé^ en même temps, des débris de poterie 
grossière, en argile micacée, faite à la main et cuite au 
soleil. Nous avons cru devoir réunir tous ces objets sur 
une même plaque. — Don de M. Rapin fils, propriétaire 
à la Métaine-Foudriat. 

26. — Hache en.||^rè« vert. — Polie ; elle a été trouvée 

dans les champs aux environs d'Auxerre ; longueur 
0,09. — Don de M. Lorin, architecte à Âuxerre. 

27. — Fran^ment de haefce en n^ranlt Me» de la 

Cure. — Trouvé sur un pilon de la route de Lyon, 
entre Auxerre et Augy. — Don de M. Lorin. 

28. — Braeelet en pierre ealealre. — Il a été trouvé 

en décembre 4869, dans un cimetière à inhumations, sis 
à un kilomètre au sud de Vincelles, entre la grande 
route et le canal du Nivernais (Voyez, pour plus de 
détails, Bull, de la Soc^ des Sc.^ séances de janvier et 
février 1870). 11 entourait Thumerus gauche d'un sque- 
lette, un peu isolé; et sur lequel ou près duc^el on n'a 
recueilli aucun autre objet. Nous avons pris soin de 
disposer Thumerus et le bracelet de la même manière 
qu'au moment de leur trouvaille. Ce dernier est d'un 
seul morceau taillé dans^un bloc de pierre de Bailly. Il 
décrit un cercle d'une régularité presque parfaite. Sa 
forme est celle d'un cylindre aplati au dedans. Dia- 
mètre extérieur^ 0,10; intérieur, 0,07. Nous pouvons 
affirmer ^'il a été façonné à l'époque où l'usage des 
métaux était déjà connu et même déjà pratiqué avec 
une certaine habileté. Cependant, nous l'avons placé 
provisoirement dans l'Age de la pierre, à côté de cer- 
taines haches de silex admirablement polies. Les uns et 
les autres ne prouvent qu'une chose : c'est que l'usage 
des ornements et des ustensiles de pierre s'est prolongé 
longtemps après l'apparition des métaux. Comparez 
les objets divers provenant des mêmes fouilles et cata- 
logués ci-dessous. — Donatem* : M. Raison, ingénieur 
des ponts-et-chaussées, attaché à la Compagnie de 
LyoA-Méditerranée, en résidence à Auxerre. 
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29. •* P«tlt« liacKe en silex noir* — Quoiqu'un peu 

fruste, elle a été éyidemment polie. Type analogue au 
au n<> 15 6f s; forme de coin, les deux côtés aplatis 
et taillés à viye arête, les surfaces principales légè- 
rement renflées ; longueur, 0,06. Elle a été trouvée en- 
tre le. village de Pourrain et le hameau de Nantou. 
—Don de M. Léon Toutée, propriétaire à Pourrain. 

30. — Haelie en silex. — Taillée à larges éclats. Elle a été 

trouvée près de Saint-Julien-du-Sault, au pied de la 
chapelle de Vauguilain, à la surface du sol. — Don de 
M. le commandant Pitaux. 



B. - MÉTAUX (BOIS ET IVOIRE) 



§ I. ÉPOQUE GAULOISE ET GALLO-ROMAINE. 



1. — Cailler ou toraae en bronze* — Il a figuré à 

V Exposition de VhisL du travail^ en 1867, sous le 
n'478. Dans le livret de cette exposition, il est décrit de 
la manière suivante : c Collier avec division latérale et 
« rondelles striées au centré, simulant les deux extré- 
c mités rapprochées. » Ces deux rondelles sont reliées 
avec l'anneau cylindrique par un petit ornement en re- 
lief qui ne manque pas d'élégance. On ignore quelle 
est au juste la provenance de cet objet. Tout ce que 
nous pouvons aire, c'est qu'il paraît avoir fait partie 
de l'ancienne collection de la ville d'Auxerre, et que, 
sans doute, il a été trouvé dans les environs. 

2. — Fragment de Torque ou eoUier de bronze. 

— Il n'en reste qu'un grand anneau cylindrique. — 
Provenance inconnue. 

3. — Fragment de Torque ou Collier (?) de 

bronze. — Anneau plat, avec ornements extérieurs, 
disposés sur le même plan que l'anneau. — Fonds de la 
ville. 

4. — Fragment de Torque ou Collier de bron- 

ze* — Reste d'un anneau cylindrique avec ron- 
delle médiane, présentant une disposition analogue à 
celle dun® 1. 

tf. — Arnillle ou Braeelet de bronze* — Anneau 
cylindrique, sans caractère. 
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6. — Braeelet de 1ir«iise. — Anneau plat, avec division 

latérale. — Fonds de la ville. 

7. 8. — Deux Armllles «u Braeeletfi de branze. 

Fabrication délicate, quoique simple. L'anneau cylin- 
drique orné de stries. A 1 ouverture médiane, double 
ornement en forme de petit cachet. — Fonds de la 
ville. 

9. 10. 11. — Armilles ou Braeelete de bronxe* — 

Fabrication grossière. L'anneau, plat à Tintérieuret 
convexe à rextérieur,%st orné de stries, alternant avec 
des parties saillantes disposées en forme de tètes de 
clou. Division latérale. Le numéro 9 est cassé, les deux 
autres intacts. — Provenance inconnue. 

12. — Armllle ou Braeelet de bronze. — Anneau 

plat à l'intérieur, convexe à rextérieur. Ornementation 
a la fois recherchée et grossière, simule des perles et des 
pierres précieuses enchâssées aux quatre extrémités 
d'un bracelet d'or. Cet objet nous semble appartenir à 
une époque de décadence, peut-être au commencement 
de la période mérovingienne. ~ Provenance inconnue. 

13. — Armllle ou Brarelet de bronze. — Anneau 

cylindrique, assez fin, orné de stries, avec division, 
sans ornement spécial. — Provenance inconnue. 

iS* — Anneau de bronze. — Cylindrique, sans bri- 
sure. — Provenance inconnue. 

^Sbis. Anneau de bronze. — Plus gros et plus large 
que le précédent, mais de forme analogue, cylindrique 
et sans division. — Provenance inconnue. 

^6. - Arntllle ou Braeelet de euli^re. — Parait 
avoir été soumis à l'action du feu. Anneau cylindrique 
orné de stries, avec division, sans ornement spécial. — 
Provenance inconnue. 

16 6t5. Petit Braeelet en bronze. — Ne pouvait con- 
venir qu'à un enfant : il ne porte que 0,049 à son plus 
grand diamètre extérieur. La Use est cylindrique^ sans 
ornement, avec ouvertui'e. Lés deux parties divisées se 
terminent en forme de cachet. — Provenance inconnue 

^'^' — DeuiK Braeelets ou Anneaux de bronze. 

— Forme assez délicate ; tige cylindrique, légèrement 
aplatie, à division, sans ornements spéciaux. ^ Prove- 
nance inconnue. 
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18. — Anneau de sabstonee n«n métallique» — 

Est-ce de la terre cuite ou bien quelque substance li- 
gneuse ? Forme cylindrique sans ornements. M. Kiersh 
a trouvé un anneau de ce genre à Rebourseaux. Est- 
ce celui-ci, est-ce le suivant T Nous nous bornerons à 
poser ces questions sans les résoudre. 

19. — Anneau de eubetonee nen ^métallique 

(probablement de schiste). — Il se délite en lamelles, 
Voyez ce que nous avons dit au numéro précédent, 
quant à la provenance. 

i9bis. Anneaux de lironaBe* — Leur diamètre est trop 
petit pour qu'ils aient jamais pu servir de bracelets. 
Néanmoins tout porte à croire qu'ils ont été découverts 
dans des sépultures antiques, en même temps que 
d'autres objets plus importants et catalogués avec plus 
de soin par nos prédécesseurs. A ce propos, nous rap- 
pellerons qu'on a trouvé, dans un tumulus, à Brosses, 
près de Vezelay, un petit anneau de Ib millimètres 
de diamètre, passé au doigt de pied d'un squelette 
(Voyez Rép. archéolog. de la Gaule, époque celtique, 
y^ Brosse). Observons aussi aueles anneaux de ce eenre 
étaient parfois suspendus a un collier (Voyez dispo- 
sition analogue n« 26 ci-dessous). 

20. — Objets de fer et de bronze. — Trouvés en 1868 

dans un tumulus situé à la limite des communes d'An- 
dryes (Yonne) et de Surgy (Nièvre). Voyez sur cette 
découverte une note de M. Qaantin, BulL de la Soc, 
séance du 3 mai 1868. Ces objets se composent de : 
1<* IJn Braeelet en fer, tige cylindrique avec 
deux boutons d'ouverture ou simulant l'ouverture; 
20 Un Collier de bronze, tige cylindrique très- 
mince, avec division. Les deux branches se rappro- 
chent à l'aide d'un amincissement de chacune d elles, 
et, dans les portions amincies, on remarque des trous 
qui servaient à les river ensemble ; 3* Un Anneau 
plat de bronze étamé ou de potin, usé en un point de 
la circonférence comme parole frottement d'un ardillon. 
— Ces divers objets ont été donnés par M. de Mengin, 
maire d'Andryes. 

21. — Torque ou Collier de bronze. — Voici 

comment il est décrit dans le livret de VExposition de 
VUistoire du travail^ sous le n** 477 : « Collier avec or- 
nement en forme de coupe aux deux extrémités. > 
L'anneau cylindrique ne se distingue par aucun or- 
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nement. Les deux petites coupes de chaque extrémité 
ont été rattachées après coup à l'anneau, et l*on dis- 
tingue facilement la suture. Cet objet fait purtie de 
ceux qui ont été trouvés près de Rebourseaux, lors 
des fouilles opérées pour la construction du chemin de 
fer de Paris à Lyon (Voyez sur cette importante décou- 
verte le Bull, de la Soc. des Se, 1849, page 77, article 
de M. Ilermelin). M. Kiersh, conducteur des ponts-et- 
chaussées, employé à ladite construction, était parvenu 
à réunir un assez grand nombre des objets découverts. 
Le Bulletin de la Société {eodemy p. 213), constate qu*il 
a donné, à la fois, au Musée : c six bracelets et cinq 
c anneaux de cuivre ; une agrafe de manteau ; un bra- 
c celet non métallique ; quatre lames de glaive ; deux 
c fers de lance. » Malheureusement ces objets ont été 
mal catalogués et mal décrits, de sorte qu'il est impos- 
sible de constater aujourd'hui leur identité, sauf en ce 
qui touche le présent numéro et le numéro suivant. 

22. — Braeelet de bronse. — Anneau de forme cylin- 

drique légèrement aplatie ; sans division ni ornement. 11 
a été trouvé en même temps que le numéro précédent 
près de Rebourseaux. •— Don ae M. Kiersh. 

23. — Braeeletii et Armllle de brenae (quatre 

pièces). — Trouvés près Auxerre en 1856, avec des sque- 
lettes humains enfouis à 1 m. 60 de profondeur, dans 
une sablière située à rembranchement de la route de 
Lyon et de Fancienne route de Chablis : c Chacun des 
corps, dit M. Edmond Challe {Bull, de la Soc, 1856, 
p. 266), portait des armilles ou bracelets de bronze. 
Chez les uns, l'anneau entourait le poignet ; chez les 
autres, l'humérus. J'ai acquis tous ces bracelets et j'en 
ai déposé plusieurs au Musée archéologique. Ils sont 
de la plus grande simplicité. Ceux du poignet sont 
pleins et le faible diamètre de quelques-uns semble 
mdiquer qu'ils étaient portés par des femmes et des 
enfants. Les anneaux de l'humérus sont creux, on y 
aperçoit encore les traces de la soudure qui court 
tout le long de la partie intérieure du cercle. > — 
Don de M. Edmond Challe. 

^' -* DeuiL Armilles et un Braeelet de bronse. 

Anneaux cylindriques sans ornements. L'un d'eux, qui 
est à solution de continuité, se ferme par l'emboîtement 
d'un bout aminci dans une cavité pratiquée au bout op- 
posé. Ces objets ont été trouvés a Larue^ commune de 
Vincelles {Bull, de /a Soc, séance du 9 décembre 1866.) 
— Don de M. Quantin. 
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25. — Sraeelet de liroiiBe. ^ Anneau cylindrique avec 

division médiane. De chaque côté de cette division, une 
imitation assez grossière de pierres enchâssées. A été 
trouvé dans les environs d'Auxerre. — Don de M. 
Gotteau. 

25 bis. Trots Anneaox de Itrenze. — Sans division^. 
L'un d'eux est remarquable par la grande épaisseur de 
sa tige cylindrique. Les autres sont d'un très-petit dia- 
mètre. Il est probable qu'ils ont été trouvés aux en- 
virons de Saint-Sauveur-en-Puisaye. -- Collection 
Paultre-Désormes. 

26. — Objets dlwers de poterie et de bronze.^ Ces 

objets, que nous avons cru devoir réunir, ont été trou- 
vés en 1860, dans une sépulture antique, à St-Quentin, 
hameau de la commune de Monéteau (Voyez Bull, de la 
Soc.^ séance du 8 novembre 1860. Cpr. Rép. archiol, de 
rvonne^ notice sur Monéteau). Ils ont été donnés par 
M. Boursin, alors maire de cette commune. En voici la 
description sommaire : 1* Fragment d'un Pot 
ou Urne Funéraire en poterie noirâtre, gros- 
sière comme substance, assez élégante comme forme ; 
2" Grande Epingle en bronze, désignée 
dans l'ancien inventaire comme éfant une < brochette 
à faire cuire les viandes, » mais qui nous semble plutôt 
une épingle à coiffure, dans le genre de celles que les 
paysannes des Abruzzes placent encore dans leur chi- 
gnon ; 3*^ Objet en bronze désigné dans l'an- 
cien inventaire comme étant « un style. » C'est une 
épingle dont la tète a été recourbée de manière à for- 
mer un anneau à la partie supérieure ; 4^ liante de 
Couteau en bronze; 5^ Plaque de V^i- 
bule en bronze, oblongue; 6** Collier composé 
de petits tubes de cuivre réunis en groupe avec un 
anneau suspendu dans l'intervalle de chaque groupe. 
Ces anneaux sont ornés de cannelures en spirale. 
L'ensemble, quoique d'une grande simplicité, ne man- 
que pas d'élégance. Tous ces objets ont évidemment 
appartenu à une femme. 

27. — Armillesou Braeelets de bronze. — La tige 

est très-mince : ils proviennent de la sablière située à 
l'embranchement des routes de Lyon et Chablis, près 
Auxerre (Voyez ce que nous avons dit à propos du 
n« 23). — Collection Duru. 

28 et 28 bis. Deux Braeelets et un obfet de na^ 
ture Ineertalne, le tout en bronze* — Ces 
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objets ont été trouvés au Moulin-Rouge, près Auxerre. 
dans un grand vase en poterie grossière qui contenait 
aussi des ossements brûlés, et qui figure dans notre 
Musée lapidaire sous le n^ IX (Voyez Bull, de la Soc, 
séance du 7 juin 1868). Les deux bracelets, de fabri- 
cation grossière, se composent d'une tige méplate, di- 
minuant de largeur à partir du centre jusque vers Tou- 
verture^ qui est très large. Ils ne sont pas ornés. 
L'objet qui les accompa&ne est-il un style grossier ou 
uu clou ? Il est assez difficile d'en préciser la nature. 
— Don de M. Yver, banquier à Auxerre. 

28 Ur, fliraeelet de bronze. — Tige plate avec deux ron- 
delles également plates de chaque côté de Touvcrture, 
le tout orné de gulUochures grossières. Ce bracelet pa- 
raît être celui qui a été donné par M. Yver en 1849, et 
qui est indiqué dans le BulL de (a Soc.^ 1849, p. 269, en 
ces termes : c Un bracelet plat et à pattes, » 

2d. -^ DeiiiL Braeeleto de bronze. ~ Anneau méplat à 
l'intérieur, convexe à l'extérieur, orné de stries et de 
parties saillantes. Ils présentent une grande analogie 
avec les bracelets catalogués sous lesn"^ 9, 1 Cet 11. Ces 
deux bracelets ont été trouvés en 1 685, à Quenne, dans un 
tumulus qui a été détruit par les ouvriers, avant qu'on 
ait pu l'explorer. -— Ils ont été acquis par la Société 
des Sciences (voyez Bulletin^ séance du 9 décembre 
1866). 

30. — Un Collier et quatre armlllefi ou braee- 
lets de bronze. — Ces objets proviennent d'une 
trouvaille ainsi rapportée par M. Quantin dans le 
Répertoire archéoC. de PYonne^ p. 14 : « A deux kilo- 
c mètres au sud de Quenne, sur la montagne de 
« Bois-Renaud, on a fouillé, en 1864, deux tombelles 
t circulaires en pierres du pays, hautes de 4 mètres 
c environ et larges l'une de 18 mètres, l'autre de 20 
« mètres. Il y avait quinze corps dans chaque tom- 
c belle. Les s:|uclettes portaient des bracelets de 
« cuivre, » Quel(]ues~uns des objets ainsi recueil- 
lis ont été achetés par M. Duru et nous ont été don- 
nés avec le surplus de sa collection archéologique, 
par M. Cotteau. En voici l'indication sommaire : 1» 
Collier non fermé, composé d'une tigë^ plate en 
dessous, convexe en-dessus, dont la partie médiane 
est ornée de cinq rondelles bombées ou de cinq bou- 
tons creux, imitation grossière de perles ; 2» Ar- 
mtlle^ plate à l'intérieur, convexe à l'extérieur, sans 
trace apparente de division, ornée de parties saillantes 
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alternant avec des parties creuses, par groupes; 
3* DeaiK Anneauiitrès plats, décorés àleursurface 
externe de renflements ou dentelures qui leur donnent 
quelqu'analogie avec une roue d'engrenage ; 4° Deux 
autres ArmilleU, à tige cylindrique, sans orne- 
ments. 

31. — Clnii Bracelets oïl AnneauiK et une fibule 

ae bronze. — Trouvés en 1863, sur le finage de 
Ghâtel-Gensoir, au-dessus c du chemin de la Roche à 
Grillot, » dans des cercueils en pierre (Voyez Rép. ar- 
chéoL dePYonne^ p. 112 et note manuscrite deM. Duru, 
qui les a achetés). Ces objets consistent en : 1" Une 
Fibule h ressort^ de forme simple, mais élé- 
gante et de conservation parfaite; 2® Un petit 
Anneau sans ornement ni trace apparente de divi- 
sion; 3<> DeuiL Braeelets de petit diamètre et 
sans ornement; A^ Deux Braeelets se composant 
d'une tige cylindrique avec division médiane. Les 
deux extrémités divisées se terminent en forme de ca- 
chet. A la partie opposée de la circonférence, renfle- 
ment orné de rinceaux et d'enroulements. Fabrication 
assez délicate. — Collection Duru. 

32. — Torque ou Collier et Braeelets en bronso. 

Trouvés dans un tumulus aux Collerettes, bois communal 
de Brosses, à 2 kilomètres environ du yillage. Ils ont été 



sans ornements ni caractères spéciaux. Les deux bra- 
celets ne présentent également aucune particularité cu- 
rieuse. — Don de M. de Lenferna. 

33. — DeuiK Braeelete en bronze* — A large ouver- 

ture. Lame plate au-dedans, renflée au dehors, avec" 
une arête centrale dans toute sa longueur ; décorée de 
stries. — Ils ont été trouvés à Bar-sur-Seine et acquis 
par la Société des Sciences. 

34. — Armllle de bronze* — Qrnée de cannelures en 

spirale imitant la forme d'une corde, bien conservée. 

— Elle a été trouvée à Annay-la-Côte, près Avallon, et 
acquise par la Société. ' 

SAfbis. Un anneau en fer et un petit anneau 
en bronze* — Trouvés à Héry, au cimetière des 
Châtaigners , parmi d'autres débris d'inhumation 
(voyez Bulletin de la Soc.^ séance du 6 février 1870). 

— Don de M. Paul Bernard, 
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38. >- Quatre braeeletfi ou Armllles en bronxe. 

Ils sont tous semblables. La tige forme on cylindre 
^ aplati sar les deux faces, avec division médiane. Ils sont 
ornés de stries et de crans ^ fabrication grossière. Ces 
bracelets proviennent du cimetière découvert en dé- 
cembre 1869 dans une sablière près et au sud de Vin- 
celles, cimetière qui a fourni également le bracelet en 
pierre calcaire catalogué sous le n" 28 de TAge de 
pierre, des poteries (n® 13 Ç»), etc.. etc. ^Voyez Buli, 
de la Soc. des Se, 1870^ séances des mois dejanvier 
et de février). — Donné par M. Raison, ingénieur à 
Auxerre. 

38 bis, €tnq Bracelets ou armllles en bronze. — 

Même provenance. Il y a deux anneaux cylindriques 
sans ornements ni traces de division, un grand anneau 
cylindrique à division médiane, presque sans aucune 
ornementation, et deux autres anneaux du même genre, 
mais plus petits. — Don de M. Raison. 

36. — Deux: Patères en arguent, avee Inserlp- 
tien latine. ~ Ces patères ont été trouvées au mois 
d'août 1830, à Auxerre, dans le faubourg Saint-Amatre, 
non loin de remplacement d'un petit édifice circulaire 
au'on croit avoir été un temple d'Apollon (Voyez Leblanc 
a'Avau« Rech. hist. sur Auxerre^ 1. 1). Je ne sais par 
suite de quelle erreur le Dict. archéoL de la Gaule^ 
Ere celtique^ V^ Autissiodorum, indique nos patères 
comme ayant été trouvées dans les fouilles de la catbé- 
drale. Elles constituent Tun des monuments les plus 
précieux de Tbistoire d'Auxerre à Fépoque gallo- 
romaine. En effet, sous le revers de Vumbo^ eues portent 
rinscription suivante en lettres capitales romaines 
pointillées : DEO APOLLINI R. P. PAG. II. M. AVTES- 
SIODVRl, inscription que Ton traduit en ces termes : 

AU DIEU APOLLON L'ADMINISTRATION DU SECOND PAGUS DU 

MUNiciPE d'auxerre. Seulement je crois devoir observer 
qu'après le mot PAG., il n'y a pas simplement deux II, 
mais deux barres verticales surmontées d'une ligne de 
points transversaux, exactement comme le T d'Autes- 
sioduri, en sorte qu'au lieu de deux II, il faut peut-être 
voir deux TT, ou IT ou TI. Du reste, ces deux patères 
ne présentent sur leur surface aucune espèce d'or- 
nements. Elles ont été gravées dans le Bulletin de la 
Soc. des Sc.j volume de 1887. Diamètre, 0.19. -^ 
Ancien fonds de la ville. 

37. — HaeHe de bronze* •— A tranchant légèrement ar« 
rond!) avec gouttière d'emmanchement a Textrémité 
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opposée, etbélière latérale (1). Elle a été trouvée aux 
environs de Cherbourg et envoyée à la Société par 
M. Charles Sochet, iogénieur de la marine. Mfdgré sa 
provenance, nous avons cru pouvoir la ranger dans les 
objets d'archéologie régionale^ parce qu'on trouve 
souvent dans notre pays des hacnes du même type ; 
longueur, 0,14. 

38. — Ha^Ue de jbronze. — Â tranchant arrondi, avec des 
rebords latéraux formant gouttière d'emmanchement à 
l'extrémité opposée. — Provenance incertaine. Voyez 
pourtant ce que nous disons au numéro suivant ; lon- 
gueur, 0,14. 

If arlie de bronze* — A tranchant étroit et poly- 
gonal, avec gouttière d'emmanchement à l'extrémité 
opposée. Elle vient de Villeneuve -sur- Yonne. Mais on 
lit dans le Bull, de la Soc, 18»2, p. 262 : c Le secré- 
€ taire dépose deux haches celtiques en cuivre 
€ trouvées a Villeneuve-le-Roi. • Qu'est devenue la se- 
cojide ? Serait-ce le n" 38 ou le n» 41 ? — Longueur, 0,14. 



40. ~ Haelie en bronze. — Large tranchant arrondi, avec 



39. — 




travatL sous le n- 361. Seulement, elle a été désignée 
à tort, aans le livret de cette exposition, comme trouvée 
à Héry. La vérité est qu'elle a été trouvée à Augy, lors 
de l'établissement d'une écluse pour le canal du Ni- 
vernais. Qn a trouvé, en même temps, des lampes, des 
cornes dç cerf et les fondations d'un grandf édifice 
(Voyez Leblanc d'Avau, Recherches historiques sur 
Auxerre^ t, I) ; longueur, 0,18. — Donné par M. Leblanc 
d'Avau. 

41. — Haelie de bronze. — Forme de coin aplati. Belle 
patine d'un vert-clair. Cette hache, que nous croyons 



(I) L'^s haches cataloguées sous les n«* 37, 38» 39 et 40 présenteat de 
grandes analogies avec les tvpes décrits et gravés dans la Jtevue ar- 
chéologique du I" janvier 18(ié^ planches I et H. Mais elles présentent 
anssi quelques dissemblances qui nous empêchent de les rapporter à tel ou 
tel de ces types. Ainsi le n- 37 est presque conforme au type décrit sous 
la lettre B. Mai^^ il porte une bélière latérale qui n'existe pas dans la He- 
vue archéologique. Le n*" 40 ressemble au type décrit sous la lettre N. 
Mais elle ne porte aucune gravure, et les deux rebords latéraux sont 
réunis vers le milieu par une saillie transversale analogue à celle qu'on re- 
marque dans le type figuré sous la lettre P. 
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très ancienue, appartient au type figaré sous la lettre V, 
dans, la Revue archéol, du 1" janvier 4866, pi. II. 
Longueur, 0,105. — Provenance incertaine. 

42. — Petite llaehe de bronze. — Carrée, à douille et 

à bélière latérale ; type et dimensions figurés sous la 
lettre E, eodem^ planche I. Elle provient d^Âuxerre ou 
des environs. — Collection Duru. 

42 bis. Petite Haelie en bronze* — A rebords laté- 
raux peu saillants et à tranchant très arrondi, type H 
de la Revue archéologique. Elle a été trouvée aux en- 
virons de^ Corvol-rOrgueilleux (Nièvre) et acquise par 
la Société. 

43. — Douille de lonee en bronze. — Cet objet pa- 

rait être la douille destinée à garnir l'extrémité infé- 
rieure de la hampe d'une lance. — Provenance in- 
connue. 

44. — Fer de lanee en bronze. — La partie centrale 

saillante au dehors, creuse au dedans ; les ailerons 
pleins, le tout de forme ovale. Trouvé à Auxerre ou 
dans les environs. — Collection Duru. 

44 bis. Fer de llèeKe en bronze. — Barbelé^ de fabri- 

cation délicate. La douille est remplacée par une tige 
qui s'enfonçait probablement dans la liampe en bois. 
11 a été trouvé dans les fouilles nécessitées par l'éta- 
blissement d'une culée pour le pont du Maulnoir (près 
Bazarnes) en 1863. — Donné par M. Démonnet, chef de 
section, attaché au chemin defer d'Auxerre à Clamecy. 

45 — Statuette de sinise en bronze. — Elle repré- 

sente un singe accroupi, portant sur le dos un ca- 
puchon ou cucullum^ et se livrant à un acte obscène. 
L'analogie qu'elle ofifre avec certaines figurines 
ou avec certaines caricatures antiques nous l'a fait 
ranger dans la période gallo-romaine. Du reste, cette 
petite statuette était disposée pour s'adapter sur un 
autre objet et pour être suspendue à l'aide d'une 
bélière ; hauteur, 0,035. — Provenance incertaine. 

46. - Statuette de Hier eu re en bronze. <- Il est nu, 

les cheveux relevés sur le sommet de la tête et tient une 
bourse de la main droite ; hauteur, 0,09. — Cette sta- 
tuette a été trouvée à Venisy et donnée par M. Benoit, 
ancien notaire. 

47. — Fran^ment d'une petite Statuette en 
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Iironme. — Elle représente un homme nu. Est-ce 
Mercure ? Est-ce Apollon T Trouvée à Brèves (Nièvre) ; 
elle a été donnée par M. Frontier, de Magny, ancien 
conducteur des ponts et-chaussées (Voyez Bull, de 
la Soc, séance du 4 novembre 1869). 

AS. — Statuette d'IVereale en bronxe. — Le dieu 
est nu, il brandit une massue de la main droite. L'œuvre 
est grossière comme exécution de détails, mais elle ne 
manque pas de mouvement ; hauteur, 0,10. — Collection 
Duru. 

49. _ Statuette de bronze* — Parait avoir été appli- 

quée sur un autre objet. L*état fruste du bronze, joint 
à la grossièreté de la fabrication, ne permet pas de la 
décrire d'une manière précise ; hauteur, 0,06. ■— Pro- 
venance inconnue. 

50. ^ Anse ou poignée de bronze* — Cette anse ou 

poignée a été trouvée, il y a auelques années, en 
creusant un fossé près du village de Sainte-Pallaye, au 
lieu dit le Fief-Cottin, en même temps qu.'un fut de co- 
lonne toscane, compris au Musée lapidaire comme pro- 
venant des fouilles de Saint-Aignan (Bull, de la Soc, 
1869, p. 160). Elle a été détachée d'un vase quelconque 
auquel elle adhérait par la partie inférieure. La forme 
générale en est fort élégante et les détails assez 
soignés. Cne tète de femme, en relief très-saillant, orne 
le point d'attache. La poignée, proprement dite, est 
décorée de bas-reliefs représentant aes turches entre- 
croisées, une patère à queue et un autre^objet que^nous 
ne saurions déterminer. La partie supérieure s'évase 
et se recourbe en forme d'un croissant dont les deux 
branches sont formées par des ailes éployées. Lors de 
de la réunion des Sociétés savantes, à la Sorbonne, 
en 1869, M. de Cessac a lu une notice sur les puits fu- 
néraires de la Creuse, et parmi les objets trouvés dans 
dans un puits, il a signalé Texistence d'une poignée qui 
présente, avec la nôtre, la plus complète analogie. — 
Donné par M. de Bonnaire. 

51. ^ FrUi^nient de Statuette en bronze* — Un 

bras ; vient de Sens. — Don de M. Cotteau* 

52. — Tète de IStAtuette en bronze* — Représente 

une tète de femme couverte d'un casque à cimier ; 
elle a été trouvée dans une vigne aux environs d'Auxerre 
{Bull, de la Soc^ 1856, p. 408). — Don de M. Lorln. 
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83. — Petit Sansller de branse. — Trouvé à Âuxerre 
dans les fouilles que la Société des Sciences a fait 
exécuter au faubourg Saint- Amatre en 1857 (Buil. de la 
Soc.^ 1857, passim) ; longueur, 0,03. 

* 

54.) — Petite Figurine de bronaee. Aplatie par derrière 
pour être fixée sur un autre objet. Grosse tète sur une 
petite gaine ; hauteur, 0,03. — Provenance inconnue. 



55. ~ Petit Coq en bronze* — Il a été trouvé par M. le 

docteur Emile Duché, au territoire de Solmé, près Fon- 
tenoy, sur remplacement de la fameuse bataille, mais 
il a tous les caractères d'un objet beaucoup plus ancien 
et de provenance gallo-romaine. M. Tabbé Cochet 
a trouve un coq en terre cuite, à peu près semblable au 
nôtre, dans la sépulture gallo-romaine d'un enfant, à 
Lillebonne ; un autre antiquaire a trouvé un coq sous 
un cadavre dans les sépultures de la Cité de Limes (voy. 
Normandie 50ti/erratne,.parM. Tabbé Cochet, p. 118.) 
c Etait-ce un joujou ou une offrande à Esculape ? ». 
Peut-être ni l'un ni l'autre. Celui-ci a 0,03 de hauteur. 
~ Don de M. Emile Duché. 

56. — Amulette en bronze avee Inseription la- 

tine* — Tige quadrangulaire qui porte sur une des 
faces l'inscription : CAKUSSA, en capitales romaines 
(quelques lettres conjointes), et sur la face opposée : 
RAMINIA. A la partie supérieure, tête grossière formant 
bouton, et au-dessus un anneau de) suspension ; lon- 
gueur, 0,07. 

57. — CSrande Clef de bronze ^|à double pan- 

neton. — Forée ; la tige, quadrangulnire dans la par- 
tie inférieure^ s'arrondit dans la partie supérieure et 
se termine par un anneau recourbé en volute ; l'un des 
pannetons est à quatre dents, et l'autre découpé à jour. 
Cet objet, très-bien conservé^ a été trouve dans les 
champs, près de la ferme de Bompain, commune de 
Saint-Georges ; longueur, 0,16. — Collection Duru. 

58. — Petite Clef de bronze à double panneton. 

— Non forée, tige à peu près cylindrique, surmontée 
d'un anneau à volutes, surmonte lui-même d'un autre 
anneau plus petit, également à volutes. L'un des pan- 
netons a trois dents. L'autre présente une disposi- 
tion très-remarquable : c'est un cercle relié par des vo- 
lutes à la tige, et divisé, à l'intérieur, en compartiments 
inégaux ; longueur, 0,08. Elle a été trouvée dans les en- 
virons d' Auxerre. — Collection Durn. 

Sc,hi8t. * 8 
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i$9. — Clef de luponse h simple |iaii»e#eii. — Forée, 

tige polygonale ; panneton très plat, très long, gros- 
sièrement découpé ; à la partie supérieure, plaque dé- 
coupée dans le même genre ; longueur, 0,13. — Prove- 
nance inconnue. 

60. — Clef de braiize à douille pamteion. —Tige 

quadrangulaire non forée ; un panneton à trois dents, 
1 autre découpé à jour. A la partie supérieure, anneau 
à volutes et a entrelacs, assez élégant. On ne sait où 
elle a été trouvée, mais elle parait avoir fait partie de 
rancien fonds de la ville. 

61. — Petite Clef de liroiiKe h simple paimetom. 

Forée; à tige et anneau supérieur aplatis. Sa di- 
mension indique une clef de coffret. Elle a été trouvée 
à Saint-Aignan et donnée par M. de Bonnaire (Voyez 
Bulletin de la Soc, 1869, p. 158); longueur, 0,04. 

62. — Clef de bronze et de fer à simple pan- 

neton. — La tige est en fer foré et très-courte ; 
Panneau supérieur est en bronze élégamment découpé 
et aussi long que la tige proprement dite ; quelques 
traces de dorure (?); longueur, 0,09. — Ancien fonds 
delà ville. 



63. — Clef en bronze h simple panneton* — 

Forée ; longueur, 0,08. — Ancien fonds de la ville. 

64. •— Clef en bronze à simple panneton. — 

Forée; longueur, 0,07. — Ancien fonds de la ville. 

65. — Clef en ter h double panneton. — ^ Très- 

fruste. Elle a été trouvée à Appoigny et donnée par 
M. Goulet, ancien percepteur de cette commune; lon- 
gueur, 0,13. 

66. — Clef de bronze à, simple panneton. — 

Forée ; grosse tige cylindrique ornée de stries; lon- 
gueur, 0,09. — Ancien fonds de la ville. 

67. — Clef de bronze h simple panneton. — 

Forée ; grosse tige cylindrique ornée de stries ; lon- 
gueur, 0,11. — Ancien fonds de la ville. 

68. — Petite Clef en bronze h simple panneton. 

— Clef de cofihret; tige cylindrique forée ;le panneton 
percé de c^nq trous ronds ; longueur, 0,06. — Fonds de 
la ville. 
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69.-— Cltf eu broiii^e à ^Iniple pmiuetoii. — 

Forée ; de fabrication grossière ; elle a été trouvée aux 
environs d'Auxerre ; longueur, 0,08. — Don de M. Cot- 
teau. 

70. — Clef^àe broiifte h «Impie pajinrtoii. — 

Forée; grosse tige cylindrique; trouvée à Vincelles; 
longueur, 0,10. — Don de M. Montigny. 

70 bis. Clef en bronze* — A grosse lige forée, simple 
panneton et anneau circulaire. — Don de M. Chérest. 

71. — . Clef de bronze h «Impie panneton* — 

Forée ; grosse tfge cylindrique ; trouvée à Auxerre en 
creusant les fondations du barrage de la Chaînette ; 
longueur, 0,11. — Don de M. Frontier, de Magny, ancien 
conducteur des ponts-et-chaussées. 

T2, — Clef de bronze À «Impie panneton. — 

Forée; grosse tige cylindrique ; trouvée aux environs 
d'Auxerre; longueur, 0,10. — Collection Duru. 

72 bis. Trois Clef« de eoflVet en bronze* — D'un 
travail assez curieux. Elles ont été trouvées à Auxerre 
ou dans les environs. L'une d'elles, celle qui n'a pas de 
gorge, est presque complètement semblable à l'échan- 
tillon décrit et gravé dans leDictionn. des anliq. rom. 
de Rich^ V® Clavis clausa. - Don de M. Cotteau. 

73. — fityle de bronze* — Tige cylindrique renflée au 

milieu et décorée de petites aunelures ; tête plate de 
forme triangulaire; longueur, 0,115. ~ Collection 
Duru. 

74. — Si^le de bronze* — Tige cylindrique avec un petit 

renflement ovoïde près de la pointe ; tète plate de forme 
quadrangulaire ; longueur, 0,135. — Collection Duru. 

75. — Fvasn*^nt de style en bronace* -- Tige cylin- 

drique ; longue tète plate ornée de stries. — Collection 
Duru. 

76. — Aiguille ou Pa98e-l.aeet de bronze* ^ Lon- 

gueur, 0,13. — Collection de M. Duru. 

76 bis. Style en fer* — Tige cylindrique ; tête aplatie en 
forme de coin. Il a été trouvé près de Grisenon, sur 
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la colline qui borde la route départementale. — Don 
de M. Lechat, chef de division à la Préfecture. 

77. — Mtjle de bronse* — Tige cylindrique ornée d'une 

série de renflements et d'annelures dont Teffet est assez 
élégant ;tige aplatie, de forme quadrançulaire ; j)roYe- 
nance inconnue ; longueur, 0,10. — Fonas de la ville. 

78. ..- Htjle de bronze. — Tige i^olygonale ; il se distingue 

par le développement consideraDle donné à la tête, qui 
se termine par un méplat de forme trianffulaire ; i)rove- 
. nance inconnue; longueur, 0,15. — Fonas de la ville. 

79. 80. — Deux styles de bronze. — A tête aplatie; 

fabrication grossière ; longueur de l'un, 0,09 ; de l'autre, 
0,20. — Donné par M. Gotteau. 

81 . 82. — Beux Ufitenztles de bronze de nature 
Incertaine. — Espèce d'épingles terminées par une 
tête oblongue. Seraient-ce d!es sondes chirurgicales ? 
Elles ont été trouvée toutes les deux à Saint-Âignan et 
données par M. de Bonnaire ; longueur, 0,09. 

83. — Style de bronze. — Tige cylindrique, avec renfle- 

ment ovoïde près de la tête, décoré d'annelures ; tête se 
terminant en forme de petit cachet ; belle fabrication et 
belle conservation ; provenance inconnue ; longueur, 
0,23. — Fonds de la ville. 

84. — (Style de bronze. — Tige cylindrique se ter- 

minant par une tête en forme de bouton. La partie su- 
périeure de ce bouton est convexe et ornée avec quel- 
2ue recherche, ce qui pourrait faire supposer qu'au lieu 
'un style, c'est une épingle de coiffure ; longueur, 0,20. 
Trouve dans une vigne près d'Auxerre. — Don de M. 
Ghalle. 

80. — Objet de nature Incertaine en bronze. — 

Petite tige cylindrique avec deux boules aux deux ex- 
trémités ; longueur, 0,145. — Provenance inconnue. 

86. — Epingle de bronze. — A grosse tête ronde ; vient 

de Saint-Aignan. — Don de M. de Bonnaire. 

87. — Eplnp^le de bronze. —A tête ronde ; longueur, 0,12. 

— Même provenance. 

88. — DeuiL fflr arment» de Style en bronze. -— Sans 

caractère. — Provenance inconnue. 
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89. — Vrmg;nktiWàt de Pince en lirense*— Un des bras 

de la pince manque, Pautre intact. M. Ghalle {Bull, de 
de la Soc. y 1869, p. 158) pense que c'était une pince 
épilatoire. Sa forme et sa longueur (0,11) indiqueraient 
plutôt une pince chirurgicale. — Fouilles de Saint- 
Âignan. 

90. — IJstenfilleft de bronze de nature tneer- 

talne. — Tige plate, étroite, acérée aux deux extré- 
mités, et se renflant d'un côté en forme de lance. Ne 
serait-ce pas encore un instrument de chirurgie ? Lon- 
gueur, 0,092. — Fouilles de Saint-Âignan. 

91. — Spatnle de bronse. — Longueur, 0,14. — Fouilles 

de Saint-Aignan. 

92. — §p»tnle de brenze* — Longueur, 0,15. — Prove- 

nance inconnue. 

93. — Spatule de branze* — Longueur, 0,10. — Trouvée 

à Auxerre dans le jardin de M. le président Tonnellier, 
qui en est le donateur. 

94. — Fragment de Spatule* — Manche terminé par 

une petite boule. — Provenance inconnue. 

95. — Fragmenta de Spatule en oa. — Trouvés aux 

environs d'Auxerre. — Don de M. Gotteau. 

96. — Fragment d'Ali^ullleenez.— Tige plate; trou à 

rextrémité supérieure comme pour un passe-lacet. 
-— Fouilles de Saint-Aignan. 

97. — Spatule en ez*— Manche arrondi sans ornement; cuil- 

ler hémisphérique, indiquée par les anciens catalogues 
comme venant du cimetière gallo-romain du Pont- de- 
Pierre, entre Auxerre et Appoigny ; longueur, 0,10. 

98. — DeuiL Epln^lez en os* — Tiffe à peu près cylin- 

drique, avec léger renflement au nmieu ; tête ronde ; poli 
défectueux conservant les traces de la taille ; longueur, 
0,08. — Fouilles de Saint-Aignan. 

99. — Fragment de Spatule en oa. — Provenance in- 

connue. 

100. — Bplnsle en o«« — Trouvée à Auxerre, rue d'Ardil- 
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lière, en 186o^ en môme temps qne la hache en jadéîte 
cataloguée sous le n^ 20 (P) et Tinstrument aratoire ca- 
talogué ci-dessous n® 190. Tige à peu près cylindrique 
légèrement renflée au milieu, présentant une grande 
analogie avec les épingles de Saint-Aignan (n<> 98) ; 
tète à facettes. — Donnée par M. Challe. 



101. — Polnç«oii en os. — Fabrication grossière. — Prove- 
nance inconnue. Il est cassé en plusieurs fragments. 



102,103. Clialiie et al^alllette en lironae. — Longue 
chaîne de bronze revêtue d'une belle patine verte, 
d'un travail assez délicat, se terminant a un bout par 
une plaquette à crochet. Il y en a deux fragments mesu- 
rant ensemble 1 m. 70. De plus, une aiguillette du même 
métal, portant encore quelques traces de dorure ; lon- 
gueur, 0,07. Ces deux objets ont été trouvés à Toucy 
par M. Carreau, notaire, dans une tombe en pierre, 
sous le sol de son jardin, situé près de Téglise (BulL de 
la Soc. 1865, séance du 2 avril.) — Don de M. Carreau. 

104. — Fragment de CliatHe ife bronse. — Formée 

d'une réunion d'anneaux plats; longueur, 0,24. — Pro- 
venance inconnue. 

105. — Fibule de bronze. — A ressort. Fouilles de Saint- 

Âmatre (Auxerre). 

106. — Fibule de bronze* — A ressort. — Même prove- 

nance. 

107. — Fibule de bronze. — A ressort. — Fouilles de 

Saint-Aignan. 

108. — Fibule de bronze. — A ressort ; jolie et bien con- 

servée. Trouvée dans les fouilles d'Hery (Voyez sur le 
cimetière gallo-romain d'Héry, les objets qui en pro- 
viennent, et les personnes qui en ont procuré au Musée 
quelques échantillons, le Bull, de la Soc, 1854, p. 162 
et suivantes, article de M. Quantln, avec plancnes H- 
thographiées). 

109. — Fibule de bronze. — A ressort. — Même prove- 

nance. 

110. — Fibule de bronze. — A ressort. — Même prove- 

nance. 
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111. — WTmgmnewkt de FIbalc en bronse arsenté* 

— Petite j^laque quadrançulaire formant cache-ai- 
guille, ornée de cordons pointillés et accostée de deux 
petites pattes latérales. Indiquée aux anciens catalo- 
gues comme acquise par la Société des Sciences. 

112. ^ Fragment de Fibule de bronze* — Plaque lo- 

zangée formant cache-aiguille et dans la({uelle on re- 
marque des dessins en creux, ayant servi à recevoir 
des émaux qui ont disparu. — Provenance incertaine. 
Nous devons faire ohserver ici aue M. Michou, de 
Saint-Florentin, adonné quatre âhules ou fragments de 
fihule provenant de fomlles opérées dans la Butte- 
Afrique (Bull, de la Soc, 1865, séance du 18 juin). Il 
m'a été impossible de les retrouver, faute d'un numéro- 
tage exact : mais peut-être le fragment ci-dessus et les 
autres fibules^ indiquées plus loin comme de provenance 
incertaine, doivent-elles être rattachées à renvoi de 
M. Michou. 

112 6t«. Petite Fibule en bronze.— G*est une réduction 
très élégante des types catalogués' ci-dessous sous les 
n®* 113 et 114, sauf de légères variantes. — Don de 
M. Ghérest. 

113. — Fibule en bronze — Très grande, à ressort et 

cache-ressort ; cache-aiguille formant un large disque 
qui, d'un côté, se termine par une patte quadran- 
gulaire, et de l'autre se relie au cache-ressort par un 




gallo-romaine, car on en trouve des échantillons très 
nombreux à Héry, et M. Baudot en a découvert jusque 
dans les cimetières mérovingiens de Charnay (Voyez 
Mém. des Antiq, de la Côle-d'Or, tome V, pi. XV, n« 6.) 
Celle-ci a été trouvée à Héry, cimetière des Châ- 
taigniers, et lithographiée dans le Bull, de la Soc, 
1854, planche III. — Don de M. le docteur Ricordeau. 

114. -> Trois Fibules de bronze. '— Exactement sem- 

blables à la précédente et provenant des mêmes fouilles. 
— Don de M. Paul Bernard, d'Héry. 

115. — Fibule de bronze. — Mêmes caractères généraux 

que les précédentes, mais le cache-aiguille affecte la 
forme d'un lozange au lieu de celle d'un disque. Voyez 
Bull, de la Soc, 1884, planche IV. — Fouilles d'Hery- 



4 

'A 



- 40 ~ 

litf bis. Flliul«^ de bronze. — Exactement semblable, à 
la précédente et venant du même lieu. — Don de 
M. Paul Bernard, d'Héry. 

116. — Fibule en bronze. ~ Disposition analogue à celle 

des numéros 113 et 114. Seulement le disque n'est orné 
que de cannelures concentriques, et les dimensions gé- 
nérales de la fibule sont beaucoup moindres. Voyez 
BulL de la Soc, 1854, pi. 3. — Fouilles d'Héry. 

# 

116 bis. — Fibule de bronze. — Exactement semblable au 
n» 116, et de même provenance. — Don de M. Paul 
Bernard d'Héry. 

117. — Fibule de bronze. ~ Cruciforme et ansée; appar- 

tenant au type de celles c dont les Romains faisaient 
usage à la fin du iv siècle et au commencement du v*. » 
(Revue archéolog. août 1866, p. 103, article de M. de 
Longpérier.) — Celle-ci provient des fouilles d'Héry. 



117 bis, Fra^ntent d^une Fibule de bronze. — 

Cruciforme et ansée ; même type que la précédante, 
mais d'un façonnage beaucoup plus lourd. — Prove- 
nance inconnue. 

118. — Froi^nient de llbule en bronze. — Plaque 

cache-aiguille en losange, avec traces d'émail. — 
Fouilles de Saint-Aignan. 

119. — Fibule de bronze. — Sans ressort. — Fouilles 

. d'Héry. 

120. — Fibule de bronze. — Sans ressort ; simple anneau 

bombé reliant la base de l'aiguille avec la tlouille, 
élégante dans sa simplicité. — Fouilles de Saint-Amatre. 

121. — Fibule de bronze. — Mêmes caractères que le 

le n^ 120, sauf que l'ornementation de l'anneau est plus 
soignée ; traces d'argenture ; fouilles de Saint-Aignan. 
— Don de M. de Bonnaire. 

122. — FIbûle de bronze, — A ressort et cache-ressort. — 

Proveiance inconnue. 

23. — Fibule de bronze. — Sans ressort. Fouilles d'Héry. 
124. — Fragment de Fibule en bronze. — A ressort ; 



j 
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Panneau qui réunit la base de raiguille à la douille se 
distingue par une ornementation assez bizarre. Période 
de décadence (?) — Provenance inconnue. 

125. — Fibule de 1»roiiBe« — A ressort et cache-ressort ; 
Panneau qui relie le cache-ressort à la douille est plat, 
assez large pour cacher à peu près raiguille, et orné 
de cannelures longitudinales ; caractère particulier. — 
Cette âbule provient des fouilles exécutées à Héry. 

i25 bis, DeaiK fragments de Fibale» en bronze. 

Mémo type que les n®' 119, 121 et 123. — CoUectian 
Duru. 



126. -- Petite^ anne en bronze. — Elle a été trouvée au 

cimetière des Châtaigniers (Héry), et provient sans 
doute d'un de ces coffrets dont on rencontre si souvent 
les vestiges dans les cimetières à ustion. Elle a été li- 
thographiée dans le BuiL de la Soc, 1854, planche 3. 

— Don de M. Paul Bernard, d'Héry. 

126 bis, Jinneau en irerroterle. -^ Mentionné dans le 
anciens catalogues comme ayant été trouvé à Appoigny, 
sans autre détail. 

127, i28.|Anne»a plat et Chaînette en bronze. 

— Ces deux objets ont été trouvés à Auxerre, rue des 
Buttes, dans une fouille pratiquée pour construire une 
maison. — Donnés par M. Brun. 

1^9. ^ Frai^ment de Vase en bronze. — Provenance 
inconnue. 

130. -^ Manelte en bronze. — Petit manche en bronze 

avec bélière de suspension ; fabrication grossière. Il a 
été trouvé à Auxerre dans Tenclos de Saint- Julien, et 
donné par M. Gérot. 

131. — Ustensile de bronze de nature Ineer- 

talne. — 11 a été trouvé à Auxerre près de rempla- 
cement de Tancien temple d'Apollon. — Fonds de la 
viQe. 

132. — Petite Sebllle de bronze. ^ Trouvée à Auxerre 

- dans le jardin Madelenat. qui a fourni tant de débris an- 
tiques. — Don de M. Cotteau. 

133. -^ Ustensile de bronze en forme de eroehet. 
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— Destination inconnue. Trouvé à Âmerre. — Gol- 
lecUon Dura. 

134. — Petite plaque de bronze. — Discoïde; avec 

deux attaches en forme de clous pour la fixer par der- 
rière. — Provenance inconnue. 

135. — Manelteeii bronze. -^ Se terminant par une petite 

figurine de femme. — Provenance inconnue. 

136. — PlAiiue de bronze déeonpée à Jour, avee 

traee de dorure. — Il est assez difficile d'en pré- 
ciser la destination et la date (peut-être devrait-on le 
ranger dans Tépoque mérovingienne). Elle a été trouvée 
dans les fouilles pratiquées autour de Tancien château 
de Bazarnes, en même temps qu'un style gallo-romain 
et une spatule en ivoire (Voyez Bull, de la Soc. des 5c., 
1858, p. 482. — Don de M. François- Ghaslin. 

137. — Fragment de Conelle en bronze. — Indiquée 

par les anciens catalogues comme provenant d'Âuxerre 
et donnée par M. Espagnac. 



138. — Ustensile en bronze de nature Ineonnue. 

— Tige cylindrique creuse dont la surface extérieure 
forme pour ainsi dire râpe. — Provenance inconnue. 

139. — - Hanelte en bronze. — Se termine par la repré- 

sentation grossière d'une tète de chien ; à l'autre ex- 
trémité, vestiges d'un ustensile de fer ; longueur, 0,09. 

— Fouilles de Saint-Aignan. 

140. — Cloebette en bronze. — Provenance inconnue. 

Nous n'oserions même pas affirmer que l'objet est réel- 
lement une clochette. 

141. — - Fragments d^une CSaine en bronze. — Pro- 

venance inconnue. 

142. — IJstenslle de bronze. — Destination et prove- 

nance inconnues. 

143. - Clou en bronze. — La tête plate et de forme hémis- 

phérique est ornée d'une tête de guerrier en has-rélief» 
d'un assez beau travail. (Voyez BulL de ia Soc. des Se., 
1864, 8« partie, p. Cil.) — Donné par M. Lett^eron. 

144. -V ;Petlt Couirerele en bronze. — De forme cir- 

pulaîre. — > Fouilles de Saint^AignaiK 
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142$.' — 'lilijc^ de broBse en forint A*étotte« -^ 

Destination inconnae ; aspect bizarre. Cet objet a été 
trouvé à Hauterivc, Buil. de la Soc.^ 1861, 3^^ partie, 
p. V. 

146. — Anneau de brvnaee m\ee livdtllein* — De 

forme circulaire. <- Provenance inconnue. 

147. — Petit eontpas en bronze. — Trouvé aux environs 

d'Auxerre ; longueur, 0^06. — Don de M Gotteau. 

148. — lT«tensfle de bronze. — Nature et provenance 

inconnues. 



149. — Petit eroii!i«i»nt de bronze. Destination et 
provenance inconnues. 



1^,151. Objeffi de bronze. — Trouvés h Auxerre en 
1857 dans le jardin de M. Accolay, près de Tendrolt 
d'où proviennent les patëres d'argent. Leur nature et 
leur destination sont difficiles à préciser. — Don de 
M. Desmaisons. 

152. — Ustensile de bronze. — Lame mince et plate, de 
forme singulière» avec une gouttière d'emmanchement 
à la base. M. Challe observe {Bull de la Soc, 1869, 
page 158) que cet objet rappelle c la forme du couteau à 
parer des bourreliers. » — Fouilles de SaintrAignan* 

11^3. — Trois Bfig^ues antiques en bronze. — L'une 
d'elles, qui présente à l'intérieur une série de méplats 
ou de côtes, semble avoir été trouvée dans les fouilles 
de Saint-Amatre en 1^57. Les autres iiont de ^^ffy» 
venance inconnue et ne présentent pas de caractère 
curieux. 

1^4. ^ Cbaâne en lllisrane de eulvre. — Collection 
Duru. 

l^j^-iao. Ornements de Marnais en bronze. — 

Collection Duru. 

^61-163. Ornentents de Harnais en bronze. ^ 

Fonds de la ville. 

164. — Sunnetge en bronze. — Forme quadrangulaîre ; 
dans l'intérieur, traces de battant en fer rongé parla 
rouille ; hauteur, 0>06. — Fonds de la ville . 
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165. — P«tHe Sonnette en bronse. — Même forme ^ue 

la précédente. A Tintérieur, le battant de fer assez bien 
conservé ; hauteur, 0,03. — Fouilles de Saint-Aignan. 

166. — Dé h Joner en o0« — Il est exactement de la même 

forme que les nôtres, mais il en diffère en ce que les 
points sont marqués sur les faces antérieures par 
de simples cercles gravés en creux, caractère que ron 
observe dans tous les dés de la période gallo-romaine 
(Voyez la Normandie souterraine de M. Pabbé Cochet, 
119-120.) 11 en diffère surtout parce qu'il est percé d^un 
trou circulaire, particularité qui se rencontre fréquem- 
ment dans les des gallo-romains (Voyez Tabbé Cochet, 
eodem^ comparez Montfaucon, etc.) — Cet objet a été 
trouvé à Auxerre dans le jardin Madelénat, et il a été 
donné par M. Cotteau. 

167. — Sillet en o«. — Trouvé à Laudunum, en 1850) 

dans les ruines d'une habitation gallo-romaine. — Don 
de M. Camille Dormois. 

168. y Sillet en os. — Trouvé aux environs d'Auxerre. 

— Don de M. Cotteau. 

169. — Sillet en os* — Provenance inconnue. — Fonds de 

la ville. 

170. — Trois objets de bronze. — Analogues aux 

n?^ 155 et suivants; ornements de harnais.— lisent été 
trouvés dans une vigne voisine d'Auxerre, et donnés 
par M. Lorin. 

171. — Anneaux et Agrafe en bronze. — Trouvés 

aux environs d'Auxerre. -— Don de M. Lorin. 

172. — '¥ase en bronze* — Panse de forme ovoïde, et 

goulot se terminant par une large ouverture trilobée. 
C'est le type connu sous le nom d'OEnochœ, sauf qu'il 
n'y a pas d'anse. Ce vase curieux a été trouvé en 1841 
dans une carrière voisine d'Auxerre, finage de Mi- 
graine. — Don de M. Lesseré-Maure. 

173. — Perle de Collier* — En substance végétale d'un 

vert-foncé. Elle a été trouvée à Héry dans le cimetière 
gallo-romain des Châtaigniers, et litnographiée dans le 
BulL de la Soc, 1854. — Don de M. le D' Ricordeau. 

174. — Perle fie Collier* — En substance blanche, tachetée 
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de points noirs. Elle a été trouvée dans les travaux du i 

du chemin de fer d^Auxerre à Glamecy, en même temps 
que des anneaux gallo-romains en bronze. — Don de 
M. Demonet, chef de section. 

175. — Fragment de clef h double pannetoii. — 

Anneau en bronze, tige en fer, le tout très oxydé. — 
Fouilles de Saint- Aignan. 

17G. - Iiftstruineiit en fer. — Tige cylindrique, se ter- 
minant d'un côté par un petit anneau plat, et de Tautre 
par deux crochets, récourbés à angle droit. Cet instru- 
ment présente une grande analogie avec les clefs 
trouvées dans les sépultures mérovingiennes (Voyez 
Normandie souterraine, fouilles d*Envermeu, pi. XIV, 
n^ 3. Comparez Sépultures gauloises^ etc., p. 182). — 
Fouilles de Saint- Aignan. 

i77. - Fer dé Jairelot. •— Fouilles de Saint-Algnan. 

178. — JHanelie d^IlAtenelle en fer. — Très oxydé; sans 

caractère. — Fouilles de Saint-Aignan. 

179. ~ Cognée en fer. — Fouilles de Saint-Aignan. 

180. ~ Pie de roelie en fer. — Même provenance. 

181. — DeoiK branelies de Mors. — En fer, très frustes 

et sans caractère spécial. — Fouilles de Saint-Aignan. 

182-187. Six frai^mento dXfltenslles en fer. -y Us 

viennent de Saint-Aignan. Nous les avons conservés et 
réunis à côté des précédents, afin de ne rien négliger 
qui puisse fournir un renseignement quelconque sur la 
localité qui les a fournis. Peut-être quelques-uns se 
rattachent à une époque postérieure à Téçoque gallo- 
romaine. Mais comme Timmense majorité des objets 
trouvés avec eux appartiennent évidemment à cette der- 
nière époque, nous n'avons pas osé établir de distinc- 
tion. 

188. — §|iK ira«e« et on frai^nient de ^ase en 
enivre. — Ils proviennent tous de Boutissain, près 
Treigny (Yonne). Voici ce qu'on lit, au sujet de leur 
découverte, dans le Répertoire archéologique de 
M. Quantin, v» Treiçny. « A deux cents mètres du châ- 
« teau de Boutissain, on a trouvé, en 1825, cinq chau- 
< drons en cuivre jaun?, placés les uns dans les autres, 



--- 46 — 

< et au centre trois assiettes en enivce, deax casse- 
c rôles, denx passoires et six petites cuillères en 
c argent; quatre bagnes en argent ornées de pierres 
c précieuses, et des médailles de petit bronze ae Gra- 

< tien et de Valentinien-le-Jeune. Les vases sont élégants 
c et quelques-uns sont argentés. > Tous ces objets 
avaient été recueillis par M, Paultre-Desormes, qui 
donna lui-mêœe, au Musée de la ville d'Auxerre, un 
des chaudrons catalogués avec le sous-n<* 1. A sa mort, 
ses héritiers ont bien voulu donner également un se- 
cond chaudron (2) complètement semblable au premier; 
un troisième chaudron, plus petit, de forme un peu dif- 
férente et sans aiise (3). Celui-là porte des traces très 
visibles d'une préparation que M. Quantin a cru être de 
rargenture, et qui pourrait être simplement de Téta- 
mage. — Une casserole à manche (4). — Une passoire 
également à manche (S). ~ Une assiette plate (6), — et 
le fragment supérieur d'un petit chaudron (7). Le res- 
te des objets découverts à Boutissain est demeuré^ sans 
doute en la possession de M. Adrien de Longpérier, 
Tun de ses héritiers. — Collection Paultre-Désormes. 

189. — Fer de eltev»l. — A bords relevés, formant encadre- 
ment et s'attachant à Faide de courroies {solea ferrea 
des Romains). Quelques archéologues désignent les fers 
de ce genre sous le nom d'hipposandales. M. Duplessis, 
dans un Mémoire sur la ferrure du cheval^ publié dans 
\t Bulletin de la Société Archéolog, d'I Ile-et-Vilaine^ 
t.V,déclare que c'est à peine si Ton connaît un ou deux 
spécimen diiipposandalcs. Malheureusement, nous ne 
pouvons indiquer d'une manière précise d'où le nôtre 
provient. A différentes reprises la Société des Sciences 
a reçu de ses membres des fers envoyés comme 
romains ou gallo-romains. (Voyez cntr'autres Bulletin 
1863, p. yii). Mais les étiquettes apposées sur ces objets 
se sont détachées dans le double déménagement de nos 
collections. Tout ce que nous pouvons affirmer, c'est 
qu'il s'agit bien ici d'une hipposandale, et que, d'ail- 
leurs, elles ne sont pas tout-à-fait aussi rares que le 
suppose M. Duplessis. 

190.— Houe en fer (ottinèsle)àeiilttver la ^ii^ite. 

Trouvée à Auxerre, rue d'Ardillière, à une profondeur 
de 2 mètres, au milieu de débris calcinés annonçant 
un incendie. On a trouvé en même temps des mon- 
naies du IV* siècle, des tuiles à rebords, une hache 
en jade, (cataloguées sous le b9 20, P.) et une épingle 
en os (cataloguée ci-dessous sous le n^ 100). Voyez 
Bulletin delà Soc. des Se, séance du i$ août 1860. — 
Dùû de M. Amault, entrepreneur à Auxerre. 
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191. — Autre Houe en fer. — De provenance inconnue. 

192 - Sabre en fer. — Très oxydé et de provenance incer- 
taine. Il a tout-à-fait la forme des sabres que porte 
Pinfanterie française, et qui sont connus sous le nom 
de briquets. Peut être vient-il de Rebourceaux? Car on 
lit dans le Bulletin de la Sociili^ 1849, p. 98, à propos 
des armes trouvées dans ce pays : c Elles ressemblent 
c exactement aux sabres-çoignards,donnés,ilya quel- 
c ques années par le maréchal Soult, à nos soldats, et 
< dont ridée est renouvelée des Romains. » C'est à 
cause de cette analogie que nous Tavons classé ici sous 
toutes réserves. 

193. — Fer de ilèehe ou de |ave1lne* — Petite douille 

et pointe en forme de feuille lancéolée. Il a été trouvé 
dans le camp gallo-romain qui domine AvroUes. — Don 
de M. Sylvain Beraut. 

194. — Fer de flèelie. — Barbelé, avec renflement central au 

prolongement de la douille. Il a été trouvé comme le 
précédent, au camp d'Avrolles. — Don de M. Ernest 
Lenoir. 

195. — Pointe de l^un des pilotis d^un pont 

CSallo-Ronialn. — Vo^ez, sur ce pont, qui était 
situé auprès de Saint-Martm-sur-Ouanne, le Bulletin 
de la Soc. des Se. de l'Yonne^ 1856, p. 148; comparez 
notice sur Ponessant, eodem^ p. i$67. M. Challe, maire 
d'Auxerre, qui avait recueilli un assez grand nombre 
des pilotis, a bien voulu les mettre à la disposition 
du Musée. Ils ont été débités en placage et ont servi à 
établir les vitrines centrales de la Salle des Beaux-arts. 
L'objet catalogué sous le présent numéro n'est autre 
que la partie inférieure d'un de ces pilotis, amincie en 
forme de pointe, et remarquable par la teinte noire 
qu^un lonfip séjour dans une terre humide a commu- 
niquée au Bois de chêne. — Don de M. Challe. 



B. - MÉTAUX (BOIS ET IVOIRE). 



§11. — MOYEN- AGE ET TEMPS MODERNES. 



1. — Flbale en bronse. — Cette fibule mérovingienne 

diffère complètement des fibules gallo-romaines. E'ie 
se compose de deux petites plaques réunies par un 
anneau convexe en forme d'anse . Sous une des 
plaques, le petit rivet qui faisait la base de TépiDgle, 
et sous Tautre le crochet qui servait à retenir la pointe. 
Cette épingle était de fer : elle n*a laissé ici qu« quel- 
ques traces de rouille. La surface extérieure des pla- 
quettes est ornée de petits cercles ou anneaux pointés 
au centre, et gravés. Voyez dans le même genre les 
fibules décrites et figurées par M. Baudot, dans son 
excellente notice sur les sépultures mérovingiennes, 
{Mém. de la commiss. des Anliq. de la Côte-d'Or^ t. V, 
p. 182, et pi. XIV, Ti"* 6, 7, 8.);~ Provenance inconnue. 

2. — - DeniL Fibules en bronase«— Même caractère que 

la précédente; seulement les plaquettes sont moins 
larges et plus longues. Dans rune des fibules on ne 
remarque pas de cercles gravés. 

3. — Une Fâbnle en bronze. — Elle se rattache au type 

des trois précédentes^ type en forme d'anse. 

Mais elle en diffère en ce ^ue les plaquettes sont rem- 
placées^ aux deux extrémités, par un simple renflement 
de Panneau central. Le système d'attache de Tardillon 
présente aussi Quelques caractères spéciaux. Voyez, au 
surplus, deux nbules complètement analogues, trou- 
vées à Golleville^ près Fécamp, et décrites par M. Tabbé 
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Cochet, comme très curieuses (Sépultures gauioistê 
romatnts^ etc. p. 438). — ProvenaDce inconnue. 

^' — Wrm^wi^ewktm ea brenae «a en p«tln. <— On a 

réuni sur une même plaque sept fra^ents de boucles 
et un ardillon de Tépoque méroYingienne, sans carac- 
tères spéciaux, ni provenance connue. 

^- — ■•«aie da naanteaft em lir«nse étmmké e« 
eia p«tlii. — Conforme au type que Ton retrouve si 
fréquemment dans les sépultures mérovingiennes. 
Voyez Tarticle de M. Baudot, loco ci lato ^ planche X, 
n* 1, et la iVormandie souterraine de Tabbé Cochet. 
Celle-ci a été trouvée à Auxerre, au faubourg Saint- 
Âmatre, dans un tombeau. Elle a été décrite par 
M. Quantîn, {Bull, de la Soc^ 1850, p. 385), et lithogra- 
phiée, même volume^ planche VII, n* 2.) Observons que 
Panneau qui retient la base de Tardillon et la tiçe au- 
tour de laquelle il se meut sont en fer. Les numéros 7, 
8 et 10 présentent des dispositions analogues.— Donnée 
par M. Souplet. 

6. — Bovcle de Msanteau en lir«iise ét»mé «u 

potin. — Même provenance cpie le numéro précé- 
dent et mêmes caractères généraux. Seulement Pan- 
neau est plus petit et l'ardillon a une forme spéciale. 
Cet objet a été aussi lithographie dans le Bull, de la 
Soc. y 1850, planche VII^ n<> 3. -- Don de M. Souplet. 

7. — Beaele en Intense étamé on en potin» -* 

Elle présente avec le n^ 5 la plus grande analogie. 
Provenance inconnue. 

S. — Bouele en bronae. — Très complète, de forme 
oblongue et assez délicate. — Provenance inconnue. 

9. — Fragmente d'nne Flbnle en or et en 
bronze. — Le plus remarquable de ces deux frag; 
ments est un petit disque très mince en or pâle^ décoré 
de verroteries sorties en relief et de petits ornements 
en filigrane. Il présente une analogie frappante avec les 
fibules décrites et figurées par M. Baudot, dans son 
article sur les sépultures mérovingiennes, loco citato ; 
voyez surtout, page 166 du texte et planche XII, n*4. 




du 1*' novembre 1865). — Acquisition de la Société. 
Se. hitt. 4 
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10 — ■•«€!« de br«iiBe et fer airee ««m nii'dil- 
lon. — Bien complète ; fonne oblongae ; ornemen- 
tation rudimentaire. — Fonds de la ville. 

ni -r IflAque en o« airee bas-relief. — Cette plaque 
est percée sur les bords de trous à Taide desquels on 
la fixait à un autre objet ; sur la surface extérieure, un 

guerrier ciselé en bas -relief ; derrière on lit ces mots 
•une ancienne^ écriture, aui parait être celle du P. 
Laire: c Trouvée dans le clos aes Bénédictines (Saint- 
Julien), le 29 ventôse, Tan VllI. » — Fonds de la ville. 

12. 7- I^Dlnçon en o«. — Quadrangulaire au sommet, et 
orné de stries entrecroisées. Il a été trouvé dans les 
fouilles du nouveau Palais de justice d'Auxerre. Lon- 
gueur^ 0" iO. — Don de M. Piéplu. 

12 bis. Poinçon en 00. — Analo^qe au précédent; lon- 
gueur, 0°* 13. Il a été trouvé à Saint-Florentin, dans les 
fouilles de la Butte-Afrique. Voyez BulL de la Soc, 
séance du 12 novembre 1866. — Don de M. Michou. 

13-16. RonclelleA en os. » Une seule surface était 
. destinée à être vue : on y remarque des cercles ou 
anneaux gravés comme ornements. 11 y 6n a qjii pro- 
viennent de la Butte-Afrique et ont été données par 

.M. Michou, Bw//. delà Soc. des Se, 1865, 3« partie, 
p. 19. 

17.— Pelsneenofi« — Sa provenance est inconnue ; mais 
nous le rangeons parmi les objets mérovingiens à ca;use 
des petits anneaux ou cercles gravés qu'on observe à 
sa surface. C'est là, en effet, un ornement qui nous 
parait caractéristique de Tépoque. 

IB, 19. DeniL Ustensiles en os, de notnre In- 
eonnue. — Us portent la trace de clous à Taide 
desquels on les scellait sur un autre objet, et Ton 
remarque sur leur surface extérieure de petits cercles 
gravés en guise d'ornements (Voyez au n^ 17). 

20. — Petite Plaq[ae de bouele de eeinturon, 
en bronze. — Forme allongée, dite triangulaire; 
sur la surface vue, trois tètes de clous saillantes, et des 
stries gravées. Ce fragment de plaque est exactement 
conforme à celles décrites par M. Baudot, dans son 
mémoire sur les sépultures de Charnay {Bull, de la 
Comm. des Ai^t. de la Côte-d'Or^ t. V., p. 161 et pi. IX, 
n<> 3.) — Projii^hce inconnue. 
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20 bis. Petite» plaquettes de bronze* — Ayant à 
peu près la forme d'une semelle. Voyez sur les pla- 
^ettes de ce genre, sur lafaçon dont elles s'adaptent 
à la ceinture près de la boucle, et sur leur destination, 
le DicL du Mobilier^ de M. VioUet Leduc, v» Ceinture. 

— Provenance inconnue. 

20 ter. Petite plaquette de bronze. •— Même desti- 
nation ({ue les précédentes ; seulement la forme diffère. 
Celle-ci est en croix de Saint- André. — Provenance 
inconnue. 

21. •— Grande bouelede eeinturon, avee plaque 
et eontreplaque, dite Agrafe méroirln- 
Sienne de Villy, en fer plaqué ou In- 
erufité d^arsent. — Nous réunissons ces objets 
auparavant disjoints, non seulement parce qu'ils ont 
été trouvés dans un seul et même sarcophage, à Villy- 
sur- Serein, mais parce qu'à l'origine, et par leur 
destination; ils ne formaient qu'un seul et même tout. 
Comparez à cet égard la notice|de M. Chalie, insérée 
dans le Bulletin de la Soc.^ des Se, 1860, p. 5. et suiv., 
avec les observations très concluantes de M. l'abbé 
Cochet, eodem^ 1861, p. LXXXVI. Nous ferons seulement 
observer qu'une erreur s'est glissée dans la lithographie 
qui accompagne la notice de M. Chalie : l'ardillon de 
la boucle a été placée à contresens. Voyez pour terme 
de comparaison le n" 23, dans lequel les différentes 
parties sont en auelque sorte soudées par Toxydation. 

— Parmi les objets présentement décrits , la plaque 
seule, détachée du reste, a été envoyée et admise à 
VExposition de l'histoire du travail^ où elle a figuré 
sous le HP 1459, avec la rubrique suivante : c Plaque 
de boucle de ceinture de femme. Fer incrusté d'une 
lame d'argent, formant le fond, et réservant des 
entrelacs symétriques, les uns continus , les autres 
formés de bllléttes. > Nous ne savons sur quoi l'on s'est 
fondé pour attribuer à cette plaque un usage féminin. 
Bien qu'on en ait trouvé parfois d'analogues dans des 
tombeaux de femmes, les dimensions de celle-ci, à 
défaut de tout autre indice, donnent plutôt à penser 
qu'elle ornait la sépulture d'un guerrier. La plaque et 
les contreplaques ont exactement les mêmes dimen- 
sions: longueur 0,138, largeur à un bout du trapèze 

. Q,08^ à l'autre 0,06, — : Dô^n de M. Rabé, juge de paix à 
Idaligny. ... 

^' — Bopele de eelnturon airee «a plaque» en 
ffer. — L^rdillon flianque. Aucune trace d'argenture. 
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longueur 0,18. Elle a été donnée par M. Roblot de 
Maligny. Bull, de la Soc. des Se, 1867, p. 182. 

2S. — . Boucle de eelntiiron «iree 0» plaque, en 
fer. *— Bien complète, quoique très oxidee et très 
fruste; traces imperceptibles d'argenture; longueur 
0,09 ; provenance incertaine. 

94. — 9eaiL plaques de bouelede eelnturen, en 
fer, ou peut-être une plaque et une contreplaque. — 
Traces d'argenture ; longueur 0,08 ; provenance incer- 
taine. 

28. — Bouele de eelnturon a^ee «a plaque, en 
fer. — L'ardiUon manque ; traces d'argenture formant 
des entrelacs analogues au n* SO ; longueur, 0,13 ; pro- 
venance incertaine. 

S6. — Plaque de bauele de eelnturon, en fer. — 

Traces d'argenture; longueur 0,12 ; provenance incon- 
nue. Observons que toutes^les plaques décrites jusqu'ici, 
et celle qui nous reste à décrire sous le n<^27, ont toutes 
la forme d'un trapèze allongé ou fer de bêche. 

27. — Plaque de lieuele de eelnturon, en fer, 

plaquée d'une feuille d'arn^ent. — Elle a 
ceci de remarquable que la feuille d'argent dont elle 
est plaquée est à peu près intacte. Seulement l'oxyda- 
tion du fer a séparé les deux métaux. Quant k la feaUle 
d'argent, elle est ^ornée d'entrelacs. Cet objet remar- 
quable a été trouvé en 1864, à Nuits-sous-Ravlère {BulL 
de la Soc. séance du 5 février 1865), et il a été donné 
par M. Dillon, commissaire de surveillance adminis- 
trative au chemin de fer de Lyon. 

28. — Petite IJrne en plonali. — A deux anses; panse 

aplatie; sans ornements Elle est mentionnée dans les 
anciens catalogues comme ayant été trouvée c dans le 
champ dit des Urnes, près de la pierre du Couard >, à 
Âutun. — Acquisition de la Société. 

29. — Urne en plomb. — La forme présente quelqu^ana- 

logie avec le numéro précédent, mais celle-ci est plus 
grosse^ la panse renflée et couverte de petits ornements. 
Elle a été trouvée à Auxerre, dans les fouilles ou'a néces- 
sitées la fondation des murs du quai. — Don de M. Fron- 
tier, conducteur principal des ponts-et-chaussées, à 
Magny. 

SO-38. Cinq perlen de ealller méraTln^len. — 
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Elles sont de diverses natures et de diverses prove- 
nances. L*nne d'elles a été donnée par M. Savatier- 
Laroche {Bull, delà Soc, 1861, GLXV); l'antre par 
M. Foucard leodem^ 1861, LVII). Elles ne présentent 
aucun caractère exceptionnel. 

34. — Un flrai^HAeiit de Hosalqae prairenant de 

l'aliAlde de l'exilée de dermlgrny-lee- 
Prée« — • C'est un fragment d'un de ces morceaux de 
verre dorés à Pintérieur et qui composaient le fond 
des anciennes mosaïques. — Don de M. Ghalle. 

35. — Objets dtirere de bronae* — - Nous avons réuni 

sur une même plaquette divers objets ou fragments 
d'objets de nature incertaine, qui ont été trouvés à 
Auxerre, le 2 décembre 1869, dans un cercueil de 
pierre, que nous avons fait ouvrir sous nos veux, k 
l'ancien cimetière du prieuré Saint-Amatre (portion 
qui forme aujourd'hui le jardin de M. Petit-Raux). Le 
squelette portait, à l'un des doigts de la main gauche, 
une petite bague en métal, qui s'est brisée lorsqu'on à 
voulu la nettoyer; nous n'en avons conservé que le 
chaton, qui ne présente aucun signe ni aucun orne- 
ment. — Ces objets ont été donnés par M. Petit-Raux. 

36. — Objet en bronze de nature Ineertalne* — 

Forme bizarre. — Collection Dura. 

37. — rig^nrlne de bronze. — Représentant un chien 

accroupi ; devait s'adapter à un autre objet de nature 
incertame. Fabrication grossière. — Collection Duru. 

38. -. Figurine de bronze. — Représentant un bélier 

accroupi ; devait s'adapter à un autre objet de nature 
incertame. Fabrication un peu moins grossière que le 
numéro précédent. — Collection Dura. 

39. -« Cliolnette et Pendeloque de bronze* — 

Collection Duru. 

^) 41, 42. — Perlez de eolller. — L'une est en pierre 
translucide ou en pâte de verre, l'autre en bronze 
creux, et divisée par le milieu en deux parties, la troi- 
sième, plus petite en bronze plein. —Collection Dura. 

43. ^ Objet en os, dénature tneertolne. — Espèce 
de corne destinée probablement à servir de manche à 
quelqu'outii, avec trou et cran pour faciliter la suspen* 
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sion. Sur la surface, petits ornements composés de 
cercles concentriques. -* Collection Duru. 

44. — Compas de bronze* — Les branches, formées de 
deux lames, s'entrecroisent. — Collection Duru. 

49. — Petite fiole en bronze. — Les deux faces prin- 
cipales, aplaties, sont ornées d'animaux fantastiques 
en bas-relief, se détachant sur un fond gravé d'entre- 
lacs et de points ; sur les faces latérales, deux bélières 
de suspension. Cette fiole est de la même forme que 
celles qui servaient à transporter les saintes huiles. — 
Collection Duru. 

46. — Terminaison de eourrole en bronze* — 

Découpée à jour ; façonnage grossier. — Collection 
Duru. 

47. — Plaque de bouele de eelntnre, en bronze* 

— Sur la surface extérieure, un sujet dessiné par des 
traits de gravure, et par des évidements que remplis- 
saient sans doute des^ émaux. Ce sujet représente un 
homme, les deux bras élevés au ciel, et de cnaque côté, 
un animal fantastique, la tète semblant lécher les pieds 
du personnage (Daniel dîois la fosse aux lions). Cette 
plaque est presqu'entièrement conforme à celles décri- 
tes par M. Baudot {Mém. de la comm. des Antiquités 
de la Côte-d'Or, t. V., p. 27S). 

47 bis. Plaque de bouele de eelnture, en bronze. 

— Découpée à jour, et ornée de traits gravés, qui re- 
présentent des personnages du dessin le plus gros- 
sier. — Don de M. Chérest. 

48. — Fli^urlne en bronze. — Trouvée, en i864, dans 

les travaux du pavage d'Âuxerre. Elle représente un 
animal plus ou moins fantastique, et elle a dû s'a- 
dapter à un autre objet ou à un outil de nature incon- 
nue. — Collection Duru. 

49. — Petite elef en bronze* — Presque complètement 

semblable à celle que M. Fabbé Cochet indique comme 
trouvée dans les cimetières francs de la vallée de 
l'Eaulne, et qu'il a fait graver dans son ouvrage 
intitulé le Tombeau de Chiîdéric, p. 401. — Collection 
Duru. 

49 bis. Tète de elef en bronze* — A découpures tripar- 
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tites ; à l'une des extrémités , traces d'une tige en 
fer. La partie découpée est conforme au type reproduit 
par M. rabbé Cochet, eodem. Seulement, les dimensions 
nous semblent .un peu fortes pour une simple clef de 
coffret. Ajoutons que le façonnage nous > paraîtrait 
plutôt gallo-romain que franco-mérovingien. — Collec- 
tion Duru. 

îiO. — Objet de nAtare Ineonnue. — La forme «st 
tellement bizarre qu'un dessin pourrait seul en donner 
ridée. — Collection Duru. 

M. — PInee en bronze. -— Probablement une pince 
épilatoire. Les deux branches forment au sommet un 
petit anneau de suspension : elles se terminent à l'autre 
extrémité par deux plaques à peu près carrées,décorées 
de pointillés. — Collection Duru. 

l$2. — Epingle en O0« — La partie supérieure ornée de 
stries. — Collection Duru. , 

93. — Objet en 00^ .de nature Ineonnne» — Orné 
de petits cercles gravés. — Collection Duru. 

^tn. Epingles, p»0fie-l»eet et enre-orellles,, 

en bronze et en fer* — Collection Duru. 

58. — Ornement en bronze. — La partie centrale est 
bombée ; le tout est découpée à jour, c'est probable- 
ment une bossette de cheval. — Collection Duru. 

i^t. — Flsnrlne de bronze (xiii« siècle). — S'adaptantà 
un autre objet ou à un ustensile quelconque ; traces 
de dorure. — Collection Duru. 

60. — Main en bronze doré* — S'adaptant à un autre 

objet auquel elle servait peut-être de manche. — 
Collection Duru. 

61. — Petlteompozde bronze*— Provenanceinconnue. 

— Donné par M. Cotteau. 

6S. — Statuette de bronze (xii« siècle).— Cette statuette, 
singulièrement contournée, a été trouvée à Auxerre^ en 
1856, lors d^une fouille pratiquée dans la rue Saint- 
Pèlerin. Elle a été presqu immédiatement Pobjet d'une 
notice rédigée par M. Emile Âmé, et accompagnée de 
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dessins (Voy^. BUll. de la Soc, 1857, p. 480). Plus tard, 
M. Gkalle a émis l'opinion, fort vraisemblable, qu'elle 
représentait un pèlerin de Saint-Antoine, ou, en d'autres 
termes, un malade atteint du mai des ardenis^ et 

Su'elle avait servi d'ex-voto (BulL de la Soc, séance 
u 9 novembre i86S). — Don de M. Martineau des 
Ghesnez, ancien maire de la ville d'Âuxerre. 

63. — VËÊLTÏnt en bronse (xiv* siècle). — Il est creux en 

dessous et s'adaptait sans nul doute à une croix de 
bois; le bras droit manque. Le corps du Christ est nu, 
sauf une légère draperie sur le bas ventre; la tète, 
couverte d'un espèce de bonnet, s'incline sur le bras 
droit ; longueur, 0,16. Cet objet curieux a été trouvé à 
Chichery {Bull, de la Soc, 1857, p., 287). et donné 
par M. Dey, conservateur des hypotnèques a Laon. 

64. — Tète de Fli^arliie, embrense doré. — Collec- 

tion Dura. 

65. — Petite Plaiine en lirenxe (xiii« siècle). — Forme 

de rectangle très allongé, avec traces des clous qui la 
ferraient sur un autre objet. Elle est ornée de person- 
nages et d'entrelacs, en bas-relief, rehaussés de traits 
en dorure. Les parties creij^es doivent avoir été jadis 
remplies d'émail. — Collection Dura. 

65 bis. Plaque en enivre nvee lettres ni»Jn«eu- 

lee et ornemente gprmwém (xi®-xii« siècle). — 
Les lettres sont : I. H. S. M. A., ce qui veut probable- 
ment aire Jhesus Ma^ia.Leui caractère palœographique 
Indique la fin dii xi* ou le commencement au xii® 
siècle. On remarqué tout autour de la plaque des 
trous ménagés pour laisser passer des clous et la fixer 
sur un objet quelconque. — Collection Dura. 

66. — Petite Croix de bronse doré (xiii* siècle). — - 

Avec anneau de suspension. — Collection Dura. 

66 bis, Vrosment de Fermoir en bronae. — Tra- 

ces de dorure. — Collection Dura. 

67. — Boeeette de eMeTol en lironxe. — Ornementa- 

tion grossière; traces de dorure. — Collection Dura. 

67 bis. Boesette de eiieirol en bronse. — Orné de 

rinceaux en bas-relief, d'une assez grande élégance. 
Se rapproche du style de la Renaissance, — Collection 
Pura, 
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M. — WrmtpMmwkt ét'aai »mse*a plat en br^nxe, 
»Ye« tnscrlpflon en 1iA«-rellef( siècle). 

— Cet anneau est plat ; on lit sur la face externe Fins- 
cription suivante en lettres majuscules : MON-GEVNA- 
VOS-ÂQVIS. M. Quantin qui Ta examiné en 1849 {Bull., 
de la Soc. des Se. 1869^ p., 5) a lu Deman-GennavoS" 
Aquis^ et Ta considéré comme un anneau cabalistique ; 
mais la découverte postérieure d'un anneau semblable, 
tout-à-fait intact, ne permet pas d'adopter cette ver- 
sion pour le premier mot. Voyez ci-dessous. — Prove- 
nance inconnue. 

09. — Anmeau en eaivre •raé ële s«ill«cliarefi. 

— Même forme que les précédents, mais ne montrant 
sur la face externe que des entrelacs. On a fait obser- 
ver que jadis les chappes des ecclésiastiques s'atta- 
chaient avec des anneaux de ce genre {BulL^ 1849, p. 
5). — Provenance inconnue. 

69 6i«. Anneau pl»t en liranaey »iree Iniierlp* 
tion en bas-relief. — Cet anneau est la repro- 
duction exacte de celui que nous avons catalogué sous 
le n® 68. Mais il est parfaitement intact, et Tinscription 
est bien : MON. GEVNAVOS. AQVIS. lEDOS. Cependant 
la dernière lettre de ce dernier mot affecte une forme 
inusitée, et nous n'oserions affirmer que ce fût un S. 
Cet anneau a été trouvé à Auxerre dans de la vieille 
ferraille. — Don de M. Gbérest. 

70. — Petite plaiiae en enivre, dorée, et Jndls 

émnlllée (xiii* siècle). — Elle est en forme de 
quatre feuilles, et porte au sommet de chacun des 
lobes la trace des clous à l'aide desquels on la fixait 
à un autre objet; sur la face extérieure, un personnage 
à tète nimbée et paraissant écrire. Dans les parties 
évidéespar la gravure, traces d'émail noir (V. BulL^ de 
la Soc.y 1859, p. 287). —Donnée par M. Trouvain, de 
Bléneau. 

71. — Pln<ine en eulirre doré, nwee nrmolrlefl 

(xiii<^ siècle). — Cette plaque est à peu près rectangu- 
laire et porte la trace de deux clous à l'aide desquels 




reste de la pla^e, arabes(}ues et traces d'une dorure 
épaisse. Elle a été trouvée a Vézelay dans les démoli- 
tions de l'hospice et donnée par M. Piéplu^ architecte. 
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72. — Clov de fer, h tète •niëe d^une rondelle 

déeeapée (xv« siècle). — Ce clou proYlent des 
boiseries qui existaient autrefois dans la cnapelle basse 
de réalise abbatiale de Vézelay. Voyez un type analo- 
gue, ofans le Dict.^ d'Architecture^ de M. Viollet-Leduc, 
V» C/otf,fig. VII. — Don de M.Piéplu, architecte. 

72 bis. Clou en fer, h douBle rondelle* — Analo- 
gue au précédent, et de même provenance. — Don de 
M. Meunier, appareilleur à Vézelay. 

73. — Cloa de fer, i^ tète pl»iiaée de bronae 

S commencement du xii« siècle). — Ce clou, qui proyient 
les vantaux du portail intérieur de Téglise de Vézelay, 
est décrit, et dessiné par M. Viollet-Leduc, dans son 
Dict.^ (PArchit, (V® cloUy texte et figure I). Il a ceci 




architecte. 



73 6f5. Clou semBlable »a préeédont. —Même pro- 
venance, — Don de M. Meunier. 

73 ter. Cloa en fer, provenant des portes d'enceinte de la 
ville de Vézelay. — Don de M, Meunier. 

74. — Frai^ment d^an manelie en fer. — Collection 

Duru. 

75. — Poinçon motrlee. — Une petite tour gravée à 

Textrémité. —Provenance inconnue. 

76. — Pomnteon d'épée en fer. — Il est mentionné 

dans les anciens catalogues ^ comme ayant été trouvé 
au pont de Dracy et dfonné par M. Gallois, ancien 
président du tribunal d'Auxerre. 

77. — Petit éperon en fer. — De forme élégante. — 

Même provenance que le numéro précédent. 

78. — Ifmbo d'nn plot en enivre reponssé, ovee 

personnoseo (xv*^ siècle). —La scène représente 
Adam et Eve dans le paradis terrestre ; travail assez 
grossier. — Provenance incertaine. 

79. — Beon plat en enlirre repoussé^ ovee orne- 

ments et Iniierlptlono en lettres so- 
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thiliiWÊLmm (xv« siècle). — Sur rumbo, les trois fleurs 
de lys de France ; autour, TinscriptioD suivante : Vive 
Dieu^Vive Roi, Vivent (sic) Foi^Vivent (sic) Loi.— Don 
de M. Lefëvre, ancien conservateur de la Bibliothèque 
d'Auxerre. 

80. — Poisn»rcl en fer (xv® siècle). — Longueur totale^ 

0,31 ; bien complet, quoique très oxydé, et d'une formt 
aussi élégante que simple. lia été trouvé en 1853, àMo- 
néteau, dans les fouilles nécessitées par rétablissement 
du pont {Bull., de la Soc, 1856, p., 405-406). — Don 
de M. Lorin. 

80 bis. lEanelte de polsmard ou de eouteau^ en 

liranze. — Don de M. Ghérest. 

81. — Blsealen en fer. — Trouvé à Vézelay, dans les 

anciennes caves de Tabba^re, lors de fouilles nécessitées 
par une construction particulière. — Don de M. Piéplu. 

82. — Bonlet de faneonneau, en fonte. — Trouvé 

à Gravant près de la porte d'En-baut. — Don de 
M. Montigny. 

83. — Petite Pelle en lironse. — - ^On la dirait toute 

moderne. Cependant elle a été donnée par M. Montigny, 
comme ayant été trouvée près de Vincelottes, à 2 mètres 
de profondeur. 

8i. — Culllèir® en enivre. — Le manche terminé par 
une figurine. — • Don de M. Lorin. 

8îl. — Cuillère en bronze. — Â queue nattée. Trouvée 
dans le lit de la rivière d'Yonne, près du moulin Mileau. 

— Don de M. Lorin. 

86. — Fragment d'une foureMette h trois dents 

en bronze doré (xvi^ siècle). — ^ Le manche ne 
manque ni d'élégance ni d'originalité. — Collection 
Duru. 

87. — Cuillère à manebe blstorlé. — Trouvée à 

Auxerre, dans les travaux du barrage de la Chaînette. 

— Don de M. Frontier. 

88-94. Cuillères en bronze. — On a réuni sur un seul 
panneau diverses cuillères de bronze, provenant de la 
collection Duru. Quelques-unes ont conservé des 
traces de dorure. 
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95-101. C«lllèrefi en bronse. — Réunion de cuillères 
qui figurent depuis longtemps dans la col{ection de 
la Ville ou de la Société, et dont la provenance est 
incertaine. 

^02. — •util en fér de natnre ineertalne. — Il se 

manche 
suspension 
opposée 

103. — Vlsnplne d^enlWnt en eulwre (xvi« siècle). — 

Ayant serri de manche ou de suppoj^. — Don de 
M. Ghalle. 

104. — Fisurlne en bronze représentiint 1» Folle 

(xvii® siècle). — Paraissant avoir surmonté un objet 
Quelconque. Elle a été trouvée dans les fossés de Téglise 
de Venoy. — Don de M. le docteur Tonnelier. 

105. — Fisurlne de i^nerrler romain en bponse. 

(xvii« siècle). — Même caractère que la précédente. — 
Don de M. Cnalle. 

106,107. Vlsurineo en bronxe."— Collection Duru. 

108. — Fondrière en eorne de eerf eouverte de 

•enlptnres en relief (xvi<^ siècle). — Prove- 
nance inconnue. — Ancien fonds de la ville. 

109. -» Feuille de bronze ayant zerirl de revê- 

tement À nn manebe. — Elle représente un 
bras sortant de la gueule d'un monstre.mann. — Fonds 
de la ville. 

liO. — Objet analoflnne au préeédent. — Représente 
un buste humain sortant d'une gaine de feuillages. — 
Don de M. Gotteau. 

111,112. Hanebes de eaebetz en bronze (xvii« siècle) 

— Collection Duru. 

113, 114. ]leu:K eroliL ëtollées en bronze (xvi^siècle). 

— D'un côté l'image du Christ, de l'autre celle de la 
Vierge. — Don de. M. Trouvain, de Bléneau. 

115. — Croix semblable aux préeéden tes* — Col- 
lection Duru, 
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i16. — Croix aB«lo|piie en étoln. — On y remarque 
rinscription suivante : Cong. S, S. Trin. sub inv, Boc, 
M. V. — Collection Duru. 

117. — Croix étollée omtér. — Collection Dura. 

118. — Fiffurlne on lironxe. — Très- petite; elle repré- 

sente un personnage tenant une croix de Passion, et 
portant des ailes ae chauve-souris ; la tête manq[ue. 
Sujet bizarre. — Collection Duru. 

119. - Un petit oruoilix en étoim* — Collection Dura. 

120. — Croix de Soimt-Benoit en Ibronse (xvii« ou 
' XVIII* siècle). — Voyez sur les croix de Saint-Benoit, 

en général, et sur celle-ci en particulier : i^ une notice 
de M. Tabbé Coffînet, insérée dans le Bulletin de la S(h 
ciélé académique de VAuhe^ 3* série, 1865 :2o une 
autre notice de M. Challe, insérée dans le Bull, de la 
Soc. des Se. hist. et nat. de tYonne^ 1869^ dernier 
semestre. Nous nous en referons à ces deux notices, 
quant à Torigine et à la description de ces objets sin- 
gullerSf désignés parfois sous le nom impropre de Mé- 
dailles des Sorciers. Nous observerons seulement que 
rinscription gravée au revers de la nôtre est suffisam- 
ment lisible pour qu'on y reconnaisse parfaitement 
Tune de celles dont M. Tabbé Coffinet donne Texpli- 
cation. — Don de M. Challe. 

121. — Double agrafe en bronae (xvi« siècle*). — Don 

de M. Trouvain. 

122. — Epingle en eniirre doré. — Longue, plate, à 

tête également aplatie. — Collection Dura. 

123. ~ Petite Haeliette en bronxe* — Collection Dura. 

124. — Ornement en bronae* — De nature indéter- 

minée. — Collection Duru. 

• 

128. — Espèee de Cloebette en bronxe* — Nature 
indéterminée ; travail délicat, probablement xvi« siècle. 
— collection Dura. 

126. — Petit mortier en bronxe« — Orné d*arabesques 
délicates, xvi« siècle. — Collection Dura. 

^^- — Heurtoir en fer. ^ Collection Dura. 
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128. — Aotre Heurtoir eit fer.^ — Formé de brins en- 

trelacés et ne manquant pas d'élégance. -- Goliection 
Dnru. 

128 frts.Cloa h wlm et h tète ornée en fer. — Don 

de M. Lechat. 

129. — 91 esiirette k sel en eulirre (xvii® siècle). — Elle 

est ornée de fleurs de lys sur la panse et elle porte les 
inscriptions suivantes : Mezurette à sel^ par déclaration 
du rot du 25 novembre 1687. — Fonds de la ville. 

130. — Polële de dlvereee natures. — Provenances 

diverses. ^ 

131. — Ornement en plomb* — De nature indéter- 

minée. — Don de M. Lorin. 

132. - Plaqne en plomli avee liajet en relief et 

• Ineription. — Le sujet représente la Vierge et 
TEnfant, entourés d'anges; au-dessus : Jésus Maria. 
Derrière, on a écrit : Fournaudin^ d'où je conclus que 
l'objet provient de ce village. 

133. — Tase en plomb 4 eoairerele pereé de trous 

(xvii® siècle). — Les anciens catalogues indiquent cet 
objet comme ayant été trouvé en 1837 dans un tombeau 
à Bona, canton de Saint- Saulge (Nièvre), et supposent 
qu'il a contenu le cœur d'une personne inhumée. Quel- 
ques archéologues prétendent qu'il faut y voir un 
sucrier du temps de Louis XIII, et ils pourraient bien 
avoir raison. Sur la panse cylindrique du vase, un écu 
armorié, fond d'azur, chargé d'une étoile en s^yme, 
accostée de trois croissants, deux en chef, une en 

g ointe. — Don de M. Regnault, receveur des contri- 
utions directes à Villeneuve-la-Guyard. 

134. — Plai|ue en eulwre sullloebé. — Goliection 

Duru. 
. • 

135. — Autre plaque avee ornements en relief* 

Même provenance. 

136. — Râpe k tabae en bronze (xviii® siècle). — Col- 

lection Duru. 

' r / r 
é. s • m 

137. — iPlaque en bronze (fin xviii<^ siècle). — Avec orne-: 

ments en relief. — Collection Dortt. 
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138. — Clou en bronze ovee armolrleo. — Il sem- 

ble avoir été doré. Les armoiries sont celles des Chà- 
tillon, vicomtes de SaiotrFlorentin. — Collection 
Dora. 

139. — Ornement en bronse. — De nature indéterminée. 

— Fonds de, la ville. 

m.'^ Petite tète de ebewal en enivre. — Collection 
Dura. 

141. — Cbninette en bronse et Agrafe. — Col- 

lection Duru. 

142. -- Bonle en fer airee onneou de suspension. 

— Semble un poids d'horloge ; elle est ornée de figu- 
rines et de nnceaux. Trouvée à Saint-Sauveur. — 
Don de M. Dumont. 

144. — Boule en enivre, éirldée et déeoupée k 
Jour. — Provenance inconnue. 

144. — Dé À eoudre en enivre. — Collection Duru. 

145. ~ Lanterne en enivre (xviii* siècle). — Elle a figuré 

kVExposiîion de V Histoire du travail sous le n^ 1751. 
Elle porte Tinscription : Jésus atnor meus crucifixus 
esta^no I. G. B. 1751 (voyez BulL de la Soc, séance 
du 13 avril 1862). — Don de M. Bloch, d'Auxerre. 

146. — Iianterne en enivre. — Se repliant par feuilles et 

pouvant tenir dans un étui en carton qui est conservé 
avec elle. 

» 

147. — Boutons divers (xviii® siècle). — Voyez BulL de la 

Soc^ des Se, séance du 9 novembre 1866. — Don de 
M. De Smyttère. 

• 

148. •-. Garde de l'épëe d'un commandant de 

la Korde nationale d'Auxerre (1789). Cette 
garde, qui porte sur la coquille le portrait du général 
Lafayette, est une de celles que ce dernier avait en- 
voyées à chacun des commandants de la carde natio- 
nale des chefs-lieux de département. L'épee dont elle 
faisait partie, longtemps conservée à Aiixmsi,dsm^ 
: ; . ; la familte. diu propi^Cauép 'Brymtif,. M. D\i|)â^,-^a (^ 
' j^iBÙîte: aâns>ùn incèndii^^ ^1%^^ 4^ H« toi^» 







:.-..\'^5i 



— 64 — 

149. — Epée à deux tr»iieli»Bt«9 en fer* — La lame 
et la soie sont bien conservées ; longueur de la lame, 
0,63 ; largeur. 0,05. A Textrémité, on remarque un pe- 
tit fragment du fourreau qui l'enveloppait. — La pro- 
venance de cet objet curieux est malheureusement 
incertaine. 

150-154. Cliiii tonte» d^épée 4 deuble «raneliaiit, 
en fer. — Sans caractère spécial, et de provenance 
inconnue. 

155. — Une l»nie d'épée h double traneltant, en 

fer. — Elle est indiquée par les anciens catidogues 
comme ayant été trouvée à^ la ferme des Isles, près 
d'Auxerre, et comme ayant été tordue lors qu'on Fa 
extraite de la terre. — Don de M. le président Gallois. 

156. — Fer de l»nee. — En forme de feuille de saule, avec 

une longue douille conique à laquelle tient encore le 
rivet qui assujettissait le bois ; longueur totale, 0,47. 
Cet objet est remarquable par Télégance de son dessin 
et de ses proportions. — Provenance inconnue. 

157. — Fer de lanee. — Avec le vestige de deux crochets à 

la base ; type analogue à celui qui a été signalé par 
M. Tabbé Cochet, comme trouvé dans quelques sépul- 
tures mérovingiennes de la Normandie. Voyez Sépul- 
tures gauloises^ etc., p. 223, et Normanaie souter- 
raine^ passim. 

158. — Fer delanee* — Feuille de saule, douille courte; 

longueur totale^ 0,29. -^ Provenance incertaine. 

159. — Fer de l»neé« — Même type, très-fruste; longueur 

0,23. — Provenance incertaine. 

160. — 8er»niMaxe* — ' Ce scramasaxe a été trouvé dans la 

propriété de M. Challe, au confluent de TOuanne et du 
Branlin, sans trace d*ossements ou autres indices de sé- 
pulture (Bull, de la Soc, séance du 6 décembre 1863), 
La forme est bien celle du scramasaxe, mais on ne 
distingue plus sur la lame les rainures caractéristiques, 
sans doute à cause de Toxydation. — Don de M. Challe. 

161. — Coutean mérovlniiflen enfer.— Conforme au 

type de ceux qu^on rencontre ordinairement dans les 
sépultures mérovingiennes. Seulement, la lame de 
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celui-ci est très large à la base. — ï^rovienance incer- 
taine. 

I62,163.]lea^ antres Couteaux ntërovinsleiîs 

en fer. — Analogues au précédent, maïs plus petits. 
— Provenance incertaine. 

164. — Iiame de Couteau en fer. — Sans caractère 
spécial. Elle a été trouvée dans les fondations de Thos- 
picè de Vézelay, à 4 mètres au-desous du sol. - Don 
deM. Piéplu. 

ICI — Fer de ilèelie* - Longue douille cylindro-conijiue, 
se terminant par un petit renflement qui forme pointe, 
à trois facettes triangulaires. — Provenance inconnue. 

166. — Fer de ilèelie. — Même typé que le précédent ; seu- 

lement le renflement terminal est à quatre facettes. Il 
a été trouvé à Saint-Florentin, dans la Butte-Afrique 
(BulL de la Soc, séance du 9 janvier 1870). — Don de 
M. Michou. 

167. — Fer dé ilèehe. — Douille courte, pointe longue et 

aplatie en forme de grattoir. — Provenance inconnue. 

168. f69, 170, i7i. —Quatre fers de Javelot . — Formes 

diverses, sans caractères curieux. — Provenance in- 
ceriaine. 



172. — Arme en fer de nature eomplexe. — Elle 

commence, comme une épée ou comme un sabre, par 
une lame à poignée, et elle finit comme une hachette. 
Cet objet bizarre a été trouvé près de Fontenoy,. et 
donné par M. le docteur Emile Duché (Bull, de la Soc, 
i8{55, p. 393.) 

173. — Trois Carreaun djarbalète en fer. — Il y en 

a un oui a été trouvé à Saint-Florentin et donné par 
M. Micnou {Bull, de la Soc, 186Î5, p. xxxix). 

174. — Poignard en fer. — Lame et poignée assez bien 

conservées ; longueur totale, 0,22; sur la lame, rainure 
médiane. - Provenance inconnue. 

17i5. Couteau à poignée. — Très-fruste. — Provenance 
inconnue. 

176. — Obfet de fer. — Forme de clou avec bouton terminal 
Se, hisL 5 
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auâommet, et au-dessous un renflement très-prononcé. 
— Provenance inconnue. 

177. — Débris d^u ne e1i»us0e-trappe. — Trouvés dans 

les fossés qui entourent Téglise de Beauvoir, près 
Toucy (Voyez Bull, de la Soc. des Se, séance du 2 
avril 18G5). — Don de M. Labrune, architecte. 

178-180. Dlflréreiits objets ppoTenant d^ane fonde- 
rie aneienne.— Ces objets sont : i^ Une Pelle 
a^ee ntaneiie de fer ;— S® les débris d'une 
antre pelle; — S*" un moreeau de Mi- 
nerai de première fusion. Ils ont été trouvés 
h Sougères, près du. moulin, au milieu des vestiges 
d'une ancienne fonderie très importante (Voyez Bu//, de 
la Soc, séance du 4 août 1861.) — Don de M. Cochois, 
de Seignelay. 

181. — Espèee de ploebe en fer. — Trouvée dans les 

ferriers du canton de Toucy. (B«//. 1864, séance du 
3 juillet). •— Don de M. Lesire. 

182. — Marteau en fer. — Il paraît avoir été trouvé dans 

les ferriers. Mais sa provenance précise est incertaine. 

183. — Boulets en pierre. — Trouvés à Âuxerre, impasse 

Bourads, au pied intérieur des anciens remparts de la 
ville. — Don de M. Sévère Ravin. 

184. — Boulets en fer ou fonte. — Provenance incer- 

taine. — Don de M. Lorin, architecte. 

185. — Deux Bondelles en plomb. — Ayant servi aux 

anciennes conduites d'eau de la ville d'Auxerre. Elles 
ont été trouvées dans la rue de la Draperie, en 1882, 
et données par M. Auge fils. 

186. — Série de Rondelles en plomb. •— Semblables 

aux précédentes. -- Provenance inconnue. 

187. — Serpe en fer. — Provenance inconnue. 

188. — Instrument servant à la fols de eouteau 

et de eulller, en fer. -— Provenance inconnue. 

189. — Foureltette en fer, à sept dents. —Forme 

singulière; elle a été trouvée à Auxerre, près du 
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moulin Mileau, dans le lit de la rivière. — Don de 
M. Lorin, architecte. 

190. — Etrler en fer, — Trës-massif. Trouvé dans la Butte- 

Afrique, à 3 ou 4 mètres de profondeur {Buli, de la Soc,^ 
1854, p. XL). — Don de M. Michou. 

191. — ]M[or« en fer à trairerse mobile* — Forme 

remarquable; la traverse^ se compose de deux cônes 
dont les pointes sont réunies par un anneau (BulL 
de la Soc, 1886, p. 147). — Don de M. Emile Duché. 

192. - mors en fer. — D'époque plus récente que le précé- 

dent, avec rondelles découpées à jour de chaque côté 
de la traverse. — Provenance inconnue. 

198. — Eperan en fer. — Assez élégant ; fin du moyen- 
* "re. — Provenance inconnue. 



194. — Fer de très i^rande dimension (pour bœuf). 

— Forme ovale à trous et à clous ; les deux branches 
séparées par une fente d'à peine 0,02 de largeur. -* 
Provenance inconnue. 

195. — Trois petits Fers de elteYaux ou de mules. 

— A trous et à clous ; deux à rainures. Le troisième se 
distingue par une traverse médiane analogue à un 
échantillon conservé au Musée de Troyes, et reproduit 
par M. Tabbé Cochet, Tombeau de Childéric, p. 160. 
Ces fers ont été trouvés à 6 mètres de profondeur, sur 
les bords de FYonne, lors des fouilles nécessitées par 
la construction du barrage d'Epizy {Bull, de la Soc, 
séance du 10 avril 1864). ~ Don de M. Couturat, maire 
de Joigny. 

196. — Fer de mule (anglais) — A trous et à clous avec rai- 

nures. Trouvé en 1864 près de Cravant, dans Tancien lit 
de la rivière d'Yonne (Bull, de la Soc, séance du 7 fé- 
vrier 1864). — Don de M. Montigny, à Vincelottes. 

197. — Fer de eheval (anglais). — Même type que le pré- 

cédent^ mais beaucoup plus intact. Trouvé entre Cravant 
et Irancy (Bull, de la Soc, 7 février 1864). — Don de 
M. Montigny. 

108. — BeuiL Fers (anglais). — Même type. Trouvés dans un 
amas d'ossements de chevaux, près du Bouchet, lieu 
dit Ferrières, près de Cravant — Don de M. Montigny, 



— es - 

199. — Deux Fer» die malc — Provenance incertaine. 

200. — Quatre Fers (anglais). — Ondes. Ils ont été trouvés 

dans^la plaine du Bouchet, près Gravant. — Don de 
M. Pérotte, maréchal à Gravant. 



201. — Trois Fers (anglais). — Analogues aux précédents. 

Gollection Duru. 

202. — Hesore de eapaelté da eoaité de Saint- 

Fari^eau. eo bronze, airee ornements 
en relief et inseriptio» (1549). — Double 
cuvette qui représentait^ d'un côté, la capacité du 
boisseau, et de Tautre celle de la quarte. Autour, les 
inscriptions suivantes en lettres gothiques fleuries : 
Eslalion du boisseau du conté de Sainl-Fargeau et fut 
faite Pan MDXLIX ; estailon de la quarte du conté de 
SainZ-Far^eau,/ an MDXLIX. En plusieurs endroits, les 
armes de Bourbon-Anjou. Cette mesure de capacité 
fut apportée à Auxerre au siège de Tadminisiration 
centrale, lors de la Républioue. M. Quantin, qui l'a 
trouvée dans les greniers de la Préfecture, Ta fait 
déposer au Musée. 

203. — Plat d'étain. — Sur le bord, une estampille repré- 

sentant un lion rampant. 

204. - Coqueniare en bronze [xs^ siècle;. — Il a été 

admis à VExposition de ^Histoire du travail et il y a 
figuré sous le n"* 1834, avec la description suivante : 
« Pot laveur à deux becs, à facettes, suspendu à une 
< anse en étrier, xv« siècle. » Get objet élégant, quoique 
simple, a été trouvé à Vincelottes, dans les ter- 
rains dépendant de Tancien château, et donné par 
M. Boulée-Iladry, propriétaire audit lieu (Voyez BulL 
de la Soc.^ 1861, p. un et Rép. archéol. de PYonne^ 
V® Vincelottes.) 

tt05. — Bouilloire en bronse. — Offre quelque analogie 
lointaine avec Tobjet précédent. —Don de M. Monceaux, 
secrétaire de la Société. ^ 

205 bis. Piai|ue de fonte avee inseription ta- 

mnlaire peinte, tft^i. — Sur le haut de la 
claque, traces de peintures qui semblent figurer un 
écusson armorié ; plus bas, Tinscription suivante, en 
lettres gothiques : Cy devant gist hon, femme Edmie 
Caillaut, en son vivant femme de hon. homme Claude 
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Roy^ marchand bij, (PAuxerret laquelle irespassa le,., 
jour d'août 1571. Requiescal... On présume qu^elle 
vient de Tancienne église de Saint-Pèlerin^ d*Auxerre. 

M 1er. IniierlptlaM gttmwée mur une wpdolse 
trauvée dans an mw^ de cnlr ••as le 
iMAitre-aatel de l^én^liiie de l^licny-le- 
Cliàtel, IMIS. — Cette inscription, gravée en 
lettres cursives, très-peu profondes, est anioordliui 
presqu'illisible. En 1844, M. Quantin Ta déchiffrée 
ainsi : Le douziesme jour de juin,.. Y cens iroys... en- 
cepulture soubs le grand-autel de rEglise de ce lieu de 
Ligny, messire Claude de la Baulme^ fils de messire 
Claude de la Baulme^ en son vivant chevallier de Cor- 
dre de Saint-Michel^ à eux donné par le Roy^ duquel 
ils avoient .... leur sépulture. Les ossements sont mis 
dans deux linceuls... Ledit... mil trois cent et troys 

— Don de M. Quantin. 

•206. — ]II»re de ealvre (xvii* siècle). — Avec la série 
complète à Fintérieur ; sur le couvercle, Tinscription 
suivante : XXXXXXIIII marcs plein. Il est orné à Tex- 
térieur de figurines, et surmonté d'une anse en étrier. 

— Acquisition de la Société. 

207. — Hmre de eatvre (xvii« siècle). — Analogue au pré- 

cédent, mais ne représentant que seize marcs plein. 
Ornements gravés sur la cuve. — Provenance incer- 
taine. 

208. -^ 1E»re de eaivre (xviii* siècle). — Analogue aux pré- 

cédents, mais sans figurine et sans ornements sur la 
cuvette. — Don de M. Claude, vérificateur des poids et 
mesures à Auxerre. 

209. — Petit Mare en ealirre (xviii<^ siècle). — La série 

intérieure manque ; la cuvette est couverte d'ornements 
gravés, d'une assez grande délicatesse. — Don de 
M. Claude. 

210. ~ Petit IHertier en tente. — Sur le milieu de la 

panse, les armes de France ; ornements divers sur le 
reste, fleur de lys, étoiles, mascarons; près du rebord 
supérieur, la date de 1636 et les lettres A. G. — Don 
de M. Lorin. 

211. — Presse en Cerà ntnrqner les ealrs. — Sur 

le poinçon, une fleur de lys ; au-dessous, l'inscription 
CUIRS, et autour auxerre g. pa (généralité de Paris). 
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Un poinçon semblable, mais séparé de la presse, et pro- 
venant de. la collection Duru, est catalogué ci-dessous 
u» 37». 

212. — Fer À marquer (les livres?). — Longue tige re- 

courbée ; sur le poinçon, les armes de la famille Lan- 
guet de Gergy (triangle renversé, chargé de trois 
molettes, une a cha^e extrémité du triangle), timbrées 
d'une croix archiépiscopale. Suivant toute probabilité, 
ce fer a appartenu à Joseph Languet de Gergy, arche- 
vêque de Sens au xviii* siècle. — Provenance incer- 
taine. 

213. — nioale h fondre, en eulTre* awee man^lie 

en fer formant tenallleii. — Le moule est 




rayons. — Provenance incertaine. 



214. — Fli^arlne dVntent (ange ou amour) en fonte 

(xvir siècle). — Provenance inconnue. — Don de 
M. Lorin. 

215. — Qrande Clef de fer. — Forme barbare ; Pan- 

neau est remplacé par une rondelle plate percée au 
milieu d'un petit trou. Le panneton se compose de deux 
lamelles symétriques ; elle se termine par une longue 
pointe. Provenance inconnue. — Fonds de la ville. 

216. — Clef en bronze. —Anneau rectangulaire ; t^e cy- 

lindrique se terminant en pointe ; panneton découpé 
avec une recherche qui n'est pas sans élégance. Elle a 
été trouvée à Auxerre, rue Sous-Murs {Bull, de la Soc, 
1889, p. 291). — Don de M, Boucher, entrepreneur. 

217. — Huit petites CleAi de bronze. — De formes 

diverses: il y en a quatre retenues par un anneau et 
formant trousse. — Collection Duru. 

218. — Clef de eoflDret en fer. — Le panneton touche 

presque à Tanneau et se compose de nombreuses dé- 
coupures. — Collection Duru. 

219. — Clnq[ Clefs en fer h panneton droit. — Elles 

se distinguent en ce qiie le panneton est remplacé par 
un appendice droit faisant suite à la tiee, et plus ou 
moins découpé. Ces clefs, au lieu de faire jouer un 
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pêne, une fois introduites dans l'ouverture de la ser- 
rure, servaient à soulever un loqueteau. — Collection 
Duru. 

220, 221. Deux Cadenas en fer (xv* siècle). — Â panse 
sphéroldale. — Collection Duru. 

222. — Fragment de Clef en fer* — Anneau et tige ; 
travail assez curieux. — Collection Duru. 

228. — Den^K Clefli de fer (xvi«-xvii« siècle). — Non 
forées ; anneaux contournés en rinceaux. — Fonds de 
la ville. 

224. — Trois petites Clefli de fer (xvii^-xviii* siè- 

cle). — L'une à anneau contourné en rinceaux; 
Tautre en forme de cœur ; le troisième trilobé. — Col- 
lection Duru. 

225. — Clef en fer (xviii® siècle). — Anneau plat composé de 

lettres entrelacées et de fleurons d'une grande élé- 
gance ; l'extrémité de la tige est trilobée. -— Fonds de 
la ville. 

226-253. ¥lnfft-liult Clefs de fer. - De formes et 
d'époques diverses, mais qu'il serait trop long et inu- 
tile de décrire. — Collection Duru. 

254'"288. Trente -einq Clefli de fer. -— Même obser- 
vation. — Fonds de la ville. 

289-291. Trois Clefs de fer. — Voyez Bull, de la Soc, 
séance du iO juin 1869. — Don de M. Savary. 

292. - Dettx Clefs de fer. — Don de M. Lorin. 

293. — Clef en fer. — Trouvée dans les fouilles du barra^^e 

de la Chaînette {Bull, de la Soc, séance du 14 août 
1869.) — Don de M. Berthereau-Raveneau. 

293 bis. Clef en fer. — Non forée ; à panneton découpé 
d'une manière bizarre. Elle vient sans doute des en- 
virons de Saint-Sauveur. — Collection Paultre-De- 
sormes. 

294. ^ Bagne en bronze, airee ntonogramme. — 

Sur le chaton rectangulaire de cette bague^ du reste fort 
simple, on distingue un monogramme qui se retrouve sur 
une foule de bagues mérovingiennes, et qui se compose 
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des trois lettres N. E. S. entremêlées Tune dans Taatre 
(Voyez l'article de M. Baudot sur les sépultures méro- 
vingiennes, dans les Mém. des Ânliq, de la Côte-cTOr^ 
t. V, p. 192). On n'est pas encore parvenu à donner la 
sjgnincation exacte de ce monogramme. — Provenance 
inconnue. « 

^^, — ll^ii^ue en 01 de laiton» ~ Les fils sont très^fins et 
forment un nœud qui. remplace le chaton. Le tout, 
quoiq' e très simple, ne manque pas d'une certaine dé- 
licatesse. Cette bague a été trouvée dans des fouilles 
pratiquées autour de l'ancien château de Bazarnes 
{BuiL de la Soc, 1858, p. 482). — Don dç M, François- 
Chaslin. 

290. — Bapae en bronze. — Elle a été trouvée près de 
t^ôntenaillés, dans un climat appelé la Retraite^ où 
existe un cimetière des premiers temps de ^ l'ère chré- 
tienne (Voyez Bull, de la Soc. des Se, séance du 18 
juin 1865. Comparez au Musée Is^idaire, n* âO, un cou- 
vercle de tombeau provenant du cimetière précité). — 
Don de M. Jacques Bigé, de Fontenailles. 

297. — BAppne en bronze, avee monogramme* — 

Sur le chaton rectangulaire^ un monogramme analogue 
à celui dun"* 294 ; seulement là lettre intercalée entre 
les deux jambages de l'N serait plutôt un qu'un S, 
en sorte qu'il y aurait NOE, au lieu de NSE. — Col- 
lection Duru. 

298. — BA||;ae en bronze. - A chaton discoïde, sur lequel 

on voit gravée'ùne étoile à huit branches. — Collectîoh 
Duru. 

299. — Bogue en bronze. — • A chaton elliptique sur lequel 

est gravée la Vierge tenant l'enfant Jésus; la Vierge 
porte une couronne fleuronnée. — Collection Duru. 

300. — Bague en bronze. — Sur le chaton circulaire le 

monogramme JHS, en lettres gothiques. — Collection 
Duru. 

301. — Chaton d'une Bague en bronze. — Circu- 

laire, avec verroteries incrustées. — Collection Duru. 

302. — Bague en bro^ize. — Avec chaton rectangulaire 

évidé pour recevo^ir une pierre ou ^nç verroterie, — 
Collection Duru, 
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303. — Wf^cH^ ^n lironae* — Analogue à la précédente 

conserve des traces de dorure. — Collection Duru. 

304. — Bfikiiiie.eM.bronH<e« — Avec chaton évidé de manière 

à former un petit cylindre sous lequel on pouvait 
glisser un ornement ou peut-être un fragment de re- 
lique. La partie extérieure est fermée par quatre petites 
bandes de cuivre assez rapprochées pour retenir Tob* 
jet,, assez écartées pour le laisser voir. — Collection 
Daru. 

305. — Ha^oe en bronse* — Gros chaton polygonal dur le- 

quel un écusson ovale, chargé de trois bezans, deux en 
pointe, le troisième en abîme ; ce dernier surmonté 
d'un oiseau aux ailes éployéees ; au-dessus, couronne 
de marquis, et de chaque côté les lettres A I. *- Col- 
lection Duru. 

306. — Buffue en eufivre. — - Sur Tanneau, les chiffres 

I, II, III, II, I, répétés deux fois. — Collection Duru. 

^7. — Baigne en enivre doré* ~* Avec chaton ovale, 
contenant une cornaline gravée. 

308. - B|i«9«e en argent, — Anneau plat, avec chaton rec- 
tangulaire, orné d'une verroterie verte, et flanqué de 
quatre petits fleurons aux quatre angles. — Collection 
Duru. 

300. — Bag^ne en argent ciselé* — L'anneau est^ aplati de 
manière à former deux surfaces obliques se réunissant 
en biseau. Sur une surface, cette légende : Suis faille^ 
et sur l'autre: Pour vous ; rosaces et entrelacs, xvi*' 
siècle. — Collection Duru. 

310. — Bai;ii<^ en argent. — Avec chaton circulaire pré- 

paré pour recevoir une pierre ou une verroterie. -— 
Collection Duru. 

311. — Alliance en. argent. — Collection Duru. 

311 — B^mrfne en ivaire. — Ornée de cannelures ; l'anneau 
se réunit par trois petites boules à un chaton circulaire 
sur lequel on voit en relief une tète casquée. — Col- 
lection Duru. 

313. — Antnenw de branse au d'étaln^ — Avec petits 
points saillants à la périphérie, comme les anneaui^ 
^i^ à chapelet, — Colleciion Duru.. 
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314. — Annelàu répiililleatii* — Large anneau en argent 

avec les noms de Lepelletier, Marat et Ghâlier, en 
relief, surun plaqué d'or, et Tinscription : Lepelletier ^ 
Maraty Chàlier^ martyrs de la liberté. Il a été trouve 
dans les fouilles du nouveau Palais-de- Justice, et donné 
par M. Piéplu, architecte du département. 

315. — Seeaii ogival en bronze de Salnt-Plerre- 

en-Vallée,d'Auxerre(xni« siècle). —Dans le 
champ, un bras tenant une crosse abbatiale, sur un se- 
mis d'étoiles et de fleurs de lys ;dans le bas à gauche, 
un petit écusson qui parait chargé d'un lion ou d'un 
léopard passant; autour : S. Abhatis Sei Pétri Âutis, 
ad causas. — Collection Duru. 

316. — Seeau oslval en bronze (xiii<^ siècle). — Dans le 

champ, un croissant accosté de trois étoiles ; autour : 
S. Guillelmi presbiteri. — Collection Duru. 

317. — Petit Seeau ogliral en bronze (xiv* siècle). 

Dans le champ, une fleur de lys ; autour : S. L, de 
Chouseo cli {clerici). — Collection Duru. 

318. — Seeau ogival en bronze (xiv<^ siècle). — Dans le 

champ, une fleur de lys; autour: S. Herici de 

Siclinien (pour Sicliniensis, de Seignelay ?).— Fonds 
de la ville. 

319. — Seeau ogival en bronze (xv^ siècle). — Dans le 

champ, un palmier accosté de deux oiseaux fantas- 
tiçiues ; autour : S. Stephi (Stephani) de Sco Ylario cle- 
rici. — Collection Duru. 



320. — Jieeau elreulalre en bronze de la 

de Snmmj (xiii^-xiv® siècles). — Dans le champ, un 
écu de.... au chef cousu de.... et chargé de trois 
écussons de.... ; autour : S. Prepositure de Jussiaco. 
Les armes gravées sur ce sceau paraissent être celles 
de la maison de Saint-Verain (Nièvre), qui portait d'ar- 
gent au chef de gueules, chargé de trois écussons d'or 
(Paillot, p. 310). Serait-ce qu'a la fin du xiii® siècle la 
maison de Saint-Verain possédait la seigneurie de 
Jussy ? Aucun document ne l'indique. D'un autre côté, 
nous observons qu'à cette même époque l'abbaye de 
Saint-Julien d'Auxerre possédait des droits censuels à 
Jussy (voyez Dictionn. topogr. de M. Quantin), et 
qu'une fille de la maison de Saint-Verain, Eustachie, fut 
abbesse de ce monastère, de 1291 à 1308. — Don de 
M. Salomon, ancien avoué, h Saint^Flprentin. 
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321. — Sceau elreulalre en brona(e(xv<' siècle). — Dans 

le champ, une agrafe avec son ardillon ; sur Panneau de 
cette agrafe : Ave Maria ; autour : S. Guih. (Guiberti) 
Ti fermant curati de Beoe (pour Beone), — Collection 
Durn. 

322. — Petit seeaii elreulalre en bronze (xv" siè- 

cle). — Queue à charnière se repliant sur le sceau pro- 
Ê rement dit. Dans le champ, un écu supporté par des 
ons, timbré d'un casque, et chargé d'un croissant tra- 
versé par une bande avec une rose ou une molette en 
chef; autour : Germain Lai Hier. — Collection Dnru. 

323. — Seean elreulalre en bronze (xvi^ siècle]. — 

Dans le champ, un écu chargé de trois étoiles, deux eu 
chef, une en pointe ; autour : Marguerite de Mantevilie 
commencement du xvi» siècle. Ce sceau a été trouvé à 
Auxerre, dans une fouille pratiquée cour des Véens, et 
il a été donné par M. Eugène Robert. 

324. — Seeau elreulalre en fer (xvii* siècle). — Dans le 

champ, un écu chargé d'une croix ; autour : Anthoinetti 
de Lantaiqni. — Il a été trouvé à Auxerre et donné 
par M. Lonn. 

32{$. -^ Sceau elreulalre en bronze de la eom- 
niune de Salnt-Florentln (xvii« siècle). — 
Voyez sur ce sceau, qui présente des caractères assez 
singuliers, les observations de M. Quantin^(Btf//. de la 
Soc.^ 1868, p. 409). Dans le champ^ un écu mi-parti 
Navarre et Champagne ; au-dessus et a côté, trois fleurs 
de lys ; autour, un encadrement à quatre lobes o^vaux ; 
enfinn la légende : Scel de la commune de Saint-Flo-^ 
rentin^ en caractères du xvii<^ siècle. Nous serions tenté 
d^admettre que c'est un sceau de cette dernière époque, 
sur lequel on a copié un sceau antérieur de la seigneu- 
rie. -— Il a été trouvé à Ervy (Aube), près des fosses de 
la ville, et donné par M. Salomon. 

326. — Empreinte en plomb d'nn Seeau elreu- 

lalre. — Elle est désignée, dans les anciens cata- 
logues, comme l'empreinte d'un sceau de l'ordre de 
Saint- Jean de Jérusalem. — Fonds de la ville. 

327. — Petit Seeau eampanulé, en enivre (xiv« siè- 

cle). — Dans le champ, une coquille de pèlerin ; autour : 
S. Michel de Montréal. — Collection Duru. 

328. ^ Petit Seeau eampanulé en enivre (xiv« siè- 
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cle). — Dans le champ, une clef et une étoile grossiè- 
rement grayées ; autour : / Lisaruie. — Collection 
Dura. 

329. — Petit Sceau eampanulé en bronze (fin xiv^ 

siècle). — Dans le cnamp, un écu chargé d'un tronc 
écoté en fasce, aven trois roses, deux en chef, une en 
pointe ; autour : Guichart Poitevin. 

330. — Petit Seean eainpantilé, en bronze (xv^ siè- 

cle). ~ Dans le champ, un objet (|ui semble figurer 
rintériéur d'un bateau, accompagne d'une étoile. Au- 
tour /Gi/e^ Bagnu (ou Balau); le tout grossièrement 
gravé. — Collection Duru. 

331. — Petit 9eeau eampanulé en bronze (xv® siè- 

cle). — ■ Dans le champ, un encadrement ogival ; au 
milieu, un écu à la Tasce de sable, le chef garni d'un 
lambel de trois pièces, et la pointe de trois tourteaux ; 
autour : S. Guiîl. Dcegri escuier, — Collection Duru. 



332. — Petit Seeau eantpannlé, en bronze (xv® siè- 

cle). — Dans le champ, une doloire, un croissant et 
une étoile ; autour : S. Nicel le boiteux, — Collection 
Duru. 

333. — Petit Heean eampanulé, en bronze (xv« siè- 

cle). — Dans le champ, un écu chargé d'un sautoir ac- 
compagné de quatre merlettes ; autour : S. Paien Dau- 
viilier. — Collection Duru. 

334. ' Petit Seeau eampanulé en bronze (xv<^ siè- 

rle). - Dans le champ, un buste de clerc, accosté d'une 
étoile et d'une rose ; autour : S. G. de Uviaco (pour 
Herviaco, Ervy) clici (clerici). — Collection Duru. 

33î>. -^ Petit Heeau eampanulé, en bronze (xv^ siè- 
cle). — Dans le champ, une rouenne et une doloire ; 
autour : S. G. de Marsangi. — Collection Dura. 

336; — Petit ISeeau eampanulé, en bronze {x\^ siè- 
cle). -— Dans le champ, un lion rampant, encadré par 
une rosace à six lobes ogivaux. Autour . S. Marie de 
Plunereno (pour Puluereno, Pourrain). — Collection 
Duru. 

337. — Petit iieeau eampanulé en bronze (xv* siè- 
cle.)— Dans le champ, un R majuscule ; autour : S. R- 
lecûichon cur (pour curati), — Collection Duru. 
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338. — Petit SecAo cnmpimalé en brenve (xv«aiè 

de). Dans le champ, le monogruDme H P ; autour : Hugo 
Poiddevi\ le tout grossièrement gravé. — Collection 
Duru. 

339. — Petit Seenu eampanulé en bronze (xv* siè- 

cle.) Dans le champ, un écu chargé d'un lion rampant ; 
autour : un cadre composé de lobes arrondis, alternant 
avec des angles droits, enfin la légende : S. Giraut 
CandfCLs. — Collection Duru. 

340. -- Petit Seean eampanulé en bronze (xv* siè- 

cle). - Dans le champ, un écu charge de trois roses, 
deux en tète et une en pointe ; autour : S. Tibaut de 
Leriie. — Collection Duru. 

341. — Petit 9eeau eainpAnuléen fer (xv<^ siècle). — 

L'oxidation ne laisse voir qu'un écu encadré dans une 
rosace de forme irrégulière, et autour une légende li- 
lisible. — Collection Duru. 

342. — FrAg^ment de «eeau eantpannié en bronze 

(xv* siècle). — Dans le champ, un écu chargé d'un lion 
rampant ; autour, une légende illisible. — Collection 
Duru. 

343. — Autre objet analofpae. — Dans le champ, un écu 

de.... à la croix de.... Autour, légende illisible. ~ Col- 
lection Duru. 

344. ~ Autre objet analo^u^* — Dstns le champ, un écu 

de.... chargé d'un lion ou d'un léopard passant de.... 
autour : S. Girard de VtelcasicL — Collection Duru. 

345. — Autre objet analon^ue. - Dans le champ, divers 

ustensiles que nous ne pouvons déterminer ; autour, 
légende illisible. — Collection Duru. 



34C. — Fran^uient d'un petit fi^eeau eampanuléen 
bronze (xv« siècle). — Au centre, un animal ac- 
croupi, au-dessous une étoile ; au-dessus, une fleur 
de lys issante ; autour, deux légendes concentriques : 
Regnars Chatelin^ hoichiez (boucher) d'Auceure. — 
Fonds de la ville. 

347. — Deux SeeaniL eampanulés en bronze (xv* 
siècle). — Sans empreinte, ou dont l'empreinte a été 
effacée. — Collection Duru, 
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348. — Petit Se#aa eumpnnulé en bronze (xvi<^ siè- 

cle). — Dans le champ, un B majuscule surmonté 
d'une église, le tout encadré d'une guirlande de feuil- 
lages (on dirait des feuilles de houx ou de châtaignier.) 
— Collection Duru. 

349. — Petit Heeaa eanipanulé en euivre (xyii<^ siè- 

cle). ^ Dans le champ, une main tenant un cœur ; au- 
tour ; Je te le donne. — Collection Duru. 

350. — Petit Seeau eampanulé en argent (xviii^' 

siècle^. — Dans le champ, le monogramme IHS sur- 
monte d'une croix ', autour : Hec unica meta laborum. 
La queue est formée par des lettres entrelacées, sur- 
montées d'une couronne de marquis, avec anneau de 
suspension. — Collection Duru. 

351. — Petit Seean eampanulé en enivre (xyiii<^ 

siècle)* — Dans le champ les lettres ÂVM entrelacées ; 
au-dessous, un oméga ; autour, guirlande de feuilla- 
ges. — Collection Duru. 

352. — Objet analogue. — Dans le champ, un crucifix. 

353. — IJn petit Seeau eampanulé en bronze (xviii^ 

siècle). — Les armoiries qu'il porte semblent de fan- 
taisie. — Collection Duru. 

354. — Vn petit Seeau eampanulé en bronze 

(xyiii® siècle). — Armoiries timbrées d'une couronne 
de comte avec un léopard pour support. — Collection 
Duru. 

355, 356. Deux petits eaebets eampanulé» en 

ettivre (xvi« siècle). — Au timbre une verroterie 
gravée. — Collection Duru. 

357. — Caehet eampanulé en enivre. — Analogue 

aux précédents ; seulement le cachet proprement dit 
ou timbre est en nacre. Il a été trouvé a Irancy. {Buli. 
de la Soc, 1865, p. xL). — Don de M. Montigny. 

358. — Caeltet eampanulé en fer. — Sur le timbre, 

un lion, forme assez élégante. — Don de M. Héry, pro- 
priétaire à Auxerre. 

859. — Caeliet eampanulé en eulyre. — Sur le 

champ, un écu chargé d'un navire voguant, et entouré 



- 79 - 

d'une gnirlande de fenillages. Au-dessus et au-dessous 
en légende, le mot : Navire. — Don de M. Héry. 

360. — Caeltet-Btul en fer. — • Le manche forme étui ;le 

cachet proprement dit est à triple surface, chacune est 
gravée. L'une représente un amour poursuivant et frap- 
pant un cerf, avec devise : Antetl venatio ca L'au- 
tre porte un écu à la bande de... chargée de trois ro- 
saces ou de trois molettes sur ehamp de... La troisième 
porte des lettres entrelacées et surmontées d'une cou- 
ronne à fleurons. — Fonds de la ville. 

361. — Fragment d'un Caeliet en bronze doré* — 

11 se composait de six chatons montés sur une roue mo- 
bile. De ces chatons, trois ont disparu ; un quatrième 
a perdu la verroterie qui s'y trouvait enchâssée. 
Les deux derniers contiennent une jpâte de verre ;sur 
Tun on lit : Forget ihee T no f (T'dublier ? non !). Sur 
l'autre, on voit une paire de ciseaux ouverts, et autour : 
we fa... aga (le reste illisible). — Collection Duru. 

362. — Petit Caeltet double en bronze doré. 

* Empreintes indéchiffrables ; parait être du xv® siècle. — 
Collection Duru. 

863. — Caeliet en bronze. — A tige octogonale, s'élar- 
gissant vers le cachet proprement dit. Sur ce cachet, le 
monogramme I H S, accompagné des lettres PC — Col- 
lection Duru. 

364. — Seeau en eulirre, à nianehe, da prieur- 
euré de Sain t-Plerre*en- Vallée d^Au- 
iierre (xvii® siècle). — Dans le champ, une main te- 
nant deux cœurs enflammés traversés par une flècbe. 
Au-dessous : Superemineat charitas ; autour : Sig, 
prioris S. Pétri Autis. ord. can. reg. congre, galii" 
canœ (sceau du prieur de Saint-Pierre, de l'ordre des 
chanoines réguliers de la Congrégation de France). — 
Don de M. l'abbé Cornât. 

^^^- — Seeau en enivre, à ntanehe^ du eor- 
reeteur des Jfllnlnies d'Avallon (xvii®- 
xYiii^ siècle). — Dans le champ, un religieux à genoux, 
tète nimbée ; à côté : CAari^as: autour : S. Correctoris 
Minimorum Avalonen. — Don de M. l'abbé Cornât. 

^^' ^ Seeau ou eae|^et en enivre, de THétel-de- 
¥llle d^Auxerre (xvii^ siècle). ~ Dans le champ, 
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les armes de la ville; autour : Soel de la Maison de 
ville d'Auxerre, — Collection Duru. 

367. — Caeliet en eulvre de la Ré^le des Atdev 
d*AuiiLerre et de Vézela^, dite Ferme de 
Boalllon (xviiP siècle). — Ce cachet, à manche 
court., porte sur le champ les armoiries de la maison 
ducale de Bouillon, telles qu'elles sont décrites et figu- 
rées dans T/Ti 5/. ^^nëa/. flU; Fr. duP, Anselme; t. IV, 
p. îK)5; autour, on lit : Aides d'Auxerre el de Vézelay. 
Cette légende rappelle que le cardinal Mazarin avait cé- 
dé au maréchal de Turenne les droits sur les boissons, 
connus sous le nom de droits d'aides, à percevoir dans 
le comté d'Auxerre et dans l'élection de Vezelay, pri- 
vilège qui^ après la mort du maréchal, passa aux mains 
des ducs de Bouillon, ses héritiers (voyez Le- 
beuf, Mém, sur le dioc. d'Auxetre^ édition Challe et 
Quantins t. Ill, p. 478-476). --J)qn de M. Michelon, 
avocat. 

308. — Seeaa en eulwre, à manelie, de Jlean Dé- 

. paquy? dernier abbé de Pontlgpny (1788). 
Ce sceau porte dans son champ les armoiries 4e l'ab- 
baye de Pontigny, et autour la légende suivante : Jo- 
hannes Dépaquy^ abba^ Ponliniaci eleclus^ 1788. 
(Voyez Bull, de la Soc, 1865, séance du 18 juin.) — 
Don de M. Truffot, adjoint au maire de Saint-Florentin. 

309. — Petit Caeliet en pierre noire. — Porte en 

gravure les lettres majuscules L L F sur un semis d'é- 
toiles. Il a été trouvé à Au^îcrre dans des fouilles {BulL 
de la Soc.^ 1868, p. xxii). — Don de M. Barat. 

370,771. DeuiK eaehets en fer* — L'un porte en gravure 
les lettres A B ; l'autre des armoiries. - Collection 
Duru. 

37'2, 373. ]lea!K Heeaan: ou GrlflTea en enivre, de 
notaire apostoll^oe. — L'un provient de la 
collection Duru, et l'autre du fonds de la ville. 

374. — Timbre en fer, à. inanehe (xviii'' siècle). — Peut- 
être pour marquer les cuirs ; dans le chaimp, une fleur 
de lys ; autour. Saint- Florentin, Dr. (Droit) du Roi. 
— Collection Duru. 

37ij. — Timbre d'une preM|e à mar€|uer les 
eulrs, en fer (xviii^ siècle). — Dans le champ, une 
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fleur de lys ; au-dessous ; Cuirs ; autour : Auxerre^ G, 
Py A. — Collection Duru. 

376-379. Quatre Caeltets en cuivre* armoriés* — 

Collection Duru. 

380. — Caeltet du Reee^eur général de l^Yonne, 

80Ufi la première République* — Dans le 
champ, une clef dans Tanneau de laquelle on lit : 
Caisse publique ; au-dessous : République française ; 
autour : Receveur du déparlement de i Yonne, — Col- 
lection Duru. 

381. - Caeltet de la munielpalité de Citablie, 

souf» la première République* — Colleciion 
Duru. 

382. — Caebet de la sous-préfeeture d*Au!Kerre, 

sous la Restauration* — Collection Duru. 

383. — Caebet de la Justiee de paix de Iti^ny-le- 

CbAtel* — Collection Duru. 

38i. — Caebet de la Justiee de paix de Tonnerre. 

Collection Duru. 

38o. — Caebet en bronze du tribunal du distrlet 
d^Auxerre (1790-1793). — Dans le champ, les armes 
de France avec les mots : La loi el le rot ; dessous : 
Tribunal du district d^Auxerre. — Fonds de la ville. 

386. — Caehet en euivre du tribunal du distrlet 

de Sens. — Même champ ; seulement on a effacé les 
fleurs de lys et les mots : Lç roi. Au-dessous : Justice^ 
liberté , union ; autour : Tribunal du district de 
Sens, — Fonds de la ville. 

387. --. Caehet de la munielpalité d'Auxerre* — 

Même champ ; on a remplacé après coup les fleurs de 
lys par des rosaces, les mots le roi par un faiscehu ho- 
rizontal; dLuioxxTi Municipalité d'Auxerre, — Fonds de 
de la ville. 

388. ^ Caebet de la Justiee de pnix d'Auxerre 

(première République). — Dans le champ, effigie de la 
République ; au-dessous : République française ; au- 
tour : Juge de paix d^Auxerre, section des Fontaines. 
Fonds de la ville. 

Se. hist, 6 
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889. — Cachet du tribunal eorreetlonuel de l'ar- 
rondissement de Sens (première République). 

— Effigie de la Répobliqne, tenant une pique surmontée 
du bonnet phrygien, et s'appuyant sur un faisceau ; 
autour : Tribunal correctionnel^ arrondissement de 
Sens. — Fonds de la ville. 

390. — Caehet de la IHalrle d'Auxerre. — Fonds de 

la ville. 

391. - Caehet du eollége d'Auxerre (Académie de 

Paris). — Fonds de la ville. 

392. — Caeliet du eolléffe d'Auxerre (Acadénaie de 

l'Yonne). — Fonds de la ville. 

393-395. Trois Caeltels de notaires d'Auxerre. 

— Fonds de la ville. 

395 bis. CaeHet de l'Eeole eentrale de l'Tonne. — 

Dans le champ, effigie de la République ; dessous : R. 
F.; autour: Ecole centrale de l^ Yonne. — Don de 
M. Lorin. 

396. — Clou À vis en fer (xvi® siècle). — La tête forme 

une surface plate, découpée et ciselée, représentant 
un buste d'homme ; provenance incertaine. — Don de 
M. Lechat. 

397. — niare en euivre (xyiii® siècle). — Don de M. Ernest 

Joly. 

398. — Deux Caehets de la Justiee de paiiL d^Au- 

merre, eanton ouest. — Epoque de la Restaura- 
tion. - Don de M. Mignot. 

399. — Petit Seeau à double empreinte, en bron- 

ze (xye siècle). — D'un côté un écu armorié dans une 
rosace à lobes ogivaux et autour Tinscription : S. Alba- 
rici Sicardi (?), De Tautre côté, un oiseau. 11 a été 
trouvé à Pierre-Perthuis, près Vézelay. — Don de 
M. Lucien Rémacle. 

400-401. Plaque en bronze, avee bas-relief (fia du 

XVI® siècle). Le bas-relief représente Vulcain forgeant 
les armes ^ d'Achille. Dans un coin de la scène, on 
aperçoit Vénus et TAmour. Belle composition. Largeur, 
0, 29 ; hauteur, 0, 21. — Don de M«»« Prudot. 
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402. — Cacliet du tribunal de eommeree d^Au- 

xerre. •— Epoque de la Restauration. >- Don de 
M. H. Monceaux. 

403. — Petit Seeaa eampanulé en argent (xyi-xvii* 

siècle). Sur la pierre qui sert de cachet, une figure de 
Minerve gravée. - Don de M. Récolin-Ducatte. 

404. — BoiteàseereteneulYre^aTee Inseription. 

— Cette boite a été fabriquée à Auxerre en 1760, par 
le bisaïeul du donateur, pour renfermer des rubans de 
compagnonnage. — Don de M. Récolin-Ducatte. 

405. — marque flseale en fer. — Au centre, une fleur de 

lys. Auto\jr: Ervy. Dr. du roi. — Don de M. Récolin- 
Ducatte. 

406. — Cinq Plaques de seliako en enivre. — 

Epoque du crémier Empire et époques suivantes. — 
Don de M. Récolin-Ducatte. 

407. — llVanelie de Poignard en bronze. — Il est 

formé par deux figurines, un cavalier et une dame^ qui 
se tiennent embrassés. Style du temps de Louis XllI. 
Longueur, 0, 08. —Don de M. Privé fils. 

408. — Clou en bronze armorié. — La tête, en forme 

d'écu, porte en bas-relief les armes des vicomtes de 
Saint-Florentin, de la maison de Châtillon. — Collection 
Duru. 



C- - CÉRAMIQUE (ET VERRES). 



§ I. — ÉPOQUES TtAULOISE ET GALLO-ROMAINE. 



i. — Fragment d^une StAtiiette de l^énus »it»- 
dyomène en terre blaneliAtre. — Cette 
figurine, dont la tête manque, a été trouvée dans les 
ferrières des environs de Mézllles. (Voyez Bulletin de la 
Soc. des sciences hisL et nat. de VYonne^ 1849, p, 393, 
art. de M. Robincau-Desvoidy, avec planche). Elle n'est 
du reste que la reproduction d'un type très commun à 
répo(|ue gallo-romaine, et dont on rencontre partout 
des échantillons plus ou moins intacts. — Don de 
M. Robineau-Desvoidy. 

2. — Autre frai^ment d^une Htataette analo- 

ISue. — Portion supérieure du corps et tête, même 
type que la précédente. Ce fragment a été trouvé à 
Auxerre, dans un jardin sis au faubourg Saint-Amatre. 

— Don de M. Accolay. 

3. — Goulot de vase, modèle en forme de tète. 

— Terre grise, avec traces de couverte rouge. La tête 
est d'un caractère assez pur. — Provenance incertaine. 

4. — • Statuette de I«atone ou de la maternité^ 

en terre blaneliàtre. — Encore une reproduc- 
tion d'un type que Ton retrouve partout. Voyez Nor- 
mandie souterraine de M. Tabbé Cochet, p. 166 et suiv. 
Celle-ci a été trouvée près d'Hauterive dans les bois. 
{BuH. de la Soc. des Se. ^ 1861, p. clxiv). Elle a été 
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donnée par M. Tabbé Cornât, curé du Mont-Saint- 
Sulpice. 



I 



^. — Autre Statuette «nalo^ue* — Trouvée près de ? 

Gigny, avec des médailles du Haut-Empire {BuÙ. de la 
Soc. 1888, p. 150). — Don de M. Lambert, de Tanlay. 

6. — Fragi^nteiit d'une statuette analogue aux 

deu:K préeéiientee. — Portion inférieure ; pro- 
venance Incertaine. 

7. — Fraain^n^ d^un^rand Vase en terre rouae 

awee tète de lion en relief. — Dans la gueule 
du lion, un trou qui servait de dégorgeoir au vase ; 
tout autour de la iête, stries en forme de rayons. 
M. Cochet a trouvé en Normandie des vases tout-a-fait 
analogues (Voyez Normandie souterraine, pi. II n® i4, 
et pi. III n<> 16). Le fragment ici catalogué doit venir 
des environs de Saint- Sauveur. — Collection Paultre- 
Desormes. 

8. — Autre fragi^ntent d'un Taee en poterie 

rpu^e, a^ee tète de lion en relief. — 

Réduction du modèle précédent. Ce dernier fragment 
vient d'Auxerre ou des environs. — Don de M. Cotteau. 

9. — Petite tète en terre euite« — F^rication gros- 

sière. Elle a été trouvée aux environs d'Auxerre. — 
Don de M. Cotteau. 

10. — médaillon en terre rouyeàtre, ayee sujet 

ërotliiue en bas relief. — Ce médaillon a dû 
orner la panse d'un grand vase. M. Riocreux ne doute 
pas qu'il soit antique. — Provenance inconnue. 

11. — Frayntent d'une poterie noire, ornée de 

feuillai^es routes en relief. — Révèle une 
œuvre très soignée comme fabrication, et très élégante 
comme décor. — Provenance inconnue. 

12. — Fraynient de poterie brune, a^ee sujet 

en relief et Ae eouleur blaneiie. — Sur le 

fond brun se dessine en relief un lièvre courant, au- 
dessus de fougères. Ce lièvre est formé d'une matière 
blanche qui semble appliquée après coup ; l'œil est en 
émail. Ce curieux fragment d'un vase quelconque, à 
été trouvé entre le Mont-Saint-Sulpice et Hauterivc, 
lieu dit Malpolne, dans un endroit qui recèle une foulé 
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de débris gallo-romains (Voyez Bull, de la Soc. 1849, 
p. 182). Don de M. Tabbé Cornât. 

13. — Objets provenant du elnietlère de Vln- 
eelles* — Voyez sur ce cimetière à inhumations le 
Bull, de la Soc. des Se. de /' Konne, séances de janvier 
et février 1870. Comparez ce que nous avons déjà dit 
à propos d*un bracelet en pierre calcaire, catalogué 
sous le b9 28 de Tâge de pierre, et à propos de bracelets 
de bronze, catalogués sous le n® 25 de Père gallo- 
romaine, section des métaux. En fait de céramique et 
de verrerie^ les objets provenant de ce cimetière et que 
le Musée a recueillis jusqu'à ce jour, sont : 1<* l^n 
Vase, à panse sphéroîdale et large fi^oulot, poterie 
grossière, couverte noirâtre, mais de forme élégante 
et très usitée àFépoquc gallo-romaine. Hauteur ,0 m. 13. 

— 2« Un petit Taae, à^peu près cylindrique, 
couverte rouge, d'un type également très usité à 
répoque gallo-romaine. Hauteur m. 11. — 3" Vn 
Vase à couverte rouge clair, à peu près cylindrique 
et à large ouverture. Hauteur, m. 135. —4'» l'n 
Vase ébréelié, terre jaune, panse renflée, traces 
d'une anse et d'un bicron ou bec. Hauteur, Om. 14. — 
o» Fragment Inférieur d'un Vase, en pote- 
rie rouge, à grosse panse, ornée de dépressions, type 
analogue à ceux qui ont été trouvés dans les cimetières 
à ustion d'Augy et du Pont-de-Pierre (Voyez ci-dessous). 

— 6** Petit Vase, de façonnage grossier, forme de 
fiole, terre grise. Hauteur, 0,09. — 1^ IJn CoaTerele 
en terre noire, avec bouton au sommet. — 8® Petit 
Pot à panse sphéroîdale, large goulot et anse^ couverte 
noire. Hauteur, m. 12. — 9», 10", 11% 12'» Contre 
Vases à peu près cylindriques, type et dimensions 
analogues au n<» 2 ci dessus. — 1 3^ DeunL fragments 
Inférieurs de Vases, type analogue au n^ 5 ci- 
dessus. — 14<» Fraj|;nients d^un Vase en 
yerre, d'une grande ténuité, forme conoïdale. 11 a 
été brisé en vingt éclats par les ouvriers. Mais il est 
facile d'en restituer la forme et les dimensions. — 
15« Fragments d'un autre Vase en verre. 
Celui-là a moins souffert. La partie inférieure est pr^s- 
qu'intacte, le sommet du goulot également. Il affecte 
une forme analogue à celle des lacrymatoires, mais 
avec des dimensions plus grandes. — 16® Vase en 
'«'^erre9toutà fait intact, forme cylindrique au sommet 
s*arrondissant à la base. La couleur du verre a la même 
teinte (vert-clair) que les vases recueillis par M. Bau- 
dot dans les sépultures mérovingiennes de Charnay. 
Hauteur, 0. 06. Diamètre de l'orifice, 0, 075. - 1 7® Urne 
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a une anse^ en terre giise, complètement analogue à 
celles qui ont été trouvées dans les cimetières d'Âugy 
et d'Héry. — 18<> Un frairmentde Coa^ercle, 

à goulot et à anse, couverte vert-clair, ornements en 
relief. — lO^ Un Vase, en terre rouge, type analo- 
gue au n^^ 5 et 15, mais d*un façonnage très lourd et 
très épais. 

14. — Objets proirenant du rlme%i^re d'An^y. 

— Voyez sur ce cimetière, qui parait avoir été près- 
qu^enlièrement un cimetière a ustion, la note insérée 
par M. Quantin^ dans le Bull, de la Soc- 1856, p. 139. 
Les objets recueillis jusqu'à ce jour par le Musée, sont : 
1» Une Coupe, couverte rouge mal fixée.— 2<>Une 
Eeuelle, en terre grossière. ~ 3^ Un petit 
Vase en terre rougeâtre, couverte noire. Autour de 
la panse, deux cordons de points blancs, et dans 
l'intervalle entre ces deux cordons, les lettres M. T. M. 
séparés par trois petits médaillons en relief, également 
de couleur blanche. Hauteur, 0,10. — Ces trois pre- 
miers objets ont été donnés par M. Louis de Billy. — 
40 Un Vase, en terre rougeâtre, fine; grosse panse, 
marquée de larges dépressions, avec un large goulot. 
Hauteur, 0. 20. Don de M. Challe. — 5* Une petite 
Amphore, en terre rougeâtre, qui a été admise à 
V Exposition de V Histoire du travail^ et décrite sous 
le n"^ 1259, dans les termes suivants : « Amphore à large 
panse, col étroit, terre rouge ; trouvée dans le cimetière 
gallo-romain d'Augy (Yonne). -- Don de M. Louis de 
Billy. 

15. — Objets provenant du elmetière cl'Héry« 

Voyez sur c<5 cimetière, et les fouilles qui^y ont été 
pratiquées, une notice de M.^O^antin, insérée dans le 
Bull, de la Soc. année 1854, p. 161 et suivantes, ainsi 
que les planches dont elle est accompagnée. Nous 
ferons seulement observer que la découverte de clous 
et de détritus ligneux, dans le cimetière d^Héry, ne 
dénote pas 1 existence de cercueils et par conséquent 
d'inhumations proprement dites, mais Texistence de 
coffrets, où Ton avait coutume de renfermer les urnes 
cinéraires. Tous les objets trouvés jusqu'à ce jour 
démontrent qu'il y a là uq véritable cimetière à ustion 
ou à incinération. Voici la désignation de ceux que le 
Musde a recueillis: — i» et 2<»lteuxL Patères, en 
poterie rougeâtre grossière, donnée par M. Arsène 
Vernassier. — Z^ Une petite Coupe , ébréchée, 
terre rougeâtre, couverte brune, avec feuillage en 
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relief courant sur les bords (Voyez BulL de la Soc. 
1852, pi. II). Un type analogue a été trouvé dans le 
cimetière de Dieppe (Normandie souterraine^ pi. II, 
n^ 2). Cet objet, et tous ceux (j[ui suivent iusqu'au n* 12 
exclusivement, ont été donnés par M. le docteur Ricor- 
deau. — 4* Un irm^Mnent deTase einéraire 
en poterie grossière. — 5* Une petite Coupe, en 
terre rouge. — 6^ Un fra^ntent de Poterie 
ronseàtre, débris d'un très grand vase, et qui 
porte Pestampille SEX. DOM. en belles capitales romai- 
nes (Voyez Bull, de la Soc. 1864, p. 1 54). — ?• Dlirers 
fragments de Vase en ^erre, parmi lesquels 
deux sont d'un bleu foncé, celui que les amateurs de 
faïences appellent bleu persan. — 8'» Une petite 
Tète d'homme et une Tète d'oiseau, en 
terre cuite, œuvre grossière. — 9» Une liampe, en 
poterie jaune, avec un cheval en relief sur la surface 
supérieure {Bull, de la Soc. 1854, pi. 4). — 10« Un 
Vase, qui est indiqué par les anciens catalogues 
comme ayant été trouvé plein d'ossements calcinés. ~ 
1 \^ Fragment d'une Statuette de Vénus 
Anadyomène, en terre blanchâtre, débris d'un 
type semblable à ceux catalogués sous les n^^ 1 et 2 de 
la présente série. — 52» Ctoulot modelé en 
forme de tète. Il est décrit et lithographie dans le 
Bulletin de 1854 (pi. V). Seulement il a subi quelques 
avaries nouvelles dans le double déménagement de nos 
collections. — 13» Deux petits Biberons, en 
terre jaune, l'un intact, l'autre ébréché {Bull. 1854, 
pi. II). Ces deux objets et tous ceux qui vont suivre 
sont dus & la générosité de M. Paul Bernard, d'Héry. 
— 14» Petit Vase,forme debuire, anse cassée, avec 
ornements en relief sur la cause, terre jaune. Il est 
analogue comme type et décoration à celui qui se 
trouve gravé dans V Abécédaire de M. de Caumont 
(Ere gallo-romaine), p. 417. Il parait même plus élé- 
gant comme décoration. — 15* Petit Vàse^ elné- 
raire,forme de cotyle, anse et pied ébréchés, orne- 
ments en relief sur la panse {Bull. 1854, pi. II). Le 
foncU contient encore des ossements calcinés, amal- 
gapiés avec de la terre et du sable, et adhérant 
aux parois du vase. — 16<> Petite Coupe, en 
poterie rouge brun, feuilles en relief sur les bords, 
analogue au n' 3 ci-dessus. — 17<» Petite Coupe, 
en poterie grossière. — 18* Coupe eneore plus 
petite, un jouet plutôt qu'un ustensile. — 19'» As- 
siette, poterie à couverte noire. — 20** Vase, forme 
de deux cônes juxtaposés; celui du haut orné de 
cannelures, le goulot manque {Bull. 1854, pi. If). — 
21« Terrine, en poterie grise. —-22* Frag^ment 
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d'an petit Vase, en forme d'olla, poterie gros- 
sière, ayant tons les caractères de la poterie gantoise. 

— 280. 24* Figurines d'animal eouehé, en 
terre blanche, creuses à Tintérienr. Elles ne sont pas 
assez intactes pour qu'on puisse savoir au juste quel 
animal elles représentaient. On n'est pas d'accord non 

Ï»lus sur la destination qu'elles peuvent avoir. Voyez 
a lithographie de l'une d'elles, BulL 1854, pi. V. — 
25® Vase einéraire, en forme d'olla, petite, terre, 
fine jaunâtre. — Sô^' Prag^ment de CouTerele, 
en poterie grise. — 27* Fragment de Poterie, 
à feuilles en relief, analogue aun<> 16. —28% ^9^ Fraff» 
ment de petites Ollas, en poterie grise. — 
SO'' Fragment d'an petit Vase, dont la panse 
est divisée en deux par une arête horizontale ; poterie 
grise. — 31% 32<> Petites Ollas, en poterie grise. 

— 33<> Zi^° Tessons de Vases, en poterie dite de 
Samos, avec décoration de rinceaux, de feuillages et 
d'animaux en relief. — 35^ Fragment d'ane 
Coape en verre. — 36oDeaiiL fk>asments de 
Fioles en verre, dites lacrymatoires. L'une est 
presqu'entière. Le verre est épais et d'une teinte ver- 
dâtre assez prononcée. — .37" Petite Urne, à une 
seule anse, en terre jaune {Bull. 1854, pi II). L'anse à 
été cassée depuis que cet ohjet a été lithographie. — 
38% 39% 40% 4r Qaatre Vases einéraires, de 
forme ollaire, en poterie grossière, faite à la main, et 
analogues aux poteries gauloises. Les numéros 40 et 41 
sont encore pleins d'ossements agrégés avec du sable 
et des racines, et formant une masse compacte qui 
adhère aux parois du vase. De plus, le n® 41 montre , 
au dessus des débris humains qu'il renferme, un tes- 
son de poterie grossière, servant de couvercle. — 
42<* Eeaelle en terre grise, assez grossière, mais dont 
le rebord est orné de trois cannelures concentriques. 
Elle est pleine d'ossemenfs, comme les n®* 40 et 41. — 
43<» pëbrls d'ane Olla einéraire, en poterie 
extrêmement mince. Elle était recouverte d'un cou- 
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a d'autres ossements calcirés, sans aucun objet de 
bronze. — 44<* Olla einéraire, en poterie gris- 
jaune, pleine d'ossements agrégés avec du sable et 
des racmes. — 45^ Antre Olla einéraire, en 
poterie à couverte noirâtre (Bull. 1854, pi. I). Elle 
contenait des ossements et du sable, qui se sont désa- 
grégés et que nous en avons extraits. — 46* Frag- 
ment Inférieur d'an Vase, à base élégante. 
11 contient encore un mélange d'os et de sable, dans 
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lequel on voit poindre plusieurs petites fibules en 
bronze, dont nous n'avons dégagé que le haut, pour 
montrer comment on les rencontre dans les cimetières 
à ustlon. — ^T** Bol, en terre grise, à panse aplatie, 
plein d'ossements amalgamés comme il est dit ci- 
dessus, surmonté d'une assiette en gnise de cou- 
vercle, crevassé, fendillé, percé par des racines, mais 
formant une masse qu'on a respectée, comme un 
spécimen curieux, des sépultures gallo-romaines, pen- 
dant la période d'incinération. — 48"" SSeuelle^ 
analogue au n* 42, mais ne contenant plus de débris 
humains. — 49<* Olla eioéraire, en terre jaune, 
avec couvercle formé de la partie supérieure d'un 
vase à goulot rond. Elle contenait des ossements qui 
en oni^eté retirés. (Sa hauteur a forcé de la placer dans 
les vitrines inférieures, ainsi que les deux numéros 
qui suivent). — 50^ Urne à une anse, terre 
jaunâtre, conservation parfaite (^t«//. 18!$4, pi. II).— 
SI"* Urne, de fbrme analogue, ébréchée. — Quant aux 
objets en bronze provenant des fouilles d'Héry, voyez 
aux vitrines spéciales, où ils sont renfermés avec 
d'autres échantillons de la même époque. 

16. — Objets pro'renant d'un eimetlère yallo- 
romain, situé entre AuiKerre et Appol- 
fpSij. — La situation précise de ce cimetière est, 
entre le Pont de Pierre et Appoigny, à l'est de la 
route, à peu près en face du hameau «des Bries, lequel 
est à l'ouest de la même route. On l'a appelé indiffé- 
remment « Cimelière du Ponl-de- Pierre et Cimetière 
des Bries ». Voyez Leblanc, Recherches hisl. sur 
Auxerre et ses environs^ passim ; et Hép, archéoL de 
rvonne^ notice sur Appoigny. La nature de tous les 
objets qu'on y a trouves indique un cimetière à ustion 
comme les deux précédents. Voici l'indication som- 
maire de ceux que le Musée a recueillis jusau'à ce jour : 
1" Grande £euelle, en terre blancnâtre, polie 
à la surface, rugueuse à l'intérieur, avec canal ou dé- 
versoir pratiqué dans le rebord. Les anciens catalogues 
mentionnent qu'on a trouvé dans cette écuelle les 
débris d'une tête humaine. — Don de M. Henri Gallois. 
— S"" Une Coupe, en poterie rouge. < On y a placé 
disent les anciens catalogues, un grand nombre de 
clous provenant des cercueils » (ou plutôt des coffres). 
Malheureusement ces clous ont disparu. — Don de 
M. le président Gallois. — B<) Petite Eenelle, 
couverte rouge, mal fixée . — Même donateur. — 
4» Petit Vase, en terre fine, d'un rouge brun, pres- 
que cylindrique. Hauteur, 0, 09. Même donateur. — 



5° T«s«9 en terre fine, de couleur rougeâtrc, à çanse 
sphéroïdale, marfjnée. de dépressions et se terminant 
par un large goulot. Les anciens catalogues mention- 
nent qu'on a trouvé au fonds de ce vase un moyen 
bronze de FAVSTINA SENIOR. Hauteur, 0, 17. —Dona- 
teur, w. Leblanc d'Avau. — 6» Vase enterre fine, de 
couleur rougeâtre, panse oblongue, marquée de dé- 
pressions, goulot allongé. Hauteur, 0, 17. — Don de 
M. Leblanc d'Avau. ~ 7^ Petit Wiise, en poterie 
noirâtre, ébréché. — 8*) WèVil liantpea en pote- 
rie, sans caractère spécial. — 9<> et 10^ DeaiK peti- 
te» Urnes, analogues à celle d'Héry n<* 50,en poterie 
jaune. Les dimensions nous ont forcé de les placer 
dans une vitrine inférieure. Elles ont été données 
toutes les deux par M. Leblanc-d'Avau. 

17. — Poteries ou fraginient de Poteries, proi^e- 
nant des fouilles de Salnt-Aln^nan. — 

Aucune de ces poteries, ou aucun de ces débris ne 
présente par lui-même un intérêt sérieux. Néanmoins 
nous avons cru devoir les conserver tous et les réunir 
à titre de renseignement archéologique sur une localité 
si féconde en produits gallo-romains. Nous y avons 
jointun morceau de verre, fondu probablement ala suite 
d'un incendie. Comparez, du reste, avec les fragments 
amalgamés sous le présent numéro, les objets de 
même provenance,^ catalogués isolément, sous quel- 
ques-uns des numéros qui suivent. 



18. — ITase à eon^erte noire, reflets n»étalll- 

ques. — Panse ronde, avec dépressions, et double 
cordon de stries ; goulot court et large. — Collection 
Paultre-Desormes. 

19. — Vase en poterie noirâtre. — Panse renflée, et 

formant vers le milieu de sa hauteur un biseau ou une 
arête longitudinale; Il a été trouvé dans les environs 
d'Auxerre. — Don de M. Cotteau. 

!20. — Petit Vase en poterie rouge, eraquelëe* 

Forme cylindrique. — Même provenance que le numéro 
précédent. 

21. — Vase à eou^rerte noire. — Large panse; orné 

de cordons formés par des dépressions, et d'un 
double cordon formé par trois rangs de pointillés. — 
Don de M. Cotteau. 

22. ^ Fragment d*éeuelle, en terre filanehàtre. 
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de fJAbrleatlon sv'osslèpe. — Trouvée à Âu- 
xerre, au faubourg Saint-Julien, dans le puits du jardin 
Pichoret ; elle porte sur le rebord Testampille suivante 
en capitales romaines : SÂ6... S. F. (La marque de 
Sabinus s'est déjà trouvée plusieurs fois. Voyez de 
Caamont, Abécédaire^ Ère gallo-romaine, p. 399-400). 

23. — Frasmeitt d'Anseen poterie roui^eàtre. 

•— Trouvée à Raveuse, commune de Gurgy. Elle porte 
Testampilie LISE. 

24. — Frai^ment d'une aatre Anse en terre rou- 

yeàtre. — Indiquant un vase de grande dimension. 
Elle porte restampille GUR. 

25. — Fragment de Coupe en terre dite de Sa- 

nto0. — Avec la marque : VITA. Ce fragment a été 
trouvé à Auxerre. 

26. — Froi^ntent de Vase, même poterie. ^ Avec 

la marque : GRAGGI. M. 

27. — Fragment de Vase, même poterie» — Avec 

la marque : DERRI. M. 

28. — Fragment d'un Tase, même pot*- rie. — 

Avec la marque : MEDILVS. — Vient des fouilles de 
Saint-Amatre. 

29. — Fragment analogue. —Avec la marque : ARDAG 

MA. — Fouilles de Saint-Amatre. 

30. — Frairm^nt analo^ne. — Avec la marque : OF 

LIGN. — Fouilles de Saint-Amatre. 

31. — Fragment analogue* — Avec la marque : ATVL- 

LIANI ; comparez avec le n^ 36. — Don de M. Gotteau. 

32. ^ Fragment analogueo — Avec la marque : OF 

MOMMO. 

33. ^ Fragment analogue. — Avec la marque : GARATI 

M. — M. Tabbé^ Gochet signale une marque analogue sur 
des vases funéraires trouvés à Saint-Martin-en-Gam- 
pagne, dans des sépultures gallo-romaines à ustion, 
GARATILI M. (Voyez Sépultures gauloises^ romaines, 
franques^ etc., p. 60.) 11 ajoute que la même marque 
avait été déjà trouvée en Angleterre. 
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33 bis. FrasmeMt «nalofrae* — Avec la marque : BVR- 
DONI OF. 

34. — Wjtm^nkewkt nm^l^gae* » Avec une marque com- 
posée de deux mots : FELI FEGI, Tun au-dessous de 
Tautre. 

38. — Cowcrele de \mme en terre rongée* — Sur le 

sommet SAC... MAN. 

36. — Bol en terre ron^e. — Au fond : ATILIAN 0. Cette 

marque est très connue (Voyez de CB,umoni^ Abécédaire 
(TArch. gallo-romaine^ p. 400.) 

37. — Fragment de Tase en poterie rou^e. — 

Avec la marque : SVLPICIANl. — Collection Paultre. 

38. — Frasntent de poterie ik eon^erte roa^e. 

— Avec la marque : CVRMILIVS F. — Collection 
Paultre. 

39. — liantpe en terre enlte. ~ Avec figure en relief 

à la surface supérieure ; elle a été trouvée à Sens dans 
les fouilles de l'ancien amphithéâtre. — Don de M. le 
docteur Tonnellier. 

40. — Tase en poterie roune, orné de rlneeanx 

et d'anlmauiK en relief. -^ Il a été trouvé le 17 
juillet 1861 dans des fouilles opérées au cimetière de 
Sens(Btt//.rfe/aSoc., 1862, p. LXI.) — Don de M. Goulet. 

40 bis. Fiole en ^erre, dite laerymatolre* — Bien 
intacte, et très irisée par suite de la décomposition 
qu'un long séjour dans le sol a fait subir à la pâte. 
Elle appartient au type à base conoïdale, tige cylin- 
drique et goulot à rebords plats (Voyez la Normandie 
souterraine., pi. V, n- 45, tyçe analogue). Au contraire, 
les fragments trouvés à Héry et catalogués sous le 
n*' 15-36 appartenaient au type en forme de larme; mal- 
heureusement la provenance de ce bel échantillon est 
incertaine. Il vient d'Auxerre ou des environs, mais il 
nous a été impossible de recueillir des renseignements 
plus précis. 

41. _ Fragment de Poterie grossière. — Trouvé 

en même temps que le couteau de silex catalogué sous 
le n*» 25 de Tâge de pierre, et les autres fragments 
conservés sur la même plaque. Nous avons placé ici 
ce morceau comme un des plus vieux échantillons de 
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poterie, et peut-être le plus vieux que possède le Musée. 
— Don de M. Rapin fils. 

42. — 9ébrli| d'an Tase en poterie iKi*etM>ilère. — 

Ce tesson provient d*un vase trouvé en 1865 à Gharen- 
tenay, et qui contenait 248 pièces de monnaie romaines 
d'argent, dont 134 consulaires, et une centaine de Tem- 
pcreur Auguste. Il présente tous les caractères que les 
archéologues considéraient comme inhérents à la po- 
terie gauloise. 

43. — Frasmeiit da eol d^un i;rand Tase. — Po- 

terie grossière ;de caractère gaulois comme compo- 
sition, mais semble fait au tour. — Provenance in- 
connue. 

44. — Fracm^nt de Poterie icrosslère. — A peu 

près le même caractère que la précédente j on y re- 
marque un appendice percé qui ressemble a Textré- 
mité supérieure des lampes gauloises et gallo-ro- 
maines. — Provenance inconnue. 

45. — Oéliris de Poterie yroiislère. — Remarquable 

par un appendice de forme à peu près conique, des- 
tiné à faciliter la préhension. Sur cet appendice, un 
creux imitant l'empreinte profonde d'un bout de doigt. 
*- Provenance inconnue. 

46. — Partie supérieure d^un Vase en poterie 

grossière. — Goulot circulaire et diaphragme in- 
térieur percé de petits trous comme une passoire. Il a 
été trouvé à Bonnard, en même temps qu'une tête de 
bœuf (Bos primigenius). Voyez au BulL de la Soc, une 
notice que M. Monceaux doit publier sur cette trou- 
vaille importante. 

47. _ Fragment d^un Tase en poterie yros- 

iiière. - Pâte rouge, noircie extérieurement par 
l'action du feu ; présente tous les caractères attribué^ 
à la poterie gauloise. — Provenance inconnue. 

48. — Fragment d'un Yase en poterie gros- 

sière* — Jaunâtre et, suivant toute apparence, faite 
sans Taide du tour ; elle est ornée d'un cordon de 
creux circulaires, également faits à la main ; nous la 
considérons comme gauloise. •— Provenance inconnue. 

49. " Petite Eeuelle de poterie grossière* — Elle 

est indiquée par les anciens catalogues comme ayant 
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été remplie de cendres et d'osaements calcinés. — 
Provenance inconnue. 

4^ bis. Ecvelle de poterie noire. — La pâte est gros- 
sière^ cellulaire, analorae à celle des poteries gau- 
loises, mais la forme est assez recherchée ; la surface 
extérieure est décorée de moulures, et Ton remarque 
par-dessous la trace de petits pieds. Elle a dû être trou- 
vée aux environs de Saint-Sauveur, car elle vient de la 
collection Paultre-Desormes. 

iiO. — Frasments d^one Eeaelle en poterie 
i^rosslère. — Caractère gaulois. — Provenance in- 
connue. 

51. — Fragments de Tases en poterie sros- 

Blère. — Ces fragments, qui présentent tous les ca- 
ractères attribués a la poterie gauloise, proviennent 
d'un cimetière trouvé en i880, près et au-dessous 
de Jonches. Voyez sur cette découverte le Bull, de la 
Soc, 1850, p. 411 et 1851, p.* 434. Les vases étaient 
pleins d'os réunis par une chaînette de cuivre et un 
clou c à tête grosse comme un œuf ; > malheureusement 
on n'a conservé ni clous, ni chaînettes. Quant aux frag- 
ments de^ poterie catalogués sous le présent numéro, 
ils ont été recueillis par M. Lorin, architecte à Auxerre, 
et donnés par lui au Musée. 

5i bis. Fragments de vases en poterie grossière. 

Ils ont été recueillis dans une sablière ouverte en 1870 
près de la ferme des Isles, un peu au-dessous d'Auxerre, 
en face de^ Jonches ; ces fragments paraissent tous 
appartenir à la céramique gauloise, et quelques-uns 
dépendent de vases d'une très grande dimension. 
Espérons que la continuation des fouilles fournira < es 
renseignements précis sur ce gisement curieux. — Don 
de M. Ficatier, conducteur des ponts et chaussées. 

52. ^ Trois fragments d'£ettelle en poterie 

grossière. — Parait avoir été^noircie à Tintérieur. 
Provenance incertaine. 

53. — Fragment d'an grand Vase en poterie 

grossière. — Pâte grossière, teinte noirâtre ; panse 
aplatie en bizeau, et sur ce bizeau trace d'ornements 
rudimentaires ; quoique ce vase paraisse avoir été 
fait à l'aide du tour, il présente les caractères géné- 
raux de la poterie gauloise. — Provenance incertaine. 
Nota. — Les n®» 41 à 83 représentent ce que le Musée 
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possède de plus ancien en fait d'échantillons de céra- 
mique locale. 

54. — Cooverele 4e ¥»•«• — Poterie noirâtre, avec 

bouton cylindrique au sommet ; forme irrégulière, 
bossuée. — Provenance incertaine. 

54 bis. Frasment de Poterie* — Avec appendice destiné 
à faciliter la préhension et, dans cet appendice, creux 
ménagé en forme du bout d'un doigt; voyez qfiielque 
chose d'analogue au n^ 45. — Provenance incertaine. 

55. — Fragments 4e Poteries reenelllls dans 

le» ferrlers de la Pulsaye. — Les uns sont 

en terre rouge dite de Samos, avec ornements 
en relief ; les autres, noirâtres à reflets métal- 
liques, avec ornements imprimés en creux. L'un de ces 
derniers ne manque pas d'elégance.Tous appartiennent 
à la céramique gallo-romaine, lis ont été trouvés au 
ferrier des Blards, près Fontaines, à ceux de Perreault 
et^ de Nailly, près Mézilles, etc. (Voyez Bull, de la Soc, 
séance du 2 août 1863). — Don de M™« veuva Arrault. 

56. - Fraipinents de poteries reeuelllls à Tri- 

Suères (Loiret). — A reflets métalliques — Don de 
M. le comte d'Estampes {Bull, de la Soc, séance du 3 
février 1867). Voyez sur les fouilles de Triguères une 
note de M. Cballe, Bull, de 1862, p. lxii. 

57. — Fragments d^un i^raiid Vase. - Fond rouge 

avec ornements jaune- clair en relief, le tout avec cou- 
verte vitrifiée, presqu' aussi épaisse qu'un émail ; ce 
fragment appartient-il bien à l'époque gallo-romaine ? 
— Provenance inconnue. 

58. — Fragments de Poterie provenant d^Ao- 

TLerre. — Ils sont tous en poterie rouge dite de 
Samos, et la plupart couverts d'ornements, tels que 
rinceaux, entrelacs^ animaux, figurines, etc. Nous les 
avons groupés sur deux plaques, sans numérotage 
spécial, à titre de renseignements, et nous croyons 
inutile d'en donner ici une description détaillée 

58 bis. Va^e funéraire en poterie grossière, na- 

piforme, avec un goulot droit malheureusement cassé, 
et les traces d'une anse. Il a été trouvé à Auxerre dans 
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les fouilles du nouveau palais de justice, à côté du cippe 
de Carabella (Musée lapidaire), n^ 11. — Don de 
M. Lechat. 

S9-60. JDeaii Biberons. — L^un en terre blanche, Tau- 
tre en terre rouge; aucun n'est intact. -- Don de 
M. Cotteau. 

61-62. Deux petites Fioles. — Poterie rougeâtre, forme 
dite lacrymatoire. 

63. — Très petite OU». — En poterie grise. 

64-65. Petit Vase à pédoneule terminal en 
polnt«»« — Ce pédoncule rappelle en petit la partie 
inférieure des grandes amphores destinées à conserver 
le vin. Voyez des échantillons analogues à ceux-ci dans 
les objets provenant des fouilles de Saint-Aignan. 

66. — Fragments d'un petit trépied. — Poterie 
noire, ornée de stries gravées. 



67. — Petit Vase ik pédoneule terminal en 

pointe. — Même disposition que les n^^ 64 et 65. 

Seulement ils ont la panse ovoïde, tandis que le n"» 67 a 
la panse sphéroïdale. 

68. — Débris d'une petite Urne. 

69. — Partie supérieure d'un Vase à ouverture 

trilobée. — Poterie rougeâtre. 

70. — Petite Eeuelle. — Bords verticaux. — Don de 

M. Cotteau. 

71. -^ Frai^ment d'une petite Toupe. 

72. — Fragment de Vase. — Couverte noire ; cordon 

strié. 

73. - Fragment de Vase. — Poterie noire assez fine. 

74. -- Partie supérieure d'un Vase à ou'rerture 

trilobée. — Analogue au n* 79. 

75. — Petite Eeuelle en poterie grossière. — 

Trouvée à Auxerre, dans le jardin de l'ancien couvent 
des Jacobins. — Don de M. Paul Bert. 

Se. hisL 1 
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76 — Partie Inférieure d'une grande Amplio- 

re. — A pédoncule terminal. Le goulot et les anses 
manquent. La partie gui reste est encore longue de 
0, 80. Elle vient, parait-il, d'Entrains (Nièvre). Ancien 
fonds de la ville. 

77. — Fragment d*Eenelle« — Fouilles de Saint-Aignan. 

78. — Partie Inférieure d'une Ampiiore*— A long 

pédoncule. Fouilles de Saint- Ai gn«n. 

78 ^15. Fragment d'Eeuelle en poterie rou^e- 
elalr» — La surface extérieure est ornée de stries 
concentriques. — Collection Paultre-Désormes. 

79. — Frasnientd'Keuelle9en terre srlee. — Trou- 

vée à Auxerre, faubourg Saint-Julien, jardin Pichoret. 

80. — Autre fk>asnient d'Eeuelle. — Provenance in- 

certaine. 

81 . — Deux soûlots d^Anipiiore, a^ee les anses. 

S% — Partie supérieure d^une grande Ampho- 

reo — Ancien fonds de la ville. . 

83. — Fragment d^un grand Tase en terre 
rouge.— Orné de filets concentriques. A en juger 
par ce fragment, le vase devait avoir de très grandes 
dimensions.il a été trouvé à Auxerre, jardin Madelénat. 

83 &tj. Tuyau pour eondulte de eiialeur en 

terre eulte rougeàtre. j- Forme de paralléti- 
pipède creux, avec stries gravées sur deux faces. 11 
présente la plus complète analogie avec les objets 
du même genre, décrits par M. de Caumont, Cours 
d'Anliquiles^ t. II, p. 172, et par M. Brongniart, Trailé 
des Arts céramiques, t. I, p. 374. Il a été trouvé à 
Auxerre,^ dans une maison de la rue des Lombards, où 
Ton a découvert des vestiges de bains gallo-romains 
(Voyez Bull, de la Soc, des Se. 18S3, p. 83). - Don 
de M. Lorin. 

83 ter, DeuiK earreauiL de piller d^Hypoeauste 

en terre eulte*— L*un forme un disque complet et 
l'autre seulement un quart de disque. — Provenance 
incertaine. 
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84. — Brlqae ejt forme de elA^eaa. — Provenant de 
la voûte d'un fonr à pote» ie gallo-romaine, décotivcrt à 
Auxerre, faubourg Saint-Julien, dans un jardin de 
M. Charles Joly. — Don de M. Lorin. 

S^bis. Partie napérleare d^une 0:r«nde Ampho- 
re. — Trouvée à Beaumont, près du moulin Vernas- 
sier. — Don de M. le docteur Ricordeau. 

8.1 -- Petite IJme en poterie Jamte. ;— A une anse 
et large goulot ; forme élégante. Elle a été trouvée à 
Auxerre, en 1844, près des murs de rancieunc abbaye 
de Saint- Julien, à un mètre de profondeur. 

8C. — Partie Inférieure d^nne autre 1^*?^ ^^ 
poterie i^rliie. — Forme analogue à la précédente; 
panse plus large : traces d'une anse ; le goulot mapque. 

w_ 1 • * A* ^ 1 • j^Al_*A •- 




profondeur dans le sable et l'argile {Soc, des Se, 
séance du 9 janvier 1869). — Don do M. Brun. 

87. — Petite l'rne en terre blanehe. — A une anse; 

trouvée aux environs d'Auxerre. — Don de M. Gotteau. 

88. — Olla en poterie noirâtre* — Terre présentant 

quelqu'analogie avec les poteries de grès. Ce vase a été 
trouvé à Gurgy {Buii. de la Soc,^ 18i7, p. 261) et 
donné par M. Quantin. 

8d. — Partie nupérieure d'un Tase en poterie 
rou^e. — Goulot évasé, laissant voir à la base un 
diaphragme intérieur percé de trous comme une 
passoire ; provenance inconnue. 

90. — Petit Vase en poterie blanclie, 

91. ~ Fragment d'une lampe à pied en terre 

j|rlse« j- Comparez avec le n" 104. Les deux échan- 
tillons réunis indiquent assez bien la nature de l'objet 
complet. Celui-ci a été trouvé en 1848, à St-Florentin, 
dans le mamelon de l'Afrique, à cinq mètres au-dessous 
du sol, lors des travaux nécessités par l'établissement 
de la route. — Don de M. Mondot de Lagorce, ingénieur 
des ponts et chaussées. 

92' — Petite Olla epi terre srise.— Fonds de la ville. 
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U3. — Petite AmpHore en terre reugeàtre. — 

Belle conservation. Elle ressemble beaucoup à celle pro- 
venant d'Angy, seulement le goulot est plus large. Elle 
a été trouvée a Saint-Aignan et donnée par M. Raison, 
ingénieur du chemin de fer. 

94. ~ Petite Eeuelle en paterie rouseAtre. 

95. — Houlase d^unlTase&flfrarlnes. —-L'original 

a été trouvé à Vireaux, dans le creux d'un rocher ; il 
était rempU de médailles romaines. La forme de ce vase 
est bizarre ; il estemé de deux rangs de tètes humaines 
grossièrement modelées ainsi que d'un rang de têtes 
de chien {Bull, de la Soc,^ 18i$3, p. 227). — Don de 
M. Coûtant, des Riceys. 

96. — Petit Pot en poterie noirâtre* — Forme à peu 

près cylindrique ; poterie très mince et très fine. Il a 
été trouvé aux environs d'Auxerre et donné par 
M. Cotteau. 

97. — Pot en poterie rouffe^ ^ Large goulot ; traces 

d'une anse. La poterie est grossière, mais la forme 
assez élégante. 

98. — Petit Pot en terre Jaunâtre^ — Forme ovoïde; 

anse latérale. 

99-100. DeuiL Pot« en terre ManeiiAtre. — Forme 
analogue à celle du n" 37. — Don de M. Cotteau. 

101. — Très petite Fiole en poterie srise. — Traces 

de couverte noire. -- Don de M. Cotteau. 

102. — Tase en terre Jaunâtre. — Analogue au n<> 97 ; 

terre plus fine, traces de couverte rouge. — Don de 
M. Cotteau. 

103. — Olla en terre f^ritie. — La panse oplatie en 

biseau horizontal. 

104. — Fragment de Ijampe h pied. — En terre jaune. 

Comparez avec le n*> 91. — Don de M. Cotteau. 

105. — Olla en terre rouseAtre. — Don de M. Cotteau. 
105 6t5. Olla en terre noire* — Don de M. Cotteau. 



J 
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106. — Qaatorze liant peu. — De formes diverses, quoique 

se rattachant toutes au même type, celui qu'on ren- 
contre partout. Il y en a qui ont été données par 
M. Cotteau. La plupart sont de provenance incertaine. 

107. — Grande Ampltore en terw^e ranfreâtre. — 

Trouvée à Auxerre^ dans le jardin de M. Madelénat, gui 
en a fait don à la ville. Elle est d'une conservation 
remarquable. Base plate, panse ovoïde, décorée de 
cannelures, larges anses aplaties, goulot orné de 
cordons et se terminant par un grand orifice. L'en- 
semble est très élégant dans sa simplicité. Hauteur, 
m. 6». 



C. - CÉRAMIQUE (ET VERRES). 



§11. — MOYEN-AGE ET TEMPS MODERNES. 



1. — Trois Pots funéraires h eneeiis (xi^-xii^ siè- 
cle). — Voyez, sur la nature et la destination de ces 
vases, V Abécédaire d'Archéologie religieuse de M. de 
Caumont. 3^ édition, p. 315-316, et les Sépultures gau- 
loises^ etc., de M. Tanbé Cochet, p. 305 ; ceux-ci n'ont 
pas d'anses et sont percés de trous réguliers pratiqués 
avant la cuisson. La poterie qui les compose ne pré- 
sente aucun caractère remarquable. Us ont été trouvés 
à Auxerre en 1796, lors des fouilles pratiquées dans 
Tancien cimetière de Téglise Saint-Regnobert. 

%, — - Vase analogue auiL pr^eédents* — Trouvé à 
Auxerre, en 1808, dans le cimetière de l'ancien couvent 
des Gordeliers. 

3. — Quatre Vases analoiifues aux iiréeé dents. 

— Trouvés à Auxerre, dans les dépendances de l'ancien 
hospice de la Madeleine (cimetière du Montartre), et 
dans des fouilles opérées le long de Péglise Saint- 
Germain, côté du sud {Bull, de la Soc, 1848, p. 193, et 
1882, p. 262). 

4. — Trois Tases analofçues aux préeédents. 

— Us ont été trouvés en même temps que ceux cata- 
logués au n^ 3, mais ils s'en distinguent en ce que les 
trous ont été percés sur la panse après la cuisson et 
d'une manière très imparfaite (voyez Bull, de la Soc, 
1852, p. 262). 

5. — Sept petits Vases* — Sans anse; de la nature de 

ceux que l'on plaçait dans les tombeaux avec de l'eau 
bénite. Us ont tous été trouvés à Auxerre. — Fonds 
de la viUe. 
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6. — i*«f en terre srtae* — A anse. — Don de M. Cotteau. 

7. -^ Pot en terre s>'l<i^« ^ Analogue au précédent, 

plus petit. 

8. - BeaiL rondelles en poterie noirâtre. — 

Provenance inconnue. 

9. — Eeuelle en poterie srl«e. 

10. — Eeuelle pins petite en terre Jaune. 

11. — DeuiK autre» Eeuelleseneore plus petites. 

12. — Fragment de Vase à ternis noir très 

brillant. 

13. — Iiampë à quatre bées. — CouTerte à Textérieur 

d'un vernis verdâtre. — Don de M. Cotteau. 

14. — Petit Pot. —Vernis noir à rextérieur. 

15. — Petit Baril. — Avec trou de suspension indiquant 

qu'il a servi de bouteille portative ; vernis vert à l'ex- 
térieur. — Don de M. Cotteau. 

16. — Fragment de Poterie. — Espèce de tampon à 

bouton cylindrique estampillé d'une fleur de lys {Bull, 
de la Soc, 1886, p. 456). — Don de M. Lorin. 

16 bis. Fragment d^un fprand ^ase. — Poterie Jaunâ- 
tre avec rubans en relief, le tout recouvert à rexté- 
rieur et à l'intérieur d'un vernis verdâtre ; spécimen 
curieux de fabrication. Il a été trouvé près d'Auxerre, 
lieu dit Saint-Gervais,dans une carrière de sable.M. Rio- 
creu;c, conservateur du musée de Sèvres, pense que ce 
fragment est plutôt du xi* siècle. — Don de M. Cotteau. 

16 ter, Fra^ntent d'un Tase en terre rouge (xv^ 

siècle). — Panse sphéroïdale avec anse ; goulot court 
et évasé ; sur le devant, on remarque des traits entre- 
croisés affectant un peu la forme cfe lettres majuscules, 
et formés par Tapplication d'un vernis jaune tacbeté de 
vert. Ce pot a été trouvé en avril 1870^près d'Augy, sur 
le territoire de Saint-Bris ; il renfermait une grande 

Quantité de monnaies du temps de Charles VI. — Don 
e M. Télémaque, vigneron à Augy. 

17. - Tulle à Inseription (1713). — Elle porte l'ins- 

cription suivante gravée à la pointe en écriture cur- 
sive : c Dieu soit bémt à tout Jamais. > Thuille faite 
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par moi^ Jean Gonreau, thuille de Blégny^ 15 jnin 1713. » 
Elle a été trouvée à Âuxerre dans la toiture de la 
maison d'école de la rue de Paris. (Bull, de la Soc. des 
Se, séance du 7 juin 1868). 



18. — Tull^ reeoaverted'aoe eroAt^^ ile pli 

fonda. — Cette tuile, jadis placée sur^ une dos 
maisons voisines de Thorloge d'Auxerre, a été coHverte 
d'une véritable pluie de plomb pendant le désastreux 
incendie^ du 28 septembre 1825, qui a consumé Tan- 
cienne Hëche. Elle a été conservée jusqu'ici en souvenir 
de ce triste événement et nous croyons devoir suivre 
l'exemple de nos prédécesseurs. 

19. — ^uin^e CarreaaiK éiiialllés, proveii»nt 

du cliAteau de Voutcnay et du manoir 
de ilae^ (xiv<^ siècle). — Quatorze de ces carreaux 
ont été trouvés dans l'emplacement de l'ancien château- 
fort de Voutenay^ dépendant de l'abbaye de Vézelay. 
Les n^M à 5 sont identiques à certains carreaux de 
l'église de Vincelles, décrits et représentés par M. 
Emile Amé dans son grand ouvrage intitulé : Les Car- 
relages émaillés du Moyen-Age et de la Renaissance. 
Le n<> 6 se retrouve au château de Courterolles (voyez 
eodem) ; les numéros suivants se retrouvent également 
àPrécy-le-Sec, ce qui est tout naturel, puisque Précy- 
le-Sec était, comme Vuutenay, une dépendance deTab- 
baye de la Madeleine (Voyez Bull, de la Soc. d'Eludés 
d'Avallon^ année 1861) ; enfin, le n" 15 a été recueilli 
dans la chambre de la Commanderie de Sacy (voyez les 
Carrelages émaillés du moyen-âge). — Don de M. La- 
salte. 

20. — f^naf re Carreaux émaillés prévenant 

d^nn liétel sis à Tonnerre et eonnu 
sous le nom d'Hétel de l^ou^^e de Cler- 
UAont (xvi« siècle).— Voyez sur ce carrelage l'ouvrage 
de M. Emile Amé, Carrelages émaillés^ p. 94 et suiv. 
Comparez une notice de M. Camille Dormois insérée au 
Bull, de la Soc. des Se, de; 1860, p. 123 et suiv.^ et ac- 
compagnée d'une planche chromolithographiée. Parmi 
les quatre carreaux recueillis par le Musée d'Auxerre 
se trouvent ceux qui portent les inscriptions : Vive 
le roi ; c'est mon plaisir. — Don de M. Camille Dormois. 

21. — Douze Carreaux émaillés proirenant do 

eliAteau de marguerite de llouricoirne à 
Tonnerre (xiii® siècle). — Voyez sur ces carreaux 
l'ouvrage de M. Emile Amé, sur les Carrelages émaillés^ 
p. 33 et suivantes, ainsi que les trois planches qui 
l'accompagnent. Parmi les douze carreaux recueillis 
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par le Musée d'Auxerre, on en remarque deux qui por- 
tent les armoiries de Marguerite de Bourgogne (Bour- 
gogQO ancien), et celles de son mari, Charles ae France, 
frère de Saint- Louis (France -Anjou). — Ils ont été 
donnés par M. Camille Dormois {Buli, de la Soc. des 
Se, 18»1,p.429.) 

22. — Trois Carreaux entaillés, provenant 

d^nne mnlson c!^Aux.erre (xiv^ siècle). — Ces 
trois carreaux proviennent de la maison Carrouge ; ils 
sont décrits et représentés par M. Amé dans son ou- 
vrage. — - Don de M. Lorin. 

23. — Deax earreaux entaillés. provenant 

d'une maison d'/taiierre (xiv« siècle). — Ils 
viennent de la maison Soaplet; voyez encore à cet 
égard l'ouvrage précité. — Don de M. Lorin. 

23frt5. Qnatre Carreanx entaillés (xiv^ siècle). — Us 
sont presque complètement semblables à Tun de ceux 
de la maison Carrouge (n" 22); ils proviennent sans 
doute de Saint-Florentin ou des environs, car ils ont 
été trouvés dans les caisses qui' contenaient la col- 
• lection géologique de M. Descourtives. 

24. — Trois Carreaux entaillés promettant des 

anelens bâtiments de Tabbaye de ^é- 
Kelay. — Sur l'un, une tour qui pourrait rappeler les 
armoiries de l'abbé Hugues d'Auxois (i29û-131«). — 
Don de M. Cotteau. 

35. — Deux Carreaux émail lés, proirenant de 
Tannerre* — Ces deux carreaux ont été donnés 
par M. Carreau, ancien représentant (Bull, de la Soc, 
1863, p. XVI) ; l'un d'eux se distingue par une couverte 
noire, épaisse, d'aspect vitreux, il est probablement de 
la première moitié du xiii® siècle. 



26. — lieu^K CarreauiL émalllés {xiiie-xiv« siècle). — 

Provenance inconnue. 

27. — Quatre CarreauiK ornés de dessins en 

ereux. — Ces dessins représentent l'un un dauphin 
couronné, les autres une fleur de lys accompagnée de 
fierons, et également surmontée d'une couronne; on ne 
remarque aucune trace d'émail dans^ les creux : une 
certaine élégance de formes semble dénoter la Renais- 
sance. Ces carreaux proviennent du château de la Tour, 
près de Merry-s-Yonne. — Don de M. Frontier,de Magny. 

28. — Carreau ou Brique h dessins estampillés 



/\ 



— 106 — 

— Le caractère de ces desisins semble detoir reporter 
leur date antérieurement au ix^ siècle, peut-être même 
jusqu'à répoque mérovingienDe. — Collection Pauitre- 
Desormes. 

29-40. Douze firafcmeiits dé Tmies en \'erw^. 

partie Inférieure. ~ Ces douze fragments rap- 
pellent tous plus ou moins la forme de nos grands 
verres à pied ; quelques-uns sont remarquables par 
leur irrisation, ^d'autres révèlent un art perfectionné. 
Ils ont tous été trouvés dans les fouilles du nouveau 
Palais-de-Justice d^Auxerre (ancien emplacement de 
régliso Notre-Dame-la-d'Hors, du cimetière et du 
terrain contigus). — Don de M. Piéplu, architecte. 

41. — Fragment de Vase en verre de Denise. 

— Ornement aiouré formant la tige. — Même prove- 
nance que ci-dessus. 

42. — Petit fragmeni; de Vase eu verre* — Le verre 

est blanc, diaphane, avec ornements mats dans la 
pâte. — Même provenance. 

43. — Fragment des bords d^un Vase en Terre. 

— Même provenance. 

44<-47. Fragments de yases en verre. — Faisant 
partie de la tige inférieure de verres à pied. — Même 
provenance. 

4^. — Vitrail ovale aux armes de François 
de Donadleu, évéïiue d^AuiLerre (1599- 
1625). — Les armes sont d'azur, ^nnemain d'argent 
mouvant à senestre d'une nuée de même, tenant un 
cœur de gueules avec deux étoiles d'or en chef. On ne 
sait au juste d'où provient ce vitrail. 

49. — Fragment de Vitrail . n^pr^sentant des 

tètes de soldats (xvi® siècle). — Provenance in- 
connue. 

50. ^ i$ouplère en falenee d^Aunîerre (xix® siècle). 

Elle a été fabriquée aux Capucins, sous la direction de 
• Montenot, pour le compte et au chiffre du propriétaire 
de la fabrique, M. Legueux-Cochois. Forme ovale ; 
décor composé de paysages en camaïeu bleu, alternant 
avec des médaillons supportés par des amours, des 
fleurs et des attributs polychromes. Dans les médail- 
lons, les lettres L. G. C. (Legueux-Coçhois). Fruits sur 
le couvercle. Cette soupière est jusqu'ici le meiUenr 
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spécimen connu de la fabrication Auxerroise. On y 
remarque une certaine tendance à imiter le style des 
faïences de Monstiers. -~ Don de M. Henri Legueux, 
petit fils de M. Legneux-Gochois. 

ol. — Soupière en falenee d'Auxerre (xix<^ siècle). 
Forme octogonale. Décor à guirlandes de fleurs 
polychromes. Dessous Tinscription : Faïence d'Auxerre 
Au Capucin (sic). Le couvercle manque. - Don de 
M. Henri Legneux. 

^2. - Pot» halle en falenee d' A n.xerre. —Décor à 
paysages en camaïeu bleu clair, combiné avec des 
amours, des fleurs et des animaux polychromes. Ce 
pot a été conservé pendant longtemps à Âuxerre, dans 
la maison de M. Salle aîné, et on Ta toujours considéré 
comme un produit de la fabrique des Capucins Du 
reste, il est évidemment du même style que le n" 50, 
bien que la fabrication et la décoration en soient 
beaucoup moins soignées. Le musée céramique de 
Sèvres jpossède un pot-à-Feau, qui lui a été donné par 
M. DcssignoUes comme provenant de la fabrique 
de Montenot et qui présente également les mêmes 
caractères que les n"^ 50 et 52. — Don de M. le docteur 
Tonnellier. 

^3. — Bouteille en falenee de €beiannes (xix^ 

siècle). — A décor polychrome, avec le nom de Buté 
en lettres majuscules sur la panse. Philippe Buté ou 
Butté, né à Auxerre, le !«' avril 1799, et aujourd'hui 
vigneron en cette ville, a travaille dans sa première 
jeunesse aux fabriques de Chevannes et d'Auxerre. 
C'est lui-même qui nous a déclaré que la présente 
bouteille avait été fabriquée pour lui à Chevannes, en 
1826, dans la petite usine fondée et dirigée par 
Pommier. Comparez ce que nous disons plus loin. — 
Collection Duru. 

^^' ^ ITellleufie en falenee attribuée à Auxerre. 

- Décor polychrome, assez peu soigné. — Collection 
Duru. 

Ob'. — Petite Gourde en falenee, attribuée à> 
Auncerre. — Décor polychrome à oiseaux. — Don de 
M. Bernage-Servin. 



•jG. ^ Petite bouteille en faïenee d^Auxerre ou 
d'Art bé (xix« siècle). — Panse sphéroïdale ; décor 
polychrome grossier. Elle est signée par dessous : 
Tavernier, Voyez plus loin d'autres objets émanés du 
même fabricant, André Tauernier^ qui expk>k» quelcpie 
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temps la fabrique d*Arthé, près Toucy, et qui retint 
ensuite à Auxerre, où 11 continua à façonner et vendre 
guelques faïences grossières. Après lui, rindustrie 
faïencière disparut complètement de nos parages. — 
. Collection Duru. 

57. — - Petite Bouteille. — Analogue de forme, décor 

encore plus grossier. ~ Collection Duru. 

58. — Petit Pot à l'eau. — Collection Duru. 

59. — Petit Pot à lV»fi. — Décor à bouquet. On le croit 

d'Ancy-lc-Franc, d'où il a été rapporté. — Don de 
M. Henri Monceaux. 

60. — Assiette en flnlenee d'AuiLerre* — M. Glerffeaa,^ 

employé à la mairie d'Auxerre et qui nous a oionné 
cette assiette, affirme de visu (ju'elle a été fabriquée 
aux Capucins, par Boutet^ prédécesseur de Montenpt, 
en même temps qu'un service complet commandé par 
M. Clergeau père, et marqué à son chiffre. Décor 
polychrome. Au milieu un évêque debout et bénissant. 
Au dessous rinscription : Saint- Germain^ à côté le 
chiffre G. C. (Germain Clergeau) en lettres enlacées, 
plus unE majuscule dont la signification nous échappe. 

61. — Couverele de Soupière en faïence d'Ane j- 

le-Frane (xviii«-xix<^) siècle. — Décor polychrome 
à guirlandes, rappelant vaguement la tradition de 
Moustiers. — Don de M. Renaudot, ancien pharma- 
cien, à Ancy-le-Franc. 

62. — Soupière en faïeneed' Aney-le-Frane(xviii*- 

xix** siècle). — Forme polygonale ; décor polychrome à 
guirlande de fleurs, couvercle à fruits. M. Duru, dans 
la collection duquel elle se trouvait, Pavait inscrite 
comme venant d'Ancy-le-Franc. Mais elle semble faite 
dans le même moule que la soupière cataloguée ci- 
dessus sous le n" 51, et elle pourrait bien être d'Auxerre. 
11 y a du reste une grande analogie entre la plupart 
des produits de ces deux fabriques. —Collection Duru. 

63. — Assiette en falenee d'Anejr-le-Frane (1809). 

Décor ^polychrome, grossier. Deux anges supportant 
des médaillons dans lesquels est écrit : B. menusier. 
à Ancy-le-Franc, Entre les deux, les lettres G. B. 
enlacées. Au-dessus : 1809. — Don de M. Renaudot, 
ancien pharmacien à Ancy-le-Franc. 

64. — Assiette en falenee d^Aney-le-Frane. -- 
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Décor polychrome sur lemarly ; au fond, le jugement 
de Paris. Façonnage très imf)arfait, mais curieux. 
M.H. Monceaux,qui nous a donné cette assiette, possède 
encore un plat, du même service, avec la même scène 
représentée sur le fond. Nous le signalons à ceux qui 
étudient les produits de Tindustrle locale. Le musée 
céramique de Sèvres possède également une assiette 
complètement semblable à la nôtre, et qui lui a été 
donnée aussi par M. Monceaux. 

^^' - Asiilette en falenee de Vansse, près CliA- 
tel-Gérard (xix« siècle). — Décor polychrome. — 
Don de M. Monceaux. 

66. — Assiette en fWïeneede Vausse. — Décor poly- 

chrome, à oiseaux. ~ Don de M. Monceaux. 

67. — Assiette en fafenee de Tausse. — Décor 

monochrome, au manganèse. — Don de M. Monceaux. 

68. — Assiette de pro^enanee ineertalne* — 

Décor polychrome. Elle a quelques caractères des 
faïences de la région, cependant rien ne constate son 
origine d'une manière certaine. 

69. — Plateau attribué àla fabrique d^Aney-le- 

Fraue. — Décor polychrome, à guirlandes de neurs. 
— Don de M. Monceaux. 



70. - Assiette attribuée à la fabrique d'Au- 
iierre. — Décor en camaïeu bleu. Sur le fond, un 
amour tenant une couronne d'une main, une branche 
de l'autre. — Don de M. iVîonceaux. 

71- — Saladier en faïenre d'AuiLerre. — Décor 
polychrome; dans le fond, un charretier conduisant 
et fouettant son attelage. Au bas, le nom de celui pour 
lequel le saladier a été confectionné (^arcAanrf) et 
dans la famille duquel il est resté jusqu'au jour de 
son admission au musée. On peut le considérer avec 
certitude comme un type de la fabrication auxerroise 
commune. — Don de M. Chérest. 

71 — Saladier en falenee d'Auxerre. — Décor 
polychrome ; au fond, un paysage. Sa forme, l'aspect 
de la terre qui le compose, le caractère de l'émail et 
des peintures qui le recouvrent, nous permettent 
d'affirmer qu'il a bien la même origine que le précédent 
— Collection Duru. 
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73. — Broc en ftitenee, présumée d^ Auiierre. — 

Décor polychrome, composé de gairiandes où se joaent 
des amours, et qui renferment des paysages en ca- 
maïeu bleu clair. Le style et la disposition de cet objet 
rappèient beaucoup les produits de la fabrique Monte- 
Dot. Cependant rien ne prouve qu'il vienne de cette 
fabrique. — Collection Duru. 

74. — Bouquetière en telenee, présumée d^-a- 

lierre. — Décor polychrome. Même stj'le et mêmes 
dispositions que le numéro précédent. Les deux objets 
ont évidemment la même origine. — Collection Duru. 

m. — Compotier en faïenee, présumé d'Au- 

iLerre. — Il a bien le caractère de la fabrication 
Auxcrroise au xix' siècle. Mais nous n'osons pas 
attester son origine comme nous l'avons fait pour 
plusieurs des objets ci-dessus. — Collection Duru. 

76. — Assiette eommane* — Même observation que pour 

le numéro précédent. — Collection Duru. 

77. - Petite fiauelère. — Même observation. — Même 

provenance. 

78. — Gnerler* —Même observation. — Môme provenance. 

70. — C^ouverele de^ Houplère en fatenee de 
Tausse. — Décor en camaïeu violacé (au manga- 
nèse). Imitation marquée du style de Moustiers. Néan- 
moins les renseignements qui nous sont fournis et 
d'ailleurs certains caractères de l'objet nous permettent 
de l'attribuer juscju'à preuve contraire à la fabrique 
de Vausse dont il est un type curieux. — Don de 
M. H. Monceaux. 

80. — Pot à Hirondelles eu falenee, portant la 

date de 179%^ et pou^^ant être attribué 
à la fabrique de Chewannes.^ j- Ce ])ot, 
malheureusement très endommagé, a été trouvé à 
Chevannes. et parait y avoir été fabriqué, à l'époque de 
la fondation d'une première usine, par M. Berthelot. — 
Don de M. Fondreton, médecin à Chevannes. 

81. — Bouteille de Yli^neron, en faïenee d^Ar- 

tbé, près Touey (1835). Cette bouteille a la forme 
de celles dans lesquelles nos vignerons emportent du 
vin en allant travailler aux vignes. Décor polychro- 
me, façonnage grossier. Elle porte les inscriptions 
suivantes : A, T, (André Tavcniler). F. (fabricant) 
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de faïence^ 1833; A. T. (Audré Tavernler). ^dr^ai (pour 
Arthé), 18S9. — Don de M™« Péroji, fille d'André 
Tavernler. 

^^' — Plat ovale en falenee, attribué à la fabri- 
que d'Aiixerre. — Décor en camaïeu bleu. 
Guirlandes sur le marly; au fond, un amour tenant 
un arc et une flèche. Le musée céramique de Sèvres 
possède un plat exactement semblable à celui-ci, plat 
qui lui a été donné par M. Duru comme provenant de 
la fabrique dirigée par Montenot. — Don de M. H. 
Monceaux. 

83. ^ Petite «ourde ébréehée (1822). — Décor 

polychrome, portant Tinscription : André Tavernier^ 
fabricant de faïence, 1822. — Don de M. Jotras, 
geçuire d'André Taveraier. 

84. - riat à barbe de ta fabrique d'Artbé (1835). 

— Décor polychrome, avec Tinscription suivante : 
N. 1792, A. T. F. 1835, qui signifie André Tavernier, 
né en 1792, fabricant en 1835. Nousajoutons qu'à cette 
époque André Tavernier était établi à Artné, près 
Toucy (voir le n® 81). — Don de M. Jotras. 

SI — Bouteille de Ytfcneroii en falenee d'An- 
lierre (1850). — Décor polychrome avec les inscrip- 
tions : L. T. 1850, et A. T. 1850. — Elle a été fabriquée 
par André Tavernier, et donnée par son gendre, 
M. Jotras. 

86. — Pot ^ fleurs eu faieuee d^Aumerf^. — Décor 
polychrome ; fabriqué par André Tavernier. — Don de 
M. Jotras. 

^'7. — Plat ib barbe en falenee d'Aumerre. — Décor 
polychrome avec le nom de Buté et la date de 1821 ; 
Philippe Buté, ancien ouvrier des fabriques d'Auxerre 
et de Chevannes, nous affirme que le présent objet a été 
fabriqué pour lui à Auxerre dans Tusine des Capucins, 
et c^est aussi lui qui Ta donne au Musée. 

^^' — Saladier de la fabrique de ClieTanneti 

(1826). — Décor polychrome ; au fond : Buté, 1826. Ce 
saladier a été fabriqué à Chevannes dans Tusine alors 
dirigée par Pommier, voyez no53. -— Don de M. Philippe 
Butté. 

^^' -^ Assiette de la fabrique de Hontisny^ près 
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(canton de Charny). — Décor polychrome; 

voyez* sur la fabrique de Montlgny ce que nous disons 
au n» 92. — Don de M. Monceaux. 

90. — JLwmiette en faVenee de l^AaiEerrols. — Au 

centre, un tailleur de pierre ; elle offre tous les carac- 
tères des faïences de l'Auxerrois, mais il est impossible 
de préciser la fabrique d'où elle est sortie. — Don de 
M. le docteur TonncUier. 

91. — Assiette en falenee présamée d'AaiLerre. 

— Décor polychrome ; au fond, une cornemuse. — Don 
de M. H. Monceaux. 

92. — Assiette de la fabrique de Montlgny prés 

PerreuiK. — Décor monochrome au manganèse ; 
petite guirlande sur le marly ; au fond les armes du 
marquis de Montigny, propriétaire et fondateur de la 
fabrique installée vers la nn du xviii<^ siècle dans les 
dépendances du château de Montigny près Perreux 
(Yonne). Voyez sur ces armes V Armoriai de P Yonne de 
M. Déy,p. 59. Une autre assiette^ entièrement conforme, 
existe à Auxerre dans la collection de M. Cotteau. — 
Don de M. Chérest. 

98. — Boite en forme de eonimode, de la fs- 
brlqae d^Auicerre. — Décor polychrome ; sur le 
couvercle, Tinscription suivante : « Victorine Montenol^ 
1823. » ~ Il en résulte que cet objet a été fabriqué à 
Auxerre, dans Tusine des Capucins, alors sous la di- 
rection de Montenot, et pour l'un de ses enfants. — 
Don de M. Claude père. 

04. — PctltronvereleenfaVenredeOiieirannes. 

— Décor polychrome, anse détachée ; ce petit cou- 
vercle, malheureusement ébréché, a été recueil 'i à 
Chevannes où il était conservé comme un échantillon 
de l'ancienne fabrication locale ; quant à nous, nous 
serions plutôt tenté de Tattribuer a la première usine 
de Chevannes fondée par M. Berthelot, qu'à la seconde 
fondée et dirigée par Pommier. — Don de M. le docteur 
Fondreton. 



PH..J. ROUX 

SA VIE. — SES OEUVRES. 

Par M. le Docteur DIONIS DES CARRIÈRES. 



(Séance du 14 novembre 1869). 



Messieurs, 

Il est, je crois, dans le but et aussi dans les usages de la 
Société des Sciences historiques et naturelles de TYonne, 
d'iDscrire dans ses annales la biographie des hommes qui, 
à différents titres, ont jeté quelqu'éclat sur notre départe- 
ment. 

Parmi eux. Roux, notre compatriote, a une place incontes- 
table, et son nom, dans l'histoire de notre art, restera à 
jamais attaché à une des utiles conquêtes de la chirurgie 
moderne. Aussi, la Faculté de médecine et la Société de 
chirurgie ont rendu à sa mémoire le tribut qu'elle méritait. 
J'ai donc tout lieu de m'étonner qu'après quinze ans il n'ait 
pas encore trouvé ici son historien, soit parmi ses anciens 
condisciples, soit parmi les praticiens qui ont été ses élèves 
ou ses amis. Voulez-vous me permettre d'essayer de combler 

Se. hist. 8 
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cette lacune ? Aussi bien j'ai pour sa mémoire une dette de 
reconnaissance à acquitter, dette suffisante pour qu'elle me 
rende cette tâche agréable, et pas tellement grande qu'elle 
doive m'enchalner et arrêter ma liberté de critique. 

D'ailleurs, Roux, qui avouait ses erreurs et ses fautes avec 
une bonne foi et une probité scientifique qui lui ont mérité 
l'admiration de ses contemporains et concilié la sympathie 
de ses lecteurs ; qui ne craignait pas, par ses aveux, de donner 
prise à la calomnie, malgré les inimitiés ardentes qui le 
poursuivaient; qui, de son vivant, provoquait le jugement de 
ses pairs, n'a jamais pu redouter celui de la postérité. 

Philibert-Jean Roux, vous le savez, est né à Auxerre, en 
1780, dans une maison située place de l'Hôtel-de-Ville, 
n° 2, près de la rue Fécauderie. Son père, qui exerçait la 
profession de chirurgien, était dur pour lui, et la maison 
paternelle lui aurait semblé un bien triste séjour, s'il n'avait 
trouvé près d'une excellente belle-mère des adoucissements 
à cette sévérité. Sa nature vive, enjouée, oublieuse du mal, 
lui rendait ce joug plus supportable qu'à un autre. C'est 
ainsi qu'il vint jusqu'à quatorze ans, suivant les cours de 
notre collège de Bénédictins, où il avait alors pour professeur 
BOtre grand Fourier^ qui devint plus tard son ami, et Dom 
ilosman pour lequel il professa toute sa vie le plus grand 
respect. 

Avec un maître qui n'était pas très fort latiniste, si j'en 
crois ce que dit Malgaigne (1), on comprend combien durent 



(1) Fourier, invité par Bonaparte à lui traduire, au pied des 
Pyramides, le fameux paraUèle de Lucain entre César et Pompée, 
ne put jamais en venir à bout (Malgaigne, éloge de Roux, (1855). 
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laisser à désirer ses éludes, qa'il fut obligé de compléter plus 
tard et non sans succès. 

A quatorze ans, son père, chirurgieu de Thôpital, riuitia 
à la pratique de la petite chirurgie, mais comme le goût 
de la dissipation paraissait l'emporter chez son élève sur 
Famour de Tétude, ce fut avec satisfaction qu'il obtint pour 
lui, à quinze ans et demi, une commission d'officier de santé 
de 3°*^ classe pour Tarrnée de Sambre et Meuse. 

Son bagage scientifique était mince, et Ton peut dire que 
Roux était un chirurgien improvisé. Il avait tout à apprendre, 
et nul doute que, comme tant d'autres placés à cette époque 
dans des conditions diverses, comme Tillustre Larrey par 
exemple, il ne se fut élevé à la hauteur des circonstances, s'il 
fut resté dans les camps. Il partit donc le cœur content, 
heureux comme on l'est à quinze ans, et ses souvenirs de jeu- 
nesse lui sont toujours restés chers. Que de fois ceux qui 
Tont approché l'ont entendu parler de ses camarades d'armée 
et d'ambulance, parmi lesquels se trouvaient beaucoup de 
jeunes gens de l'Yonne I Là, il se lia avec H. Lesseré, notre 
compatriote, qui était sous-officier et qui devait plus tard 
conquérir une honorable position commerciale dans notre 
ville. 

Le traité de Campo-Formio, imposé à l'Autriche par les 
succès du général Bonaparte, et le licenciement des armées 
qui en fut la conséquence, rendirent Roux à la liberté. De 
retour dans ses foyers, après 18 mois d'absence, il fallait 
songera se créer une carrière. Son père l'envoya donc à 
Paris avec un budget de 50 fr. par mois, qui lui sembla bien 
léger dans maintes circoastances, et qui aurait été pour lui 
l'occasion de grands embarras, si sa belle-mère, sa seconde 
providence, ne fût venue à son aide. Elle poussa le dévoue- 
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ment, une fois, jusqu'à simuler le désir de faire un voyage 
à Paris. Comme elle était maladive, un peu hypocondriaque, 
Roux père y consentit, dans Tespoir qu'un peu de distraction 
apporterait quelque modification à cet état nerveux. La 
pauvre femme, arrivée à Paris, s'enferma dans la chambre 
du jeune étudiant en médecine, vivant le plus économiqae- 
ment qu'elle pouvait, et laissant à celui qu'elle regardait 
comme son fils tout l'argent qu'elle avait apporté pour son 
plaisir. Tant de dévouement ne devait pas être perdu pour 
elle; Roux s'en montra toujours reconnaissant, et il l'en- 
toura d'une sollicitude filiale dans ses vieux jours. 

Mais ce goût de la dissipation, cet amour pour le plaisir, 
allait trouver un contre-poids dans son esprit enthousiaste, 
son amour pour le beau et le grand. Il connut Bichat, et ce 
fut le commencement de sa fortune. 

A l'époque oii nous sommes arrivés, la vieille Faculté de 
médecine de Paris, celle qui se faisait appeler illustrissime, 
avait disparu, comme tant d'autres institutions du temps 
passé. L'Ecole de santé l'avait remplacée et les professeurs 
appelés à la composer paraissaient animés d'un souifle nou- 
veau. Fourcroy et Yauquelin édifiaient la chimie sur les 
traces deLavoisier. Chaussier, savant anatomiste imbu des 
idées cartésiennes, disait que la science devait faire table 
rase du passé, comme si la médecine, qui est une science 
d'observation, qui ne peut rien que par l'observation, pouvait 
se passer de l'expérience des siècles précédents ; autant dire 
qu'un astronome ne doit croire qu'aux révolutions des astres 
dont il a été témoin. On oubliait trop, à cette époque de fièvre 
générale, le premier aphorisme du vieillard de Cos : « Vita 
breviSf occasioprmceps, observatio difficilis. » Pinel publiait 
sa Nosographie méthodique, qui fit révolutiou dans la méde- 
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cine et devait, pendant 30 ans, servir de guide à tous les 
praticiens. Enfin, à côté d'eux, comme professeur particulier, 
Bichat, notre grand Bichat, immortalisait son nom et jetait le 
plus grand lustre sur la science française. 

Savant anatomiste, profond physiologiste, par-dessus tout 
esprit généralisateur, Bichat, chercheur infatigable, ouvrait 
aux savants des mines inépuisables que la médecine de nos 
jours exploite encore. En vain des hommes d'un mérite relatif 
ont voulu s'intituler chefs d'école, en vain on s'est servi de 
ce mot copié de l'antiquité pour élever sur le piédestal des 
individualités qui ont jeté quelqu'éclat sur la médecine; tous 
n'ont été que les continuateurs de Bichat, des astres secon- 
daires gravitant dans son orbite. Aussi, s'il m'était donné 
d'écrire l'histoire de la médecine au xixe siècle, c'est ce grand 
nom de Bichat que j'inscrirais au frontispice. 

On conçoit donc, quand on a connu la vivacité d'esprit de 
Roux, combien celte jeune imagination dut s'enflammer au 
contact d'un pareil homme. C'était un compatriote, Hay, de 
Toucy, préparateur de Bichat, qui l'avait mis en rapport avec 
lui. Bientôt il eut occasion de remplacer Hay, et depuis cette 
époque. Roux et Bichat ne se quittèrent plus. Toute la jour- 
née on travaillait et on recueillait les matériaux de l'ouvrage 
que Bichat rédigeait la nuit. Parfois, Roux, dont les goûts 
littéraires s'étaient développés, arrachait le grand physiolo- 
giste à sa tâche pour entendre quelque chef d'œuvre de la 
scène classique. 

Ce travail en commun, ces recherches dans un champ 
encore inexploré, la société perpétuelle d'un homme de génie 
devaient influer considérablement sur l'avenir de Roux, et 
lui aussi aurait pu dire : 

« L'amitié d'un grand homme est un bienfait des Dieux. > 
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Qiulre années s'écoulèrent ainsi dans cette vie dMntimité 
et de labeur, mais la mort qui enleva Bichat à 30 ans (1802), 
comme Pascal, comme Raphaël, comme tant d'autres, laissa 
bientôt Roux abandonné à lui-mémo. Il était assez grand 
pour se suflSre, et il le prouva. 

Bichat laissait inachevé son ouvrage i'Anatomie descrip- 
tive;\l le termina; ramphithé&tre particulier allait se trouver 
fermé faute de professeur, l'élève remplaça le mattre. Ce ne 
fut pas là une petite tâche, car Bichat ne professait pas 
seulement Tanatomie, il enseignait encore la physiologie, et 
Roux avait tout à apprendre dans cette science. Hais il mit 
en pratique cette recommandation de notre célèbre Barthez : 
« Voulez-vous connaître une science, enseignez-là. », et la 
nuit il apprenait la leçon qu'il devait faire le lendemain. 
Grâce à un travail opiniâtre. Roux suffit à tout. L'amphi- 
théâtre fut ouvert à l'époque ordinaire et eut la même affluence 
d'auditeurs. Il enseignait, publiait et concourait à la fois. 

Déjà, l'année précédente, il avait remporté le premier pri;^ 
de l'Ecole pratique sur des compétiteurs comme Bayle, 
Bertin et Buisson, au grand étonnement de Roux père qui, 
toujours défiant et ne pouvant croire ce qu'on lui disait des 
progrès de son fils, fit exprès le voyage de Paris pour s'en 
assurer. 

L'année suivante, quelques semaines après la mort de 
Bichat, il avait disputé à Dupuytren, dans un concours, la 
place de chirurgien en second de l'Hôtel-Dieu. Grâce à cette 
heureuse institution du concours, née de l'esprit de justice et 
d'égalité qui avait soufflé par toute la France, Roux avait 
désormais un théâtre pour se produire, et l'administration 
était assurée contre un mauvais choix. Dans certaines éprea- 
ves, il s'était montré supérieure son redouiable compétiteur, 
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et son échec même l'avait mis en relief. Aassi, en 1807, cinq 
ans plus tard, le préfet de la Seine, Frochot, qui n'avait pas 
oublié le talent dont il avait fait preuve, le nomma-t-il chirur- 
gien en second de l'hôpital Beaujon. 

Durant cette année (1803), Roux publia le dernier volume 
de VAnatomie descriptive de Bichat et le Traité des Maladies 
des Voies urinaires de Desault, corrigé et annoté; il subit 
aussi sa thèse inaugurale intitulée : Coup d*œil sur les 
Sécrétions. 

II resta très peu de temps à l'hôpital Beaujon. En 1810, 
il passa à la Charité, où Boyer, qui l'avait pris pour gendre, 
se le fit adjoindre comme chirurgien en second. C'est là que 
s'écoulèrent les vingt années les plus brillantes de sa vie 
médicale. Son ardeur, son enthousiasme pour tout ce qui 
était nouveau étaient tempérés par le calme un peu sceptique 
de l'expérimenté Boyer, et aussi, il faut le dire, par son 
attachement suranné aux pratiques de l'ancienne Académie 
de chirurgie. Ce désacord n'était pas sans causer plus d'un 
tiraillement. Deux fois cependant Roux détermina Boyer à 
pratiquer la ligature de l'artère fémorale pour des anévrismes 
du creux poplité qui guérirent. 

En 1812, un concours, célèbre entre tous et dont j'ai 
maintes fois entendu parler, s'ouvrit à la Faculté de médecine 
pour la chaire de médecine opératoire. Les concurrents 
s'appelaient Dupuytren, Roux et Marjolin. Ce fut un des plus 
brillants; Dupuytren l'emporta, mais quel lustre n'en rejaillit 
pas sur ses rivaux, sur Roux surtout, qui eut pour sujet de 
thèse : des Résections, question qu'on connaissait à peine 
et dont il fit plus tard une de ses études de prédilection. 

Ce ne fut que huit ans après, en 1820, que les portes de la 
Faculté lui furent ouvertes et qu'il obtint la chaire de pa- 
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thologie chirurgicale, vacante par la démission de Percy. Il 
avait 40 ans et déjà il avait en partie parcouru sa carrière. 

En 1813, il avait publié ses deux premiers volumes de 
Médecine opératoire^ qui font regretter que les deux autres 
n'aient pas paru, quoiqu'il en ait dit; puis en 1815, sa Rela- 
tion d'%m voyage à Londres, qui fit une grande sensation 
dans le monde chirurgical, et, en 1819, il communiquait à 
rinstitut un fait de guérison de division congénitale du voile 
du palais. Il avait découvert la Staphylorrhaphie, 

Depuis 1820 Roux marcha de succès en succès; en 1830 

il passa à la chaire de clinique chirurgicale. En 1834, les 
portes de l'Académie des Sciences, qui lui avait prt^féré 
Dupuytren et Larrey, lui furent ouvertes à la mort de Boyer, 
son beau-père, en même temps qu'il devint chirurgien en 
chef de la Charité. 

Tout lui souriait. Roux, dont la clientèle était lucrative, 
était au comble des honneurs. En 1835, la mort de Dupuy- 
tren, qu'il fut appelé à remplacer à l'Hôtel-Dieu, le laissa un 
instant seul sur la scène. Hais, uno avulso, non déficit alter^ 
et il ne tarda pas à voir surgir un rival dans son successeur 
à la Charité, Yelpeau, dont les cours cliniques attiraient une 
grande affluence d'auditeurs. De plus, son arrivée à l'Bôtel- 
Dieu allait lui susciter, Tenvie aidant, plus d'un déboire. Il 
se vit moins entouré. La grande ombre de Dupuytren semblait 
faire un vide autour de lui. Je me suis laissé dire par un 
contemporain, qui est devenu plus tard professeufà la Faculté, 
que les élèves internes, dans leur enthousiasme pour le maître 
qui n'était plus, avaient enlevé le fauteuil sur lequel il avait 
coutume de s'asseoir quand il professait, et ce ne fut que 
plus tard, quand Roux eut conquis leur estime et leur sym- 
pathie, que, mus par un retour de justice, si commun chez la 
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jeunesse, ils rapportèrent solennellenaent ce fauteuil à la place 
qa'il n'aurait jaaiais dû quitter. Un des grands promoteurs 
de cette petite agitation, et qui vit encore, était destiné 
à une illustration européenne et à une fortune sans pareille 
dans les fastes de la chirurgie française. Roux, il faut le dire, 
avait été noal servi parles circonstances ; ses débuts à THôtel- 
Dieu n'avaient pas été heureux; beaucoup d'opérations avaient 
été pratiquées sans succès. Peut-être, désireux de montrer 
tout d'abord son habilité de main, n'avait-il pas assez espacé 
ses opérations et avait-il accumulé trop de blessés dans les 
mêmes salles. 

Quoiqu'il en soit, la fortune changea pour notre compatriote 
dont le talent et le mérite devaient triompher de l'envie et de 
lamédisance. La faveur publique lui revint bientôt, et il se vit 
entouré d'une foule de médecins français et étrangers, avides 
de le voir pratiquer ces opérations qu'il avait soit vulgarisées, 
comme les résections où il excellait, et la ligature des artères 
par la méthode de Hunter; soit perfectionnées, comme la 
Périnéorrhaphie, ou inventées comme la Staphylorrhaphie. 

Sa grande urbanité, son aménité, sa bienveillance lui 
conciliaient la sympathie de tous ceux qui rapprochaient. Il 
semblait qu'il n*eût plus rien à désirer. Mais qui n'a pas à 
désirer? Lui, qui avait tant souffert d'être soumis à la tutelle 
de Boyer, à la Charité, lui dont l'impatience et le génie chirur- 
gical avaient gémi de l'autorité sous laquelle le tenait son 
beau-père, s'en prenait à regretter la multiplicité des ser- 
vices chirurgicaux dans une administration hospitalière qui 
devait suffire aux besoins d'une ville de 1,500,000 âmes 
et ne pouvait voir, à l'Hôtel-Dieu même, son ancien élève 
Blandin, suivi déjà d'un nombreux cortège, ériger clinique 
contre clinique. Ce dépit, cet amour, non pas de Tautorité, 
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il n'était pas autoritaire, mais de la position suprême, 
perce dans les écrits qu'il nous a laissés. Dans son second 
volume de chirurgie, il se plaint de ne plus faire autant 
de ligatures d'artères qu'il en faisait à la Charité et en 
cherche diverses explications, parmi lesquelles il n'oablie 
pas de mentionner cette extension des services hospitaliers. 

Pendant près de vingt ans, Roux resta chargé de la clinique 
chirurgicale de l'flôiel-Dieu, durant lesquels, entouré de 
l'affection de ses élèves, il se vit comblé d'honneurs et de 
marques de considération. Il présida l'Académie de médecine 
deux fois et il était désigné pour présider l'Institut en 4854, 
quand le jour même où il se rendait pour jouir de cette 
honneur suprême des savants, la mort vint lui donner son 
premier avertissement. Il fut obligé de s'arrêter; trois nsois 
après, une nouvelle attaque d'hémorrhagie célébrale l'em- 
porta, le 23 mars 4864, à l'âge de 74 ans. 

Ainsi se termina cette vie si bien remplie. Depuis sa jeu- 
nesse jusqu'au dernier jour. Roux ne cessa de travailler. 
Aussi, quand on songe aux fonctions qu'il a occupées, aux dis- 
cussions auxquelles il a pris part, quand on se rappelle qu'il 
ne dédaignait pas le& distractions mondaines ou artistiques, 

on se demande par quel énergique effort, par quel heureux 
emploi de son temps. Roux a pu arriver à collectionner toutes 
les nombreuses notes qui ont été trouvées après sa mort, à 
publier tout ce qui a paru sous son nom. Outre de nombreux 
articles dans le Dictionnaire encyclopédique de médecine 
en 30 volumes, Roux a publié une foule d'ouvrages dont je 
me contenterai de vous citer les principaux : 

4 ^ Divers mémoires d'Anatomie et de Physiologie de 4 800 
à 4803. 
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2<»Des annotations aa traité des Maladies des Voies urinai- 
res, deDesault(1803). 

3o Sa Thèse intitulée : Coup d* Œil physiologique sur le$ 
Sécrétions, 1803. 

4® Le quatrième volume de rAnatomie descriptive de 
Bichat. 

S"" Deux mémoires sur les Fractures et les Avantages de 
l'adhérence du poumon aux parois de la poitrine. 

&^ Sa Thèse sur la Résection, thèse de concours pour la 
chaire de médecine opératoire, en 1812, ouvrage précieux 
encore à consulter. 

7o Nouveaux Eléments de Médecine opératoire, tome 4*% 
en deux parties. On doit regretter que les deux antres volumes 
qui devaient le compléter n'aient pas paru. Le style est clair, 
élégant, sans prétention ; l'auteur se comptait dans des détails 
où il expose les idées émises dans différents mémoires publiés 
les années précédentes sur le traitement des anévrismes^ la 
continuité de TinflammatioD, le mode de réuuion des plaies. 
Les questions qui y sont traitées le sont complètement. 

8<» En 4815 parut sa Relation d*un voyage fait à Londres, 
en 1814 ou Parallèle de la chirurgie anglaise avec la 
chirurgie française. 

Bien écrit et d'une façon attrayante, comme Roux savait 
écrire, cet ouvrage, lu par tous, fit une profonde sensation. 
C'est, pour employer une expression en usage, qu'il répondait 
à un véritable besoin. Nos grandes guerres terminées, la 
génération qui nous a précédés allait tourner son activité 
du côté des travaux de la paix et procéder aux recherches 
qui l'ont amenée à des découvertes incomparables. Je passe 
sur la meilleure entre toutes, l'application de la vapeur, pour 
ne parier que de celles qui concernent notre profession : la 
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Lithotritie et l'Auscultation. On avait soif de connattre, et 
Roux plus qu'un autre; il avait ce feu sacré que possédaient 
certains savants des temps passés et qui les poussait à venir 
misérablement, à pied, et des contrées les plus lointaines, 
étudier dans les universités célèbres. 

Aussitôt les communications rétablies entre la France et 
l'Angleterre, Roux se rendit à Londres et s'en revint un mois 
après, un peu confus de la supériorité des chirurgiens 
anglais, dont son orgueil national l'empêcha cependant de 
convenir. C'est là qu'il connut le célèbre Asthley Cooper, 
W" Laurence, à qui plus tard il devait dédier un de ses 
ouvrages, Abernethy, Ch. Bell, Brodie, Travers et tant d'au- 
tres. Là, tout est nouveau pour lui, toutTétonne: ces petits 
hôpitaux, dont les salles étroites n'ont pas Yaspect imposant 
des nôtres (ce qui n'empêchera pas que plus tard on réclamera 
en France une disposition semblable, des pavillons séparés, 
l'isolement des malades, etc.), l'heure insolite des visites, le 
mode d'enseignement de la chirurgie, ce peu de soins préli- 
minaires dans les opérations, qui forme un contraste si 
frappant avec les habitudes méticuleuses des chirurgiens 
français. Mais l'admiration vient quand il les voit entreprendre 
ces grandes opérations devenues célèbres et que plus tard il 
a vulgarisées chez nous. Devant lui, A. Cooper pratique une 
ligature de l'artère iliaque externe, il lui montre chez un 
marchand de fer, vaquant aux durs travaux de la maison, un 
homme de peine à qui il a pratiqué une ligature de la carotide 
primitive pour un anévrisme de cette artère, et Roux, désor- 
mais converti à la méthode de Hunter, renoncera à la vieille 
méthode de l'ouverture du sac anévrismal avec la ligature 
des bouts supérieur et inférieur. Il assiste à une résection 
articulaire, il apprend à traiter les ulcères par l'application 
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de bandages circulaires adhésifs, et il voit, à sa stupéfaction, 
couper les fils à ligature près du nœud pour faciliter la 
réanion immédiate des plaies. 

Où l'orgueil national reprend le dessus, c'est quand il voit 
les chirurgiens anglais traiter les fractures par la demi- 
flexion du membre, et qu'il constate, comme conséquence, 
QDC grande quantité de cals difformes ou de fausses articula- 
tions; c'est quand lui. Roux, le premier opérateur de son 
époque, assiste à une amputation de jambe qui dure une 
demi-heure, depuis le premier coup de couteau jusqu'au 
dernier trait de sciel Cette lenteur britannique lui donne le 
vertige, et, malgré son extrême politesse, on voit percer dans 
son style toute Timpatience qui l'animait ajuste titre. «En 
général, dit-il, les chirurgiens anglais sont impassibles à 
l'excès, mais presque tous opèrent avec trop de lenteur. » 

Dans la relation de son voyage. Roux se livre plus d'une 
fois à des critiques d'un grand sens pratique et il ne dédaigne 
pas d'intercaler quelques observations qui lui sont propres, 
soit sur les tumeurs fongueuses sanguines, soit sur les rétré- 
cissements de l'urètre. On y voit qu'il acquit encore des 
notions précieuses sur le mode d'étranglement des hernies 
crurales par le fascia crébriforme, les caractères du testicule 
syphilitique, etc. 

Cet ouvrage ne fut pas seulement utile pour les nouveautés 
qu'il publiait, mais encore par la voie qu'il ouvrait. Il réta- 
blissait les communications scientifiques entre les deux 
royaumes, qui avaient été interrompues pendant iO ans ; il 
inspirait à tous le désir de s'approprier promptement les dé- 
couvertes des autres nations. 

La science, Messieurs, est cosmopolite, elle ne connaît 
pas les démarcations établies par la politique ou la nature, 



126 PH.-J. ROUX. 

et elle ne rencontre plus d'obstacles à sa diffusion que dans 
l'ignorance des langues vivantes, où se trouvent beaucoup 
d'entre nous, et aussi dans l'attachement conservateur et 
entêté de notre vieux corps universitaire à des habitudes 
surannées. L'érudition, aujourd'hui, ne se borne plus à con- 
naître ce qui a été publié en France, mais encore en Alle- 
magne, en Italie, en Angleterre et aux Etats-Unis. Aussi, 
bien heureux ceux qui ont pu s'approprier quelques-unes de 
ces langues étrangères I Combien gémissent d'avoir passé 
huit ans sur les bancs de l'Université, et de n'en avoir rap- 
porté qu'un peu de latin, qui leur est bien inutile, aujourd'hui 
que le latin n'est pas la langue universelle des savants. 

Ce livre eut une autre action encore. Non seulement, il 
développa le goût de l'étude, mais aussi il suscita à Roux 
des imitateurs, désireux comme lui, d'observer sur place. 
C'est à un voyage scientifique de cette nature que nous 
devons aujourd'hui une révolution dans l'administration hos- 
pitalière, une application plus intelligente des lois de l'hy- 
giène, une connaissance plus approfondie des maladies 
miasmatiques. C'est à un voyage semblablable que Tovario- 
tomie doit de ne plus être restée dans l'oubli parmi nous. 

9^ En 1825, Roux fit paraître un mémoire sur la Staphy-* 
lorrhaphiSt qui n'était que la reproduction amplifiée de la 
communication qu*il avait faite à l'Académie des Sciences en 
1819. Tous les hommes du métier connaissent l'histoire 
du docteur Stephenson, savent comment ce jeune doctear, 
originaire du Canada, venant prendre congé du professeur 
Roux, au moment de retourner dans son pays, fut plaisanté 
par celui-ci sur le ton nasillard et embarrassé de sa parole, 
et sur la cause qu*il lui attribuait; comment, après avoir été 
détrompé par Stephenson, qui lui affirma que son affection 
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était congénitale et nullement syphilitique. Roux, ayant 
remarqué que les deux portions de la luette et du voile du 
palais, dont Técartement causait cette difficulté de langage, 
se rapprochaient dans certains moments, annonça à l'ins- 
tant même le projet de remédier à cette infirmité par une 
suture à points passés; comment Stephenson, y ayant consenti, 
l'opération fut faite et exécutée le lendemain, sans bruit, dans 
le plus grand secret,' en présence d'un ami sûr^ de crainte 
des médisances en cas de revers ; comment, enfin, après cinq 
jours d'un mutisme absolu, le jeune docteur canadien, qui 
était resté tout ce temps sans boire ni manger, put articuler 
quelques sons et reconnaître que sa guérison était assurée. 
Aussi, ce fut lui-môme qui, six semaines après, lut son obser- 
vation devant l'Académie des sciences, et plus tard, il enseigna 
Tanaiomie au collège de Montréal. 

Ce résultat fit sensation, Comme vous le pensez, et ne man- 
qua pas de lui susciter des envieux. Richerand, habile écrivain, 
mais très médiocre chirurgien, publia dans son Uisloire des 
progrès de la Chirurgie d'indignes calomnies contre [notre 
compatriote ; les journaux allemands insinuèrent que Roux 
aurait bien pu connaître les tentatives faites infructueuse- 
mentet à l'aide d'un tout autre procédé par Grafe de Berlin. 
Roux répondit à ces accusations avec l'indignation d'un 
honnête homme, sur d'autres points dédaigna de se justifier, 
et le temps qui apaise bien des passions, aidé de l'opinion 
publique, le laissa en possession sans conteste de sa belle 
découverte et avec la gloire impérissable d'avoir attaché son 
nom à une des plus utiles conquêtes de la chirurgie. Bien plus 
Grafe, de Berlin, qu'on lui opposait, finit par lui rendre justice 
dans une circonstance solennelle, quelques années après. 

De tous les points de la France, de la Belgique et de la 



428 PH.-j. ROUX. 

Suisse, on lui envoyait des malades pour les opérer et, à la 
fin de sa carrière, dans un ouvrage résumant sa pratique et 
publié après sa mort par les soins de la Société de chirurgie, 
Roux, comptait jusqu'à 104 staphylorrhaphies pratiquées 
par lui. 

10» A côté de la slaphylorrhaphie il faut mentionner son 
Mémoire sur la restauration du Périnée chez la femme. A 
cette époque, on pouvait compter jusqu'à quatre les succès ob- 
tenus pour remédier à la déchirure du périnée. Par l'applica- 
tion delà suture enchevillée. Roux arriva à modifier heureuse- 
ment le procédé opératoire et obtint des résultats avantageux. 
Il réussit treize fois sur dix-neuf, ou, pour être plus exact, chez 
treize malades sur dix-sept, puisque deux furent opérées une 
seconde fois. II faut, pour apprécier le mérite de ce perfection- 
ment opératoire, connaître la situation triste et malheureuse 
des pauvres femmes en proie à cette répugnante infirmité. 
Aussi, j'estime, que par son procédé de périnéorrhaphie qui 
est tombé dans le domaine public et qui est appliqué par le 
plus modeste praticien, Roux a rendu, pour le moins, autant 
de services à l'humanité que par sa découverte de la staphy- 
lorrhaphie. 

11<> Enfin, Roux avait publié encore une foule de mémoires, 
dont rénumération serait trop longue ici, malgré notre désir 
d'être complet, sur les Exostoses, les Tumeurs fongueuses san- 
guines, remploi de l'éther et du chloroforme, la Paracentèse 
du thorax, les Blessures par armes à feu, les Anévrismes, le 
Trépan, les Résections, les Restaurations de la face, les Frac- 
tures, les Polypes utérins, la Luxation des vertèbres cervicales, 
le Strabisme, et il se disposait à réunir en un seul faisceau 
toutes ces observations, tous ces mémoires si variés, il songeait 
à faire connaître le résultat de sa vaste expérience, et il avait 



SA VIE. — SES OEUVRES. 129 

mis déjà la maia à cette œuvre intitulée: Quçirante années 
de pratique chirurgicale, quand la mort vint le frapper avant 
qu'il Teut terminée. 

M"" Ce grand œuvre devait avoir quatre voluoies, peut-être 
six, ear Roux n'aimait pas à s'enfermer dans les limites d'un 
cadre tracé d'avance, et préférait laisser toute liberté à sa 
plume comme à son imagination. Voilà pourquoi il ne fit 
jamais d'ouvrage didactique, voilà pourquoi la lecture de ses 
mémoires est si attrayante. Deux seulement ont paru; le 
premier, après avoir été entièrement ou à peu près revu par 
lai; le second a été publié d'après les notes manuscrites qu'il 
a laissées, par les soins d'une commission de la Société de 
chirurgie. On peut dire, Messieurs, que c'est une véritable 
perte pour la science. Peu d'ouvrages de chirurgie sont aussi 
intéressants ; on y suit le praticien à chaque pas. Là, pas de 
détails oiseux, pas de prétention au pédantisme. Des faits, et 
encore des faits s'y trouvent accumulés, et Dieu sait s'il en 
avait à citer, quand on songa que, depuis 4811, pas un 
malade n'avait passé dans ses salles sans que son observation 
succincte ou plus ou moins détaillée n'ait été recueillie par 
lui. 

Dans le premier volume dédié à William Laurence, chirur- 
gien de l'hôpital Saint-Barihélemy à Londres, il traite de la 
chirurgie réparatrice, de la restauration de la face, des 
lèvres, des paupières, des joues, du palais, du périnée, de la 
vessie. Il traite toutes ces questions avec une clarté, une 
précision,, un bon sens remarquables. Il est si compétent, il 
a pratiqué tant de fois ces opérations 1 Comme il le dit : « Il 
« ne s'agit pas ici d'un ouvrage didactique de longue haleine 
« oii il faut entrer, pour remplir le cadre qu'on s'est tracé, 

« dans bien des détails oiseux, et reproduire d'une façon plus 
Se. hist. 9 
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« oa moins bien déguisée ce qu'oa trouve dans les ouvrages 
« du même genre qui ont précédé, 1. 1, page xi. » 

Au contraire, il est à Taise et sur son terrain en racontant 
ses mémoires. Là, tout est original, il n'emprunte rien à per- 
sonne, et pour donner plus d'essor à sa nature primesautière 
et impatiente du joug, c'est sous forme épistolaire qu'il 
écrit. 

Dans le deuxième volume. Roux traite des anévrismes et 
des hémorragies. Peu de volumes sont aussi riches de faits. 
Et puis avec quelle bonne foi il avoue ses erreurs, avec quelle 
franchise il raconte qu'il a coupé l'artère fémorale en ouvrant 
un abcès, avec quelle émotion il exprime ses regrets quand il 
a perdu un malade à la suite d'une opération. La vérité, voilà 
sa devise. Jugez-en plutôt. Il parle d'un blessé qui est mort 
pendant une amputation: 

« Cet événement, qui a porté pendant quelques instants 
« l'afBiction dans mon âme, j'ai cru devoir le raconter. Je 
« m'en serais encore moins abstenu, si j'avais eu à confesser 
« quelque erreur; il n'est jamais entré dans ma pensée qu'on 
« pût sacrifier les intérêts de la science à ceux de l^amour- 
« propre y> (Blessés de juillet, Roux, 1830). On respire, à la 
lecture de ces pages, un parfum d'honnête homme. 

Pour moi, j'ai lu les deux volumes, publiés sous son nom, 
avec un véritable attrait, et je regrette profondément que 
les deux autres volumes, dont les notes étaient complètes, 
n'aient pas été édités tels quels. 

Roux a tracé une voie dans laquelle il avait déjà de rares 
prédécesseurs ; il serait à désirer qu'il eftt de nombreux imi- 
tateurs. Combien la science et l'humanité profiteraient à de 
telles publications I Combien ces ouvrages seraient préférés 
parle véritable praticien à ces traités didactiques qd &'accu- 
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mirient dans les bibliothèques sans être lus, oe sont que la 
reproduction les uns des autres, et, an lieu d'être le produit 
de Texpérience, ne sont souvent que les élucubrations de la 
jeunesse. 

Ajoutez, Messieurs, que ces deux derniers volumes de Roux 
sont écrits avec élégance et d'un beau style. Notre compatriote 
était lettré; pressé par un vif désir desavoir, il avait com- 
plété ses études littéraires, qui lui étaient indispensables pour 
soutenir de nombreuses épreuves dans la langue latine. Il 
Dous reste de lui divers discours prononcés dans les séances 
solennelles des Facultés; ou lors de Tinauguration des statues 
élevées à la mémoire de ses collègues, de Larrey, entr*autres, 
qui né manquent pas d'un certain mérite. 

Chose étonnante I il parlait avec peu de facilité. Il était 
verbeux, diffus, accumulait épilhètes sur épithètes, et dans 
ses derniers jours se livrait souvent à des digressions qui lui 
faisaient perdre de vue le sujet principal. Cette imperfection 
de langage, qui nuisit à son enseignement, ne contribua pas 
peu au désagrément qu'il éprouva en arrivant à THôtel-Dieu, 
où son prédécesseur se faisait remarquer par une parole nette, 
claire et précise. 

Hais il rachetait ce défaut par une habileté opératoire sans 
égale. Sa supériorité dans Paris était incontestable, et je n'ai 
connu, parmi ses contemporains, qu'un seul homme, Jobert^ 
qui pût lui être comparé. II faut dire. Messieurs, que ce qui 
parait une grande qualité aux yeux du monde, en est une 
médiocre pour les hommes du métier. Hâtez-vous lentement, 
est une maxime aussi sage en littérature qu'en chirurgie, en 
chirurgie surtout, où chaque opération est accompagnée d'in- 
cidents grands ou petits, lout-à-fait imprévus, et je vouséton^- 
nerai beaitconp en vous disant qu^ nos plus graines chirur^ 
giens n'ont pas été nos plus brillants opérateurs, 
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Roux, si vif, si causeur dans la vie ordinaire, devenait 
calme, silencieux durant une opération ; il était tout à son 
patient. Aussi, poussait-il ce devoir jusqu'au dévouement, 
jusqu'au sublime. Un jour qu'il pratiquait une opération de 
trachéotomie, le sang coulait dans les bronches et menaçait 
de produire la suffocation ; sans perdre de temps, Roux siaisit 
une sonde qu'il introduisit dans la plaie, et par l'autre extré- 
mité exerça des succions répétées pour enlever le liquide 
asphyxiant. Cette belle action, qui eut pour témoins une nom- 
breuse assistance transportée d'admiration, n'a pas besoin de 
commentaire. 

Il ne se montra pas seulement dévoué pour ses malades, 
il fut encore plein de sollicitude pour les siens, et obligeant 
jusqu'à la générosité pour ses élèves. 

Pendant longtemps il entoura des soins les plus tendres 
sa femme et sa.fille, qu'il eut la douleur de perdre. Quant à 
ses élèves, il était toujours heureux de leur être utile, et pour 
certains d'entr'eux il se montra aussi affectueux qu'un père. 
Ecoutez ce récit, que j'emprunte à Malgaigne, son éminent 
biographe, et vous en jugerez vous-mêmes: « J'ai reçu de 
« M. Layraud, ancien externe sous Roux, et aujourd'hui offi- 
ce cier de santé de Paris, une lettre également honorable pour 
« le maître et pour Télève. En 1827, dit M. Layraud, M. Roux 
« faisait par intérim le service de l'hôpital de perfectionnement 
« où j'étais externe. L'argent me manquait, et j'allais être 
« forcé de renoncer à mes études et de retourner dans mon 
« pays. M. Roux me fit donner un logement dans l'hospice 
« et, pendant dix-huit mois, il m'assura uub somme de 
« cinquante francs par mois, et me faisait faire de temps à 
« autre un pansement ou une saignée en ville pour ménager 
<( mon amour*propre. C'est ainsi que j'ai pu continuer mes 
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« études et me fixer à Paris où, depuis plus de vingt-cinq 
4r ans, je me suis fait une position heureuse et honorable, 
« que je dois à M. Roux. » 

Roux aimait l'exactitude chez ses élèves et prêchait 
d'exemple. Levé de grand matin, il consacrait au travail les 
premières heures du jour, et arrivait régulièrement à l'hôpital 
à 8 heures, dans une tenue irréprochable, pour commencer une 
journée de labeur. 

Cet homme, qui était doué de si précieuses qualités, avait 
son défaut, et, selon moi, un défaut capital ; il opérait trop 
vite et trop souvent ; trop souvent, parce qu'il ne comptait 
pas assez sur les ressources de la nature; trop vite, par ce 
qu'il comptait trop sur celles de l'art; De là, bien des revers, 
bien des mécomptes, qui furent exploités contre lui. Cette 
tendance, qui a longtemps dominé parmi ses contemporains, 
devait amener une réaction; l'Ecole de la chirurgie conserva- 
trice s'est fondée et est aujourd'hui dans toute sa splen- 
deur. 

Roux avait aussi son petit ridicule. La nature ne l'avait 
pas fait beau ; il était affecté d'un strabisme de l'œil droit ; 
mais elle avait racheté celte imperfection physique en lui don- 
nant une physionomie vive et intelligente. Néanmoins, Roux 
ne voulait pas convenir de son infirmité et n'en convenait que 
pour attester qu'il était guéri. A force d'exercer l'œil strabique, 
il était parvenu à modifier quelque peu la rétraction muscu- 
laire; mais la fortune, et aussi son génie chirurgical lui réser- 
vaient de plus beaux succès opératoires. 

Ici se termine. Messieurs, la' tâche que je me suis imposée 
et qu'aurait dû remplir une plume plus autorisée que la mienne. 
Mais l'écrivain élégant, le brillant opérateur, le chirurgien 
ingénieux et hardi, l'homme plein de dévouement pour les 
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siens et pour ses malades, dont le temps, qui efface le son- 
venirdes médiocrités et des réputations usurpées^ met de 
plus en plus en relief les éminentes qualités, devail-il rester 
dans la pénombre, où il semble comme oublié depuis de 
longues années, et cela dans sa ville natale, dans la cité 
qu'il a illustrée? 

Je ne l'ai pas pensé, et les traditions de notre Société, et 
aussi l'amour de mon honorable profession m'ont poussé à 
réparer, autant que j'ai pu^ cette longue injustice, 

Le nom de notre compatriote est désormais attaché à Phis- 
toire de la Staphylorrhaphie, et aura sa place dans un^ 
biographie universelle. Grâce à Roux, la science a progressé ; 
il a bien mérité de l'humanité. 

C'est donc avec raison que la Société des sciences histori- 
ques et naturelles de l'Yonne Ta revendiqué un jour, par l'or- 
gane de son président, comme une des gloires du département. 
Peut-être doit-on s'étonner que la ville qui l'a vu nattre ne 
s'en soit pas montrée plus fiëre. Une modeste plaque de 
marbre, accolée le long de la façade de la maison Haure> 
rappelle le lieu oii naquit Roux ; mais ni la place, ni la rue ne 
portent son nom. C'est bien peu. Messieurs, pour un bienfaiteur 
de l'humanité. Naguère, vous éleviez une statue au génie des 
batailles et aussi, j'en conviens, au patriotisme et à la gran- 
deur d'âme représentés par le maréchal Davout ; est-ce que 
l'art de conserveries hommes, le dévouement à ses semblables, 
représentés par Philibert Roux, qui fut un maréchal de la 
science, trouveraient moins de crédit dans notre intelligente 
cité? 
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DES ARCHEVÊQUES DE SENS 



DANSLBS ACTES PRIVÉS PASSÉS DANS LEUR DIOCÈSE AU XII* SIÈCLE. 



(Mémoire par M. Max. Quantin.) 



Pendant les premiers siècfes du moyen-âge Tautorité épis- 
copale avait pris, dans la société chrétienne, par la force 
iHême des choses, une telle extension, qu'il ne faut pas s^é- 
tonner si, peu à peu, elle intervint dans les transactions que 
passaient entre eux les individus des. diverses classes ; si elle 
assistait aux plus minimes accords comme aux actes les plus 
solennels. Nous ne voulons pas exagérer ici ce rôle actif et 
protecteur que le chef du clergé du diocèse était appelé 
nécessairement à exercer dans ces temps où les anciens 
pouvoirs civils avaient perdu toute leur force, où la société 
laïque n'existait pour ainsi dire qu'en germe, et où la dis- 
tinction des droits des pouvoirs n'était pas encore établie. Les 
évéques furent donc, au point de vue administratif, les suc- 
cesseurs des défenseurs des cités, defensores civitatumt ces 
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premiers avocats des malheureux pendant Tère de la déca- 
dence de Tempire romain. Les défenseurs des cités étaient 
élus par le clergé et les curiales et, dans la suite, ils 
le furent par le peuple de la ville tout entier. La position 
éminente de Tévéque, son dévouement à son troupeau, le dési- 
gnèrent bientôt entre tous pour porter ce nouveau fardeau ; 
et Ton s'accoutuma ainsi peu à peu à s'adresser à lui pour 
voir réparer l'injustice, pacifier les querelles, terminer les 
procès, enfin pour tout acte de haute autorité. La décadence 
de l'empire, l'afiaiblissement des liens sociaux sous les 
mérovingiens firent qu'il n'y eut bientôt plus d'institutions 
régulières que dans le corps du clergé, et les notaires des 
évoques qui n'exerçaient, dans l'origine, leurs fonctions que 
dans l'intérêt de leurs maîtres, devinrent par la force des 
choses, chargés de tout. Puis, ces officiers s'efl*acent devant 
les évéques eux-mêmes qui, aux xi* et xii*" siècles, assistent à 
tous les actes de leurs ouailles, et ils n'en sont plus que les 
greffiers. 

Hais sortons des généralités pour aborder le récit des faits 
locaux. 

L 

Les archevêques de Sens du xii® siècle nous ont laissé, 
dans les diverses archives des monastères de leur vaste dio- 
cèse, des preuves nombreuses de Texercice de cette autorité 
administrative dont nous venons d'indiquer l'origine et 
l'étendue. 

Les chartes sont données en présence des principaux di- 
gnitaires de réglise cathédrale, les archidiacres, le doyen, 
le trésorier, etc. Lorsque le prélat est à Sens, il les date de 
son palais: Actum publice, inpalatio nostro; lorsqu'il est en 
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tournée pastorale ou qu'il habite un de ses manoirs, la pièce 
en fait noention. Son chapelain ou son chancelier, cancel- 
larius, y déclare en avoir été le rédacteur, et, pour donner à 
l'acte toute l'authenticité désirable, il le scelle du sceau pon- 
tifical. Ce sceau, attaché à des lacs de soie ou à des bande- 
lettes de parchemin, est en cire brune ou de couleur terreuse. 
La substance, mêlée de résine, en est quelquefois solide comme 
da bois. Sur sa forme oblongue et ogivale est représentée 
Teffigie de Tarchevéque. Le personnage, en grand-costume, 
est tantôt debout et tient sa crosse de la main droite et un 
livre de la main gauche [2] ; tantôt assis, bénissant de la 
main droite et s'appuyant de la main gauche sur sa crosse 
tenue verticalement (3] ; tantôt encore debout et bénissant 
comme Gui de Noyers. 

En parcourant les cartulaires du xii* et du xiii« siècles, on 
est étonné de la multitude d'actes de détail auxquels les ar- 
chevêques prennent part. Ainsi les grands événements re- 
ligieux ou politiques n'étaient pas seulement l'objet de leurs 
préoccupations et de leurs soins ; ils s^étaient astreints à ac- 
cueillir eux-mêmes les parties qui avaient entre elles quelques 
débats. Us devenaient les juges souverains de ces difficultés, 
et, en l'absence de toute institution civile supérieure, ils rem- 
plissaient les rôles de juges et d'arbitres. 

IL 

Le XII* siècle fut un temps de ferveur et de foi active. 11 
semble alors que la société civile va se fondre et va être absor- 
bée dans la société religieuse, tant on voit de toutes parts 

(1) Cartul. gén. II, 106. 

(2) Hugues de Toucy. 

(3) Guillaume de Champagne. 
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surgir des iostitutioDs qui ont pour but la vie monastique. La 
société féodale, maîtresse de vastes étendues de terres in- 
cultes, offre aux nouveaux bénédictins de Citeaux un aliment 
à leur activité : partout des donations territoriales que n'ar- 
rêtent aucune disposition légale^ viennent accroître le do- 
maine monastique, lequel étant cultivé avec intelligence pré- 
pare à l'avenir des ressources contre la famine. 

Autour de la ville de Sens, on voit s*élever les maisons de 
Yauluisant, des Escharlis, de la Pommeraie, de Diio, de 
Preuilly, de Saint-Jean de Sens, de Rosoy ou YillechassoD, 
du Jard, de Fontaine-Jean, de Saint-Paul de Sens, etc. Ces 
monastères vont partager Taffection des archevêques pour 
leur chapitre cathédral et pour les vieux monastères de Saint- 
Rémy, de Sainl-Pierre-le-Vif et de Sainte-Colombe de Sens. 
Dans une période de moins d'un siècle, de 1122 à 4193, 
cinq archevêques ont occupé le siège pontifical de Sens. Ce 
sont : 
Henri Aper ou le Sanglier ; 
Hugues de Toucy ; 
Guillaume de Champagne ; 
Gui de Noyers ; 
Et Michel de Corbeil. 

Tous ces noms sont grands dans l'histoire féodale. Ils ap- 
partiennent aux plus puissantes des familles seigneuriales de 
la contrée. Déjà depuis longtemps il en était ainsi : les grands 
sièges épiscopaux étaient occupés par Télite des familles pa- 
triciennes. Les archevêques de Sens portent dans leur admi- 
nistration des allures qui se ressentent de leur origine. 

Leurs manoirs de Saint-Julien, de Villeneuve et de Brienon 
étaient de vastes et fortes résidences, comme on en peut juger 
encore par les ruines de celui de Saint-Julieo. Ils y habitaient 
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soayeiit, et appliquaient dans la régie de lears domaines les 
mêmes soins que dans le reste de leur administration. 

Trois à quatre cents chartes sont encore à notre disposition 
pour raconter seulement ce qui concerne Thistoire du .pays 
compris dans l'ancien archidiaconë de Sens, et les transac- 
tions intervenues entre les corps monastiques, les églises et 
tout ce qui s'y rattachait, d'une part, et les laïques, de 
l'autre. Que serait-ce donc si nous avions les archives de la 
noblesse du pays dans ces temps reculés? — On y remarque 
combien les archevêques interviennent dans les affaires des 
particuliers pour pacifier les différends et régler les intérêts, en 
usant de leur haute influence toujours reconnue et réclamée. 

HENRI LE SANGLIER. 

(1122-1142). 

Henri Àper, ou le Sanglier, de Tancienne famille de Bois- 
rocques au pays de Laon, fut élu en 1122 par ses confrères 
les chanoines de la cathédrale pour succéder à l'archevêque 
Daimberl. Pendant 20 années, l'activité de ce prélat ne se ra- 
lentit pas; on le voit particulièrement donner ses soins à la 
fondation des monastères desEscharlis (1122-1130), de Dilo 
(1133), de Vauluisant (1136). Il réuni! la collégiale deSaint- 
Florentin à l'abbaye Saint-Germain (1138). 

Un jour, l'archevêque étant dans son château de Saint- 
Julien, Etienne de La Ferté vint devant lui et renonça entre 
ses mains à tous les droits de dîmes qu'il percevait sur les 
terres des moines de Vauluisant, à Lailly. Le prélat rendit 
aussitôt cette offrande aux moines en présence de plusieurs 
témoins (1). 

Foulques de Lailly et Marie, sa femme, accrurent aussi le 

(i) Cmulaire général de f Yonne, 1, 274, an il«0, juillet. 
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domaiDe de Vaaiuisant, â Lailly, en renonçant, vers lé même 
^emps, aux droits de dîmes qu'ils y percevaient. L'arche- 
vêque reçut cette renonciation in manu sua, le jour de la bé- 
nédiction des lieux réguliers du monastère, et la remit aox 
religieux en présence de plusieurs dignitaires ecclésiastiques 
et de gens de noblesse (1). 

Ces dîmes inféodées qui étaient d'un revenu important, 
avaient été usurpées par les seigneurs laïques dans les temps 
d'anarchie féodale du x"* siècle : le souci de l'archevêque Henr^ 
fut de les faire restituer aux églises. En 1133, Hilon de Cour- 
tenay, de l'avis de gens sages, sapientibus viris^ et attenda 
qu'il ne pouvait garder des dîmes sans péril pour son salut, lai 
rendit celles qu'il percevait à Vinneuf, et l'archevêque les 
remit à son tour à l'abbaye Saint-Jean, où la mère de Hilon 
était vouée à la vie religieuse, et où le frère de Milon était 
enterré. 

Vers 1 1 43, Geoffroy Barbeau renonce, entre les mains de 
Tarchevêque, à ses droits sur les dîmes de Cérilly, en faveur 
de l'abbaye de Yauluisant (2). 

Déjà, dès cette époque, les communautés d'habitaDts 
étaient comptées pour quelque chose dans la vie sociale, et 
l'archevêque Henri obtint de l'abbé de Pontigny, pour ses 
hommes de Brienon, la permission de prendre de la pierre 
dans une carrière du couvent (3). 

HUGUES DE NOYERS. 

(1142-1168). 

L'archevêque Hugues de Noyers semble avoir porté Tac- 
tivité administrative à un plus haut degré que pas un des 

(1) Cartulaire général^ 1, 31i. 

(2) Ibid, p. 365. 

(3) Ibid, p. 330. 
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prélats du xiie siècle. Plus de 200 chartes édicttSes par lui 
dans le cours de son pontificat de 25 ans Tattestent encore. 
Et si on peut montrer ce nombre de documents originaux, 
combien d'autres ont disparu. C'est de son temps que com- 
mença à Sens Tinstitution communale qui fit renaître le vieux 
monicipe étoufi'é sous les envahissements des comtes. Il re- 
bâtit sa cathédrale, qu'un acte d'entre 1143 et 1158 appelle 
€ Téglise neuve de Sens » (<]. L'enthousiasme pour les croi- 
sades se développe de son temps et les barons, comme les 
simples chevaliers, prennent la croix et font entre les mains 
de l'archevêque des libéralités aux monastères. Les abbayes 
qae nous avons citées plus haut étaient toutes fondées sous 
l'archevêque Hugues et étendaient hardiment autour d'elles le 
défrichement et la culture. Hugues de Toucy, qui régla les 
conditions de la fondation du monastère de filles de La Pom- 
meraie sorti de la fameuse abbaye du Paraclet, nous a con- 
servé aussi la relation de la fondation d'un établissement du 
même genre, celui de Franchevault, commune de Beugnon, 
à laquelle il présida (2). 

La comtesse de Bar avait obtenu de l'évêque de Langres 
des religieuses tirées du monastère de Jully, et elle voulait 
les établir sur sa terre de Libre-Yal, au diocèse de Sens. 
La comtesse ayant reçu l'agrément de l'archevêque, prit ses 
dispositions en conséquence, et au jour solennel de la ré- 
ception des religieuses, le prélat les accueillit en présence dès 
plus grands personnages ecclésiastiques et civils. Il rapporte 
dans l'acte qu'il en fit dresser sur le lieu même, que là étaient 



(i) Cwrlulaire général. II, 86. 
(S) En 1159, Cart. II, 99. 
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présents le comte' Henri de Troyes, Henri, comte deNevers 
et son fils du aiéme nom comte de Tonnerre, avec leurs pria- 
cipaux barons Uilon d'Ervy, Anséric de Montréal, Hilon de 
Noyers. La dame de Bar, accompagnée de ses fils Manassès, 
Thibault et Hemensann, avait amené les religieuses. Chacun 
de ces nobles personnages voulut, à Tenvi, laisser à celles-ci 
des marques de sa libéralité. 

Enfin l'archevêque, par un dernier trait qui est biea dans 
l'esprit du temps, ordonna que le lieu qui s'appelait ancien- 
nement Frigidus Mantellus, Froid-Manteau porterait, à l'a- 
venir, le nom de Libéra vallis, ou de Franchevault. C'est sous 
ce nom qu'il est arrivé jusqu'à nous. 

Telles étaient après la guerre, les occupations des grands. 
Fonder des monastères, les doter généreusement leur semblait 
utilement employer les dons que Dieu leur avait départis. 

En parcourant la longue série de chartes dictées par Par- 
chevéque Hugues à Froment, son notaire et son chapelain, au 
profit des monastères du Sénonais, ob recueille les noms 
des grandes familles du pays. A leur tête sont les comtes de 
Joigny, les vicomtes de Sens et de Joigny, les sires de Tho- 
ripy, de Yillemer, de Yarennes, de Sormery, de Trainel, de 
Champlost, de Turny, de Champvallon, de Bouilly; ceux des 
chevaliers de Véron, de Saint-Florentin, de Gourion, etc., 
tous les guerriers, toute la chevalerie de la contrée. Saluons 
ces noms, les seuls qui aient survécu à l'oubli des âges I 
Ce sont les vaillantes épées qui combattirent les Musulmans. 

L'intervention de Tarchevêque dans les violents débats 
élevés entre l'abbaye naissante des Escharlis et un nommé 
Séguin, dit l'Enfant, prouve bien, d'une part, l'absence de 
la justice civile et de l'autre l'action de la justice ecclé- 
siastique. Séguin, mécontent des défrichements opérés 
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par les moines dans la forêt de Wèvre qu'ils convertissaienl 
en prés, leur avait suscité un premier procès pardevaat 
Tarcbevâque Henri. Débouté de ses prétentions, il s*irrila da- 
vantage, se porta à des tioienees contre le monastère et le 
brûla avec tout ce qui y était contenu. A la nouvelle de' cet 
attentat, rarcherêque Hugues, qui était malade, envoie en 
toate hâte prier l'évéque d'Auxerre d'intervenir. Une assem- 
semblée de dignitaires ecclésiastiques et de barons est eon- 
Toqoée à La Ferté, et là, devant Tévidenee des faits, Seguin 
est condamné à laisser les moines défricher en paix les bois 
que son propre père leur avait donnés (1). 

Un dernier trait peint bien les mœurs du temps. L'arcbe- 
véque étant allé à Auxerre vén<irer les reliques de saint 
Germain, ce grand évéque du v® siècle le père et le protee* 
lecteur de ses ouailles, raconte comment un autre Seguin, dit 
Moreau, chevalier de La Ferté, donna à Tabbaye de Saint- 
Gerinain, devant le Chapitre des moines assemblé, le quart 

du moulin de Sommecais^ pour le repos de son âme et de 
eeUes de ses proches. Sa mère reçut, en présent, sept sous 

pour s'acheter une pelisse, et Seguin reçut 97 sous, monnaie 
d'Orléans et plusieurs setiers de grain, froment, seigle, orge 
et avoine (2). 

GUILLAUME DE CHAMPAGNE. 

Archevêque et légat du Saint-Siège. 
(1169-1*75.) 

Voici un fils de l'illustre maison de Champagne chez la- 
quelte les arts étaient en honneur. Il partageait les goûts de 

(i) Cartui. 1. 499. 
(2) Cart. II, 2B7. 
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sa famille, et une de ses qualités personnoelles lui valut son 
surnom : Aux blanches mains. Son sceau élégant le repré- 
sente assis dans une attitude naturelle et vraie. Son contre- 
sceau est une pierre antique figurant un buste de femme en- 
châssé dans un cadre portant ces mots : Secretum meum michi. 

Le peu d'années qu'il passa sur le siège pontifical de Seoe 
avant de monter sur celui de Reims, nous fournissent quel- 
ques actes intéressants pour l'histoire locale. C'est le temps où 
la coutume de Lorris se répand dans le Sénonais. Il l'accorde 
aux habitants de Yilleneuve-sur-Yonne (1172), à ceux du vil- 
lage qu'il fonde sur le territoire de Rousson (M 75}. 

La forme de ses actes se ressent de la hauteur des dignités 
qu'il possède. Le rédacteur des chartes n'est plus un notaire 
mais bien un chancelier qui se nommait Alexandrie; il les 
date du palais pontifical de Sens. 

Parmi les chartes qu'il édicta, on remarque les suivantes: 

Un traité passé entre l'abbaye de Saint-Rémy et Augallo 
de Seignelay, au sujet de la terre de Cheny ; — le règlement 
sur les écoles du diocèse, dont l'administration fut attribuée 
au préchantre de la cathédrale ; — une ordonnance qui fixe à 
cent le nombre des religieuses de l'abbaye de Crisenon au 
diocèse d'Auxerre (1). Il obtint aussi du Roi la remise du 
droit de gtte et de réception que ce prince avait à Saint- 
Julien-du-Sault. 

Guillaume ayant été promu au siège de Reims, en 1176, 
conserva, au milieu de ses nouvelles et plus grandes fonc- 
tions, son affection pour son ancien troupeau, affection qui se 
révéla par différents actes. On avait encore recours, du Sé- 



(i) (7orM,no20i. 



J 
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Donais, à sa haute autorité*; on comptait beaucoup sur son 
expérience. 

En 1180, il délivra une charte pour l'affectation du revenu 
des moulins de la Vanne en faveur du Chapitre de Sens. II y 
raconte comment, après la mort deGuérin, vicomte de Sens, 
Galéran, beau-frère de ce dernier, qui éprouvait de graves 
embarras au sujet de sa succession, lui avait fait don de la 
moitié des moulins de la Vanne. 

Guillaume de Champagne intervint, en 1181 , dans les dé- 
bats élevés entre H. TEventé et le Chapitre de Sens, au sujet 
de la terre de Pont-sur-Yonne. 

La mère de Tarchevéque Guillaume ayant été inhumée dans 
le monastère de La Pommeraie, son fils donna aux chapelains 
chargés du service religieux une rente de 40 sous de Pro- 
vins sur le tonlieu de cette ville (1 198). 

GUI DE NOYERS. 

(1176-1193). 

Pendant le long épiscopat de Gui de Noyers, les actes ad- 
ministratifs se multiplient, et maître Pierre, son notaire et 
son chancelier, a souvent la plume à la main pour transcrire 
les sentences prononcées par son mattre ou pour constater les 
dons que les gens de la noblesse font aux églises. Parmi les 
80 chartes que j'ai recueillies de cet illustre prélat, une nous 
parle de sa reconnaissance pour l'église d'Auxerre, dans la« 
quelle il avait été élevé; d'autres de Tintérél qu'il portait 
particulièrement aux monastères des Escharlis, de Dilo et de 
Saint-Paul de Sens. Il fonda les quatre chanoines de Saint- 
Pierre dans sa cathédrale et fit, à son arrivée au siège ponti- 
fical, un règlement pour les quatre marguilliers de cette 
Se. hist. 10 
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église, où Ton voit, entr'autres choses, que c'étaient eux qui 
avaient le droit exclusif de louer les.écus de bataille dans la 
cour de justice de rarchevêqne. Ils fournissaient aussi, moyen- 
naut six deniers, la cuve destinée aux épreuves par Teaù. 

Un établissement de charité célèbre dans les annales séDO- 
naises, le Popelin, asile destiné aux Lépreux, fut tout parti- 
culièrement l'objet de la sollicitude de Tarchevêque Gui, gui 
en donna même la règle aux Lépreux de Heaux (1). 

En 1(84, l'année même où la ville de Sens fut presque dé- 
truite par le feu, Parchevêque reçut la fondation des bouchers 
de cette cité en faveur du Popelin, auquel ils firent don des 
langues des bœufs et des vaches qu'ils tueraient. En 1193, 
rannée de sa mort, il approuva un traité passé entre les ba-^ 
bitants de Railly et les Lépreux du Popelin pour la réception 
des isdivîdns de ce village atteints de la lèpre. Les disposi- 
tions aussi sages que simples de ce document me paraissent 
mériter d'être rapportées. Elles m'ont convaincu, une fois de 
plus, que le moyen-âge avait l'entente des affaires de la vie 
pratique aussi bien que nous. 

Les habitants de Nailly et les gouverneurs des Lépreux du 
Popelin, étant devant l'archevêque, règlent les conditions d'ad- 
mission des malades de Nailly au Popelin, de la manière sui- 
vante : 

« Les Lépreux s'engagent à recevoir tout malade de la 
lèpre : mais si c^est une personne riche, elle apportera des 
vêtements convenables et un lit garni ; elle paiera, en outre, 
une pension raisonnable, et fera du bien à la mfiison des 



(1) L'archevêque donna plusieurs chartes en faveur du Popelip 
(v. Cwrtulaire général^ t. II, p. 161 et autres). 
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Lépreux, suivant l'appréciation du curé et du maire de Naîlly, 
et de deux ou trois prud*honf)mes de ce lieu appelés à cet 
effet par le curé et le maire. 

<( Si c'est un pauvre et qu'il ne puisse fournir ni vêtement 
convenable, ni le reste, les habitants de Nailly y pourvoie- 
ront à sa place, et ils paieront une pension qui pourra s'é- 
lever jusqu'à la somme de 20 sous. En outre, les habitants de 
Nailly ont accordé aux lépreux une redevance d'un denier par 
feu, chaque année, le dimanche des Rameaux; les indigents 
reconnus en étaient exemptés. Les Lépreux auront aussi droit 
de quêter, dans l'église de Nailly, cinq fois par an : Aux 
fêtes delà Nativité Notre Seigneur, à Pâques, à la Pentecôte, à 
la fête des Apôtres saint Pierre et saint Paul et à la Tous- 
saints. Lorsqu^in habitant de Nailly fera son testament, il 
sera invité, mais sans contrainte (sine coactioné), par le 
curé à donner quelque bien aux Lépreux du Popelin (1). 

Les familles nobles étaient nombreuses alors, et dans 
chaque village il y en avait quelqu'une qui, sans prendre le 
titre de seigneur, ajoutait cependant le nom du lieu à son 
propre nom. Tels sont : Gauthier, de Vincelles ; Normand, de 
Villeblevin; Jehan, des Sièges; Guillaume, de Mauni;Milon, 
de Champlost; Pierre, de Bellechaume ; Milon et Jérémie, de 
Joigny, chevaliers, etc. 

Les rapports entre les archevêques et les seigneurs en ma- 
tière d'intérêts temporels se réglaient par des arbitres désignés 
parles parties, à défaut déjuges légalement constitués. Il 
semble que c'était là un devoir attaché à la dignité de la no- 
blesse et des grands. L'archevêque Gui avait eu de graves 



(1) Cartulaire de V Yonne, II, 454. 
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contestations avec Thibaut de Bar, seigneur de Champlost, 
son voisin, pour la baronnie de Brienon, Tune des grandes 
terres de l'archevêché, ou le prélat allait souvent ré- 
sider. Ce seigneur avait depuis longtemps droit de gîte à 
Avrolles aux frais des habitants de ce lieu ; il réclamait aussi 
le droit de hauie justice à Bligny-en-Olhe, et il s'opposait à 
la reconstruction du four banal d'Avrolles. Les juges repous- 
sèrent toutes ces prétentions, mais l'archevêque fut obligé de 
donner au sire de Bar ses prés d'Avrolles , du côté de 
Yenizy. L'archevêque fut reconnu haut-justicier à Brienoo, 
Avrolles et Bellechaume. Les droits des habitants de ces 
terres sont déjà l'objet de réserves précises. Les hommes 
libres, dit la charte, qui viendront demeurer à Avrolles et y 
résideront un an et un jour sans avoir choisi leur seigneur, 
dépendront du sire de Bar. Les habitants qui voudront 
planter de la vigne dans la seigneurie de l'archevêque, 
devront en avertir les sergents, et si on leur fait refus, les 
sergents du comte pourront leur délivrer de la terre sans 
dommage. 

En 1188, l'archevêque constate un fait intéressant pour 
la métallurgie : c'est que Jacques, des Sièges, chevalier, are- 
connu que les moines de Yauluisant avaient droit de prendre 
du bois dans la forêt des Sièges pour chauffer leurs fourneaux 
à fondre le fer. 

La simplicité des mœurs du temps qui faisait souvent 
édicter les actes en public, au milieu des places, des routes, 
et même des bois ; qui faisait mettre en possession d*une 
terre donnée par la remise d'un livre, d*un couteau, d'un 
bâton et même d'une motte de gazon, cotte simplicité n'est 
pas étrangère à Gui de Noyers. C'est ainsi qu'en 1182, éiant 
dans la forêt de Maupas, il atteste le don de 8 arpents de pré 
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fait à Tabbaye de Pontigny par Lambert le Sourd, pour ac- 
croître la ferme de Champtrouvé. Hais Tarebevéque alliait 
aussi la grandeur à la simplicité» car on lé voyait faire des 
tournées épiscopales avec une suite considérable où Ton ne 
comptait pas moins de 70 personnes et de 40 chevaux. En 
1180, le pape Innocent III blâme cet usage que l'archevêque 
pratiquait dans la visite des églises de Bagneaux et d'Es* 
mant, qui dépendaient de Saint-Germain-des-Prés. En 1191, 
Gui de Noyers, étant en présence du roi à Fontainebleau, 
donna aux religieux une charte de renonciation de ces mêmes 
droits, que dressa maître Pierre, son chancelier. 

Terminons nos recherches sur Gui de Noyers, par un 
dernier acte. 

En 1190, le prélat reçut et confirma une sentence arbi- 
trale prononcée par six hommes instruits en droit, et qui ai- 
maient réquité, viros juris peritos et amatores equitatis, 
savoir : L. de Courferaut, L. de Chênarnoult, L. de Sépeaux, 
André de Milly, Âugalon de Bois et Etienne de Cudot. La sen- 
tence termina les difi'érends élevés entre Augalon, seigneur 
de Seignelay et Tabbaye des Escharlis, au sujet de la terre 
de Guillins, sur laquelle les habitants de Cudot, qui dépen- 
daient du sire de Seignelay, revendiquaient des droits de pâ- 
turage ainsi que sur un bois donné à la même abbaye par 
Joduin, vicomte de Joigny, et sur lequel les mêmes habi- 
tants prétendaient droit d*usage. La propriété du fonds de 
cette forêt fut maintenue aux moines avec la servitude de 
Tusage des habitants de Cudot. Enfin la femme et les deux fils 
du seigneur de Seignelay et le Couvent des Escharlis rati- 
fièrent cette sentence, qui fut scellée du sceau de Tarche- 
vêque. 
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MICHEL DE GORBEIL. 

(H94-H99). 

» 

Cet archevêque, dont j'ai vu une quinzaine de chartes, 
passait pour très zélé pour le bien de son troupeau. Le pape 
Innocent III en fit Téloge après sa mort. 

Ses actes affectent, conome ceux de Gui de Noyers, desfor< 
mules solennelles, et il parle toujours au pluriel : Michael Dei 
gratta, Senonensis archiépiscopus, notum fieri volumus^ 
tandis qu'Hugues de Toucy intitule toujours ses actes à la 
première personne : Ego Hugo, etc. 

L'archevêque continuée recevoir les accords des monastères 
avec les gens de la noblesse ou du tiers-état. Il constate, en 
1196-97, l'affranchissement des habitants de Véron parle 
Chapitre de Sens; en H 97, une donation à l'abbaye Sainte- 
Colombe, par Daimbert Carnifex, laquelle fut ratifiée par la 
femme de Daimbert et ses treize enfants. Il reçoit même un 
bail de la grange d'Armeniières fait par l'abbé de Vauluisant 
à la dame de Charmoy pour la vie entière de cette dame, 
moyennant 6 muids de grains de rente par quart froment, 
seigle, orge et avoine (1). Il se fait, dans ce traité, une 
espèce de cheptel : l'abbé donne à la dame 30 bœufs et 
12 ânesses du prix de 100 livres, etc. 

Le prélat réglementa aussi le service intérieur de sa cathé- 
drale et il détermina les devoirs des quatre marguilliers laï- 
ques. On voit qu'alors ces officiers couchaient dans l'église, 
deux en même temps, chaque quinzaine, dans des arches, 
devant le trésor, pour le garder; qu'ils devaient faire les lits 



(1) Le muids vaut 12 setiers ou 144 boisseaux. 
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des prétres-sacristaios dans l'église; monter l'horloge avec 
soin, et sonner exactement les fétes nombreuses qui sont dé- 
signées dans la charte. 

Ces détails d'administration, dans lesquels nous voyons en- 
trer les archevêques, devenaient fatiguants pour eux lu milieu 
des grandes affaires publiques auxquelles ils étaient mêlés. 
Aassi vit-on, vers l'an 1 200, créer les o£Sciaux, espèce d'auto- 
rité judiciaire ecclésiastique à laquelle les archevêques délé- 
guèrent les soins ordinaires de l'administration, le règlement 
des contestations d'une importance secondaire, l'attestation 
des accords et des conventions entre les églises, les clercs et 
les laïques. 

Nous nous arrêterons ici, à la fin de ce xii* siècle, si riche 
et si plein de faits, où l'activité déborde dans les petites 
choses comme dans les grandes, nous contentant d'avoir mis 
en évidence un des aspects du grand rôle accompli par les 
archevêques de Sens dans le cours du moyen-âge. 



L'INSTINCT 

(NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE) 
Par M. Charles de Kirwan. 



(Séance du 19 Mars 1870.) 



Définir l'Instinct, en préciser l'élendue et le caractère, le 
comparer à l'intelligence et établir entre elle et lui une bar- 
rière infranchissable, tel paraît élre le but que s'est proposé 
l'auteur d'un livre dont on peut contester les conclusions, 
mais dont on ne saurait méconnaître le mérite (1). 

Pour atteindre à ce but, était-il nécessaire de réduire la bête 
à un pur mécanisme vivant? Fallait-il expliquer tous les phé- 
nomènes qu'accomplissent sous nos yeux les individus des 
diverses espèces animales, par le seul fait delà conformation 
particulière et de la fin spéciale de leurs organes jointes 
à l'action de la sensibilité physique?... Nous essaierons tout- 
à-l'heure de répondre à cette question. 

La pensée de H. Henri Joly est assurément digne de tous 
éloges en elle-même. Sa raison et son cœur se révoltent en 

(1) Vlnstinct^ ses rapports avec la vie et Pintelligence, essai 
de psychologie comparée^ par Henri Joly, agrégé de philosophie, 
docteur ès-lettres. 
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présence de certains systèmes physiologiques qui voudraient 
rejeter toute distinction caractéristique et fondamentale entre 
l'homme et la brute, entre la créature raisonnable, morale et 
libre, et celle à qui la raison comme la responsabilité ont été 
refusées. Il a donc voulu que la question de Tinstinct des ani- 
maux pénétrât du domaine des sciences naturelles dans celui 
de l'observation philosophique; il a posé cette question devant 
lui et Ta étudiée sous toutes ses faces, à tous ses aspects, en 
profondeur comme en étendue. De cette étude et de ces 
observations approfondies est résulté le livre le plus complet 
et le plus vraiment original peut-être qui ait jamais paru sur 
la malière. On y trouve sur Torigine, l'étendue, les caractères 
de l'instinct, sur les sens et l'organisation de l'animal, son 
système nerveux, le principe de la vie en lui, ses habitudes, 
ses mœurs, son éducabilité, etc., les plus curieux aperçus, 
les remarques les plus ingénieuses, tout ce qui dénote, en un 
mot, le fruit des plus patientes recherches. 

Après rinstinct, l'intelligence; après l'animal, l'homme. 
A l'étude des phénomènes instinctifs succède une sorte de 
psychologie extérieure et comparée, qui a pour but de faire 
ressortir la supériorité incommensurable de « l'intelligence 
servie par des organes » sur de purs organismes guidés par 
UD instinct aveugle et inconscient. Moins étendue que la pre- 
mière, cette seconde partie ne dénote pas une moindre puis- 
sance d'étude, une moindre profondeur d'observation, et de 
fréquents renvois aux auteurs que combat M. Henri Joly ou 
dont il partage les idées, révèlent la variété et la conscience 
de ses labeurs. 

La conclusion à laquelle il arrive est de celles auxquelles, 
selon nous, on ne saurait trop applaudir. Elle se résume en 
ces paroles : « Le règne supérieur ne peut avoir été créé par 
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le seul épanouissement des règnes inférieurs, y^ D'où il résulte 
que quelle que soit la loi du développenoent ou de la succession 
des êtres organisés, depuis la cellule la plus informe jusqu'à 
l'organisme le plus compliqué et le plus parfait, il y aura 
toujours entre ce dernier et l'homme une ligne infranchis- 
sable de démarcation, un abîme qu'aucun élément de transi- 
tion ne pourrait combler; c'est l'abîme même qui sépare 
l'instinct, —l'instinct, pure force vitale et organique selon 
M. Joly, — de l'intelligence, de la raison, de la moralité, 
du sentiment religieux enfin, au service desquels a été mise 
la parole, le verbe, attribut exclusif de l'homme. 

Nous l'avons dit, nous adhérons sans réserve à une telle 
conclusion dans tout ce qu'elle a d'essentiel. Seulement cette 
conclusion ne nous semblerait pasjmoins rifourense quand 
l'auteur aurait fait la part un peu moins étroite à l'éléiaent 
instinctif, sinon dans tous les membres du règne animai indis- 
tinctement, au moins dans certains d'entre eux, dans ceux qui 
occupent, au-dessous de la créature raisonnable, le sommet 
de l'écfaelleEdes êtres. 

Assurément l'animal ne possède point la raison ; il n'a pas 
d'arbitre propre et pa^conséquent la liberté et la responsabi- 
lité lui font défaut. On doit même reconnaître qu'il est dénué 
d'intelligence dans le sens complet et élevé que nous atta- 
chons à ce mot. Il n'en est pas moins vrai qu'on peut obser- 
ver en lui nombre de^faits {inexplicables par ce seul principe 
moteur qui le distingue de la plante, combiné avec la coo- 
formation de ses organes et les besoins matériels qui le solli- 
citent. Et ces faits, ou l'auteur les a^passés sous silence, ou 
bien l'explication qu'il en'a donnée par le pur fonctionnement 
de l'organisme, ne nous a pas paru suffisante pour emporter 
la conviction du lecteur. 
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Mais alors comment expliquer de tels faits s'ils ne par- 
viennent pas exclusivement de l'organisme animal, puisque 
d'ailleurs ils ne sauraient émaner d'une intelligence qui 
n'existe pas? 

C'est dans ce dernier point qu'est toute la question. L'ani- 
mal, au moins l'animal supérieur, est4l absolument dénué 
de toute intelligence? 

Nous, pensons qu'il y aurait une distinction à établir 
entre l'intelligence pleine et en acte, telle que l'homme 
la possède, éclairée par la raison, servie par la liberté, capable 
de s'élever, par l'abstraction, à la perception de l'idéal, — 
et un certain principe d'intelligence virtuelle, inconsciente, 
capable de saisir certains rapports très-simples, non point 
par l'effet d'un raisonnement proprement dit, mais par l'action 
d'une perception immédiate et irréfléchie. 

Or, l'instinct de certains animaux parait s'élever manifes- 
tement jusqu'à ce degré qui devient un commencement d'in- 
telligence. L'abtme qui les sépare de l'homme n'en est pas 
moins infranchissable, puisque la somme des opérations ins- 
tinctives se meut dans un cercle étroit qui n'est jamais dépassé 
et exclut tout progrès, puisque l'animal ne peut conséquem- 
ment ni s'élever jusqu'à la raison proprement dite, ni par- 
venir à la liberté. . « 

Maisce principe d'intelligence virtuelle, cette activité incons- 
ciente et pourtant substantielle, pourra-t-on me répliquer, 
c'est une âme véritable, âme sans doute très inférieure à l'àme 
humaine et distante d'elle autant qu'on le voudra, mais enfin 
une âme. — Messieurs, je ne recule pas devant cette consé- 
quence extrême, et quand je vois certains animaux non seu- 
lement donner des marques d'intelligence surprenantes, mais 
encore se montrer susceptibles d'attachement, de dévouement, 
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de reconnaissance, je crois à quelque chose de plus en eax 
qu'à la sensibilité purement matérielle et physique. De même 
que leur instinct me paraît s'élever à une intelligence em- 
bryonnaire, leur sensibilité me semble approcher de cette 
chose exquise que dans l'homme on appelle le cœur. Enfin, 
si la responsabilité Tait défaut à l'animal parce que la liberté 
lui manque et que toute liberté digne de ce nom suppose le 
sentiment moral, on ne saurait nier en lui l'existence de 
certains mobiles déterminants de ses actions, de passions, 
entr'autres mobiles que les besoins physiques ne suffisent pas 
toujours à expliquer. 

Permettez-moi, Messieurs, de vous raconter, à l'appui de 
mon dire, une anecdote assez curieuse que j'ai trouvée dans 
un ouvrage de Saintine (1] : 

Mon ami Gabassol était garçon. Un peu bourru, un peu sauvage, 
il vivait à la campagne, seul, avec son chien, une perfection de 
chien, qu*il tenait de moi, et que, devant moi, il osait déclarer 
son meilleur ami. 

Ce Médor, trois mois auparavant, appartenait à une dame veuve 
qui habitait Saint-Germain-en-Laye. Gomme il était né chasseur, 
les gardes de la forêt de Saint- Germain avaient poliment averti la 
veuve qu'un jour ou Tautre ils se verraient forcés d'envoyer un 
coup de fusil à ce braconnier à quatre pattes. 

Gdhiprenant la nécessité de se séparer de son cher Médor, la 
dame, quelques jours après, me chargeait de lui trouver on 
nouveau maître ; certes, j'avais eu la main heureuse, car jamais, 
au grand jamais, homme et chien n'ont semblé aussi bien créés 
Tun pour Tautre que Médor et Gabassol. 

Gependant, un jour où, le nez dans son écuelle, il semblait ne 
songer qu'à sa pâtée, Médor lève subitement la tête et, pris d'un 

(1) La Nature et ses trois Règnes^ un vol. grand in-8' avec 
gravures. — Paris, Hachette. 
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tremblement dans tous ses membres, se met à pousser des hurle- 
ments inexplicables. 

On sonne à la porte de la maison ; Médor s^élance, et quand 
mon ami Gabassol }e rejoint, il le trouve se roulant dans des 
convulsions de joie aux pieds d'une étrangère. 

La dame veuve , qui n'habitait plus Saint-Germain, mais 
Paris, avait fait exprès le voyage pour venir voir son ancien 
Médor. Touchée de Taccueil qu'elle en recevait, elle offrit à Ga- 
bassol, s'il voulait le lui rendre, tout ce qu'il lui plairait d'exiger 
comme frais de nourriture pendant trois années et, en sus, la 
somme qu'il fixerait lui-même. 

Gabassol la regarda d'un air furibond : c On ne cède pas, on 
< ne vend pas son ami ! » lui cria-t-il, en accompagnant sa phrase 
d'un mouvement d'épaules qui signifiait très-clairement : c Allez 
vous promener t 

La dame, avec une certaine! aigreur, lui reprocha, non d'être 
grossier envers elle^ ce qu'elle aurait bien pu faire, mais de ris- 
quer, par son refus, de faire mourir de chagrin le pauvre Médor 
qui^ évidemment, n'avait cessé de la regretter^ l'aimait toujours 
et n'aimait qu^elle ! 

Ge dernier mot acheva] d'exaspérer Gabassol. Bien convaincu 
que répreuve doit tourner à son avantage, il propose à la veuve 
un arrangement. 

Sa maison touche à une colline ; la colline s'abaisse par un 
double sentier vers le nord comme vers le midi. Accompagné du 
chien, il va reconduire sa visiteuse jusqu'au sommet de cette col- 
line ; alors elle continuera sa route par le sentier du midi ; lui, re- 
viendra par le sentier du nord. Le chien appartiendra à tout jamais 
à celui des deux qu'il aura suivi. 

Les conditions ainsi posées et acceptées, ils se mettent en 
route. 

Medor, gambadant de bonheur entre ses deux amis, arrive 
avec eux sur le sommet de la colline ; puis, sans hésiter, il suit son 
ancienne maîtresse, et s'engage avec elle dans le sentier qui lui 
fait face. Bientôt, s'apercevant que son maître n'est plus là, il re- 
brousse chemin, le rattrape, retourne à la dame qui continuait 
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de s'éloigner, revient à Gabassol qni marchait toujours dans le 
sens opposé ; il monte, il descend, remonte, redescend encore, 
parcourant nécessairement à chacune de ses courses une route 
plus longue, plus escarpée. Ne pouvant se décider à se séparer 
de ses deux maîtres, dix fois, vingt fois il répète le même ma- 
nège, jusqu'à ce que, haletant, la langue pendante, le pauvre 
Médor tombe complètement épuisé de forces ;[|sur ce même ter- 
rain de la colline où s'est opérée la séparation ; et là, tournant 
la tête de droite et de gauche, il essaye de suivre, au moins du 
regard, chacun de ces deux êtres à qui il a donné une part égale 
de son cœur. 

Gabassol, comprenant qu'il venait de soumettre son chien à 
une épreuve qui menaçait d'être mortelle, résolut de le rendre à 
celle qui, la première, l'avait possédé. Il retourna sur ses pas, 
franchit la montée ; mais, arrivé au sommet, il y trouva la veuve. 

Profondément émue du spectacle qui venait de lui être donné, 
de son côté la veuve avait conçu l'idée de renoncer à Médor en 
faveur de Gabassol. 

Mais, comment faire accepter au pauvre animal une nouvelle 
séparation ? 

Après y avoir réfléchi, mon brave ami ne vit qu'un moyen 
d'arranger les choses : ce fut d'épouser la dame. Et c'est ainsi 
que, malgré son désir de rester garçon, malgré sa sauvagerie na- 
turelle, mon ami Gabassol se maria pour faire plaisir à son 
chien. 

L'auteur en conclut qu'il n'y a pas que les chiens qui soient 
capables de dévouement. 

Pour revenir à mon sujet et résumer ma pensée dans ce 
en quoi elle diffère de celle que nous révèle l'excellent 
ouvrage de M. Henri Joly, je dirai que si Tâme humaine 
peut se définir : une activité intelligente, sensible et li- 
bre, je définirais volontiers cette espèce d'âme qu'il ne me 
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répagoe point d^accorder à certains animaux : une activité 
instinctive, — Tinslinct impliquant à mes yeux un cer- 
tain principe d'intelligence élémentaire, — : sensible et 
spontanée. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

SUR 

HENRI COURTAUT 

CONSERVATEUR DES HYPOTHÈQUES A SAINT- QUENTIN. 



En apprenant, à l*une de vos dernières séances, et en 
déplorant la mort si soudaine de notre collègue, M. Henri 
Courlaut, vous avez voulu, Messieurs, qu'une notice 
biographique, insérée dans votre bulletin, vînt témoigner 
de vos regrets et conserver le souvenir de celui que vous 
honoriez de vos plus légitimes sympathies. 

Vous m'avez chargé de répondre à votre pieux désir, 
ayant pensé sans doute — et je vous en remercie — que 
j'aimerais à vous entretenir quelques instants d*un homme, 
d'un ami qui m'inspirait des sentiments toujours crois- 
sants d'affection et d'estime. 

M. Courtaut, Heflri-Barthélemy, se rattache à notre 
pays par ses liens de famille et par les fonctions qu'il 
a remplies au milieu de nous pendant de longues années; 
il a pour titres à la pensée que lui consacre aujourd'hui la 

Se. hist. il 
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Société des sciences historiques et naturelles de rYcone, 
la part directe qu*il a prise à sa fondation, le concours 
actif qu'il lui a prêté et les communications intéressantes 
qu'il a insérées dans son bulletin. 

Il appartient à une famille de Tanlay, arrondissement 
de Tonnerre ; mais ses parents habitaient momentanément 
Ivry-sur-Seine, lorsqu'il est né dans ce pays, le H mai 
1814. 

Destiné à la carrière de l'enregistrement, il avait deman- 
dé un brevet de surnuméraire peu de temps avant que l'ad- 
ministration n'exigeât des candidats le grade de bachelier 
ès-lettres, qu'il n'avait point cherché à obtenir. Mais, avec 
cette force de volonté qui est une des marques distinctives 
de son caractère, il se prépara en trois mois à cette épreuve, 
et la subit avec succès. 

Le 17 octobre 1838, il était nommé receveur à Quarré- 
les-Tombes. L'ordre, la netteté, l'intelligence de son travail 
le signalèrent promptement à l'attention de M. de Gaye qui 
était alors directeur de l'enregistrement et des domaines, 
et dont on se rappelle encore le jugement sûr et l'esprit 
pénétrant. Dès l'année suivante il fut appelé à Auxerre 
comme premier commis de direction. Ce fut pendant cette 
période de sa carrière que ses habitudes laborieuses, ses 
goûts pour les sciences naturelles, sa loyale nature et 
ses fonctions elles-mêmes le mirent en relation avec une 
famille d'Auxerre qui, bientôt après, accepta son alliance. 
Cette alliance a tenu tout ce qu'il était possible d'en 

espérer, tout excepté la longue durée. 

Encore un mot de ses services administratifs. Nommé 
vérificateur de l'enregistrement à Wissembourg le 14 juin 
1847, rappelé dans TYonne en la même qualité le 30 
septembre 1848, il se vit attaché à l'administration cen- 
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traie le 22 mars 1852 avec le titre de sous-chef de la 
division du personnel. En <866, alors qu'il pouvait obtenir 
une direction, il fut nommé, sur sa demande, conservateur 
des hypothèques à Saint-Quentin, département de TAisne, 
où il est mort dans la nuit du 10 au 11 mars 1870. 

Dans tout le cours de sa carrière administrative, 
M. Courtaut s'inquiéta bien moins des prérogatives et 
des dehors brillants de la fonction elle-même, que des 
qualités réelles qu'elle suppose, de ses exigences et de 
ses devoirs. Tous ceux qui l'ont connu ont pu apprécier 
la solidité, la maturité de son jugement dans les questions 
si souvent ardues d'enregistrement et de propriété doma- 
niale. Rigide envers lui-même, toujours prêt au travail, 
toujours exact, incapable de mollesse ou de négligence en 
face de la tâche entreprise, il a donné mille fois la preuve, 
dans ses relations hiérarchiques, d'un rare esprit d'indul- 
gence et de dévouement. Entre les supérieurs et les su- 
bordonnés, son entremise était toujours bienveillante et 
souvent efficace; il avait coutume de dire qu'il fallait venir 
en aide au temps lui-même pour adoucir les trop vifs 
mécontentements des uns et permettre aux autres d'eflfacer 
la négligence de la veille par le zèle et l'effort du len- 
demain. Dans la sphère de ses attributions les occasions 
n'étaient pas rares d'appliquer ces principes et de montrer 
ces précieuses qualités. Parmi tous ceux qu'il a obligés, 
il en est sans doute plus d'un qui l'a payé d'ingratitude; 
mais d'autres ont su le dédommager de ces mécomptes 
faciles à prévoir par de chaleureuses et fidèles amitiés. 

Au milieu des fonctions même les mieux remplies, il 
y a encore bien des jours de liberté ; M. Courtaut avait 
donc des loisirs ; mais on peut affirmer qu'il était 
dans ses habitudes et ses instincts de n'avoir pas d'heures 
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inoccupées. L'étude de l'histoire ou de rarchéologie, et 
surtout celle des sciences naturelles étaient ses distrac- 
tions ordinaires et préférées. Que de notes il a recueillies, 
les unes intéressantes pour tous, les autres réservées à 
cette fille chérie, son enfant unique, dont il aimait, non 
sans quelque douce fierté, à diriger la solide instruction. 
A Auxerre> peu de temps après son arrivée, les amis des 
études scientifiques raccueillirent avec empressement. Le 
moment était opportun. V Annuaire de VYonne, qui com- 
mença à paraître en 1837, avait répondu, il est vrai, 
à l'attente de ses fondateurs; chaque année ce recueil pu- 
bliait sur l'histoire locale du département et sur les sciences 
naturelles des documents d'un très- grand intérêt; il contri- 
buait ainsi à répandre partout un certain esprit de curio- 
sité et d'érudition. Mais ce n'était pas suffisant. Tandis 
que les œuvres individuelles trouvaient dans V Annuaire 
un commun asile, leurs actifs et laborieux autours con- 
tinuaient à rester, entr'eux, dans un isolement regrettable. 
Il n'est pas bon que l'homme, fût-il même un savant, vive 
seul. De là, l'idée d'une association entre tous ceux que 
l'intérêt de la science ne laisse pas indifférents, l'idée 
d'une société toute dévouée aux études sérieuses, hostile 
aux sujets frivoles comme à des germes d'affaiblissement, 
et confiant son long avenir à la double puissance d'une 
production incessante et d'une active propagande. C'est 
en 1846 que cette idée féconde s'est fait jour. Ses premiers 
initiateurs ont droit à notre reconnaissance, et leurs noms, 
Messieurs, doivept être inscrits à la première page de 
votre histoire. Us sont au nombre de quatre: ce sont, par 
rang d'âge, MM. Déy, Quantin, Courtaut et Cotteau. II 
est sans doute permis de remonter à ces origines déjà 
Ipintainc^s, surtout quand on y trouve, pour le déposer sur 
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une tombe trop iM ouverte, un titre de sympathie et 
d'honneur. 

Le projet qui venait de se former compta bientôt cin- 
quante-trois adhésions. La séance d'installation se tint 
à Auxerre le 31 janvier 1849. Le bureau, élu le même 
jour, se composa de MM. Chaillou des Barres, prési- 
dent; Gallois et Ajrrault, vice- présidents; Quantin et 
Çotteau, secrétaires; Déy et Vaudey, classificateurs ; Vil- 
liers, trésorier, et enfin Courtaut, archiviste. La parole fut 
prise alors par M. Chaillou des Barres dont la franche 
aménité, pendant dix années de présidence, a si habi- 
lement su trouver pour tous de gracieux et continuels 
eocouragements. Son discours, empreint de ses qualités 
habituelles, la raison du fond et Télégance de la forme, 
signale le double but que se proposaient le3 quatre fonda- 
teurs de .1846 et que poursuivent toujours les trois cents 
associés de 1870. Quel est ce double but? C'est, au point 
de vue scientifique, la concentration des recherches, des 
efforts, des œuvres accomplies; c'est, au point de vue 
ippra^l, la confraternité des rapports entre tous les membres 
de la Société. « L'association, disait notre regretté pré- 
sident, est une puissance, c'est celle du siècle Aux 

efforts isolés l'association substitue les tendances collec- 
tives ; .elle rassemble, pour les faire converger vers un but 
commun, des travaux qui, presque toujours, sans elle, man- 
queraient de direction, des forces qui s'évanouiraient entre 
le point de départ et le but. » Puis, faisant appel à des 
sentiments d'une bienveillance réciproque, il terminait par 
cette phrase heureuse et choisie : « S'il est un point élevé 
sur nos têtes où les vents et les tempêtes cessent, où 
règne un aalme éternel, il est aussi un point dans la vie 
du mqnde, Qù meurent tous les bruits delà haine : Tim 
^'appelle le ciel^ Tautre la science. ^ 
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Ainsi M. Courlaut était, dès l'âDn^e 4847, l'arcbiviste 
de la Société. Hais il n'entendait pas être archiviste sans 
archives. Il entreprit donc, comme on l'a dit avec à-propos, 
« une croisade bibliographique », recherchant et réunis- 
sant, au profit de notre bibliothèque, les manuscrits, char- 
tes, brochures, mémoires, circulaires, pamphlets, livres et 
imprimés de toute espèce, pouvant servir à l'histoire civile, 
religieuse, politique, industrielle, scientifique, littéraire 
et artistique du département de l'Yonne. En cela, il rem- 
plissait une partie du programme que se propose notre 
société dans l'article premier de ses statuts. Cette collection 
a pour nous, surtout au point de vue de rhi$toire pro- 
prement dite, une importance considérable. Elle se com- 
posait déjà de 25 volumes suivis d'une table générale 
et analytique, lorsque M. Conrtaut fut obligé de quitter 
Auxerre. La tâche était heureusement commencée; vous 
savez avec quel zèle et quelle exactitude scrupuleuse elle 
est continuée par notre collègue, M. Lorin. 

Mais cette collection de manuscrits et d'imprimés ne 
suffisait ni à son ardeur ni à ses espérances. Mettant 
à profit ses premières notions de géologie, il voulut péné- 
trer plus avant dans le monde antédiluvien, et se mit 
à étudier les divers terrains et gisements de notre contrée, 
à en recueillir et classer les fossiles; et c'est ainsi qu'il 
commença, pour sa part, cette collection paléontologique 
que M. Cotteau a dirigée dès l'origine et continuée avec 
tant de science qu'elle est aujourd'hui une des gloires de 
notre société, un des trésors de notre musée. Dans le 
premier volume de notre bulletin, à côté d'un article 
signé de son savant maître, M. Cotteau, et intitulé: 
Aperçu sur la géologie du département de VYonne, on 
trouve, signée de son regretté disciple, une Note $ur le 
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terrain aptien de la rive gauche de VYonne. C'est, en 
effet, sur la route d'Auxerre à Toucy, à deux cents mètres 
environ de la tuilerie de Cassoir, qu'il avait découvert cet 
affleurement de l'étage aptien dont il avait recueilli quel- 
ques-uns des fossiles caractéristiques. Sans doute l'obser- 
vation était toute locale; mais elle n'en avait pas moins 
son intérêt parce qu'elle nous signalait la présence de 
ce terrain sur un point oii personne encore ne l'avait 
reconnu. La collection de fossiles qu'il était parvenu à 
former, pendant son séjour à Auxerre, et qu'il avait 
classée par étages, renfermait un certain nombre de types 
précieux. Dans sa belle Monographie de V étage portlan- 
dien du département de l* Yonne , dont il a enrichi le 
2r volume de notre bulletin, M. de Loriol -mentionne et 
décrit un de ces fossiles auquel a été attaché le nom de 
M. Courtaut: c'est VAnatina Courtautiana, recueilli dans 
le ravin d'Egriselles, près Auxerre. Il le note comme 
très rare, et le fait figurer, de grandeur naturelle, à la 
planche VIII, fig. 2, 2 a. 

Avec H. Déy, cet autre adepte infatigable de la scien- 
ce, M. Courtaut commença également l'herbier de la 
flore départementale, dont le catalogue, sous forme de 
centuries, était publié dans nos bulletins à mesure que 
l'œuvre prenait de l'accroissoment. Appelés bientôt hors 
du département, les deux collaborateurs durent inter- 
rompre le classement et la préparation des plantes dont 
ils avaient pu reconnaître les stations. Hais H. Ravin 
recueillit leur héritage, et grâce à lui la flore de l'Yonne 
n'a plus de secrets. Notre herbier, complété, achevé par 
ses soins et ceux de ses amis , ne laisse que bien peu de 
chance à des découvertes nouvelles. Chez nous, la bota- 
nique est décidément acclimatée; espérons qu'elle de- 
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viendra bientôt florissante. Dans l'une des anci«nQ^$ ré- 
unions des sociétés de Sens et d*Auxerre qui se tenaient 
publiquement, H. Courtaut donna communication d*un 
article fort gracieusement écrit sur YÀspect botaniqm 
de l'arrondissement de Sens. Il payait ainsi sa bien- 
venue à la société sénonaise, qui Tavalt admis s^u nombre 
de ses membres, le 2 décembre 4850. Son article fut 
inséré dans le bulletin de cette société, volume de i853, 
page 142. 

Mous avons dans notre musée un troisième trésor, la 
collection zoologique de TYonne, qui rappelle également 
l'esprit d'initiative de M. Courlaut. Ses aptitudes pour 
les sciences naturelles l'avaient décidé tout d'abord à s'oc- 
cuper, lui-même, de la faune de notre pays. Mais en- 
travé par ses occupations multiples, il eut du moins le 
bonheur de susciter, au profit de cette entreprise, l'actif 
dévouement de M. Achille Colin, qui, avant sa mort 
si funeste, avait déjà recueilli, préparé et classé deux 
cents espèces locales. A M. Colin succéda notre collègue 
H. Paul Bert, que ses labeurs scientifiques et sa chaire 
de Sorbonne tiennent éloigné de nous sans le rendre indif- 
férent ni à nos eflbrts ni à nos progrès. 

Ainsi, nous devons l'affirmer sans crainte, surtout dans 
ce lieu même oii nous voyons entassées nos richesses, 
s'il y eut pour M. Courtaut une chance heureuse et un 
rare mérite, ce fut d'avoir, yn des premiers, répandu 
le bon grain dans ce vaste champ de la science, où nous 
pouvons aujourd'hui moissonner à pleines mains. 

Hais l'étude de l'histoire devait tenter aussi notre 
ancien et cher archiviste. En accumulant pour notre 
bibliothèque les manuscrits et les livres, il fut pris 
i^ ^Qu tQui* du 4ésir d'^n compulser quelc[ues -gns et 
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d'interroger Tesprit qui les avait vivifiés. De là, le tra- 
vail très-coiuplet qu'il a inséré dans notre bulletin de 4850 
et qu'il a publié de nouveau en 1851 sous ce titre : 
Etudes sur l'esprit publie du Tiers - Etat du baUliage 
d'Auxerre en 1789. Dans une introduction que la jus- 
tesse et l'élévation des idées rendent fort intéressante, 
l'auteur indique nettement le but qu'il se propose : 
« Tout a été dit sur les Etats-généraux de 1789, mais 
DOS historiens, en faisant connaître les préliminaires de 
la réunion et les résultats qu'elle produisit, les ont con- 
sidérés par rapport à l'histoire générale de la nation. 
Ils ont négligé les tendances, les vues particulières àe 
chaque province. L'esprit de chaque bailliage n'a pu 
trouver place dans leurs travaux. Il appartient à l'his- 
toire locale d'y suppléer et de faire à chacun la part 
de gloire et de responsabilité qui lui appartient dans la 
grande œuvre confiée aux Etats-généraux. Nous nous 
sommes proposé celte tâche en ce qui concerne le Tiers- 
Etat de l'ancien bailliage d'Auxerre. » Abordant ensuite 
le fond de son sujet, M. Courtaut procède, par ordre de 
matières, au dépouillement de tous les cahiers qui con- 
tiennent les différents vœux exprimés par lol^utes les com- 
munes ou plutôt par toutes les paroisses du bailliage. 
Son travail est divisé en sept chapitres qui comprenpent 
chacun de très-nombreuses subdivisions et qui portent les 
intitulés suivants : Droits civils et politiques. — Admi- 
nistration. — Législation. — Religion ^ clergé^ commu- 
nautésj ordres. — Instruction. — Droits seigneuriaux.— 
Impôts. — Cette nomenclature, toute sèche qu'elle soit, 
fait comprendre tout l'intérêt qui s'attache à « cet im- 
portant et vaste dépouillement des vœux du bailliage », 
ainsi que le disait notre président , M. Çhaillpu dçs 
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Barres, dans un de ses comptes-rendus annuels des 
travaux de la Société. En résumant son œuvre, M. Cour- 
taut rappelle ce mot du célèbre historien Amédée 
Thierry : « FAdministration est sortie pièce à pièce des 
Etats-généraux. » Mais ces cahiers, ajoute avec raison 
notre collègue, « ont été en quelque sorte copiés sur 
ceux des paroisses et ils ont souvent négligé d*en re- 
produire les pensées les plus philosophiques et les plus 
libérales. » Il constate que les vœux émis par les pa- 
roisses du bailliage d'Auxerre ont été tous ou presque tous 
réalisés, et il en conclut que « Tesprit public était chez 
nous à la hauteur des événements qui allaient s'accom- 
plir. » Il complète son travail par la reproduction textuelle 
des 417 articles qui composent le « cahiej des pétitions 
du Tiers-Etat, pour servir d'instruction à ses députés. » 

Cette publication, pleine d'érudition et de sagacité, est 
la première page de notre histoire locale de 1789. Pen- 
dant combien de temps encore attendrons -nous la se- 
conde? 

Après une longue période pendant laquelle il fut, bien 
plus qu'il ne le voulait, absorbé par ses occupations 
administratives , M. Courlaut sentit renaître en lui, non 
moins vif qu'autrefois, le besoin des études scientifi- 
ques. Appelé par ses dernières fonctions loin de Paris, 
ce centre d'une activité dévorantle, habitant le départe- 
ment de l'Aisne depuis 1866, il eut la satisfaction d'être 
nommé membre correspondant de la société académique 
de Laon le 12 juin 1868. C'est alors qu'il publia un 
compte-rendu, aussi complet qu'intéressant, de l'excur- 
sion archéologique que cette société, réunie à celle de 
Soissons, avait eu Theureuse idée d'entreprendre, sauf 
à accepter l'année suivante pareille fête donnée à leurs 
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voisins par les savants de la région soissonnaise. Le 
i mars 1869, M. Courtautfut élu membre titulaire de la 
société académique de Saint-Quentin (Aisne). Ce nouveau 
titre Tautorisait à publier dans le journal de la ville un 
article sur le jardin botanique qu'elle renferme et dont 
il proposait Tagrandissement et la complète transforma- 
tion. Peu de temps après, dans une note reproduite par 
le même journal, il appelait l'attention de la science sur 
un honorable géologue, M. Carré, et sur sa belle collec- 
tion paléontologique, laquelle, dit-il, « formée dans l'espace 
de douze ans, de 4857 à 4869, ferait honneur à plus 
d'un musée public de province. » 

Dans cet opuscule qui est sa dernière publication, il 
semble que H. Henri Courtaut veuille ressaisir les ins- 
pirations de sa laborieuse jeunesse, en même temps 
qu'une vague inquiétude parait agiter son esprit. Ecou- 
tons ces dernières paroles : « quelque occupé qu'il 

soit, l'homme est obligé de se ménager des heures de 
repos; il est contraint d'avoir des loisirs. Et quoi de 
plus charmant que les instants donnés à l'étude des 
êtres qui nous entourent? En cherchant à connaître la 
nature, nous en faisons une compagne, une consolatrice. 
Amie bienveillante, elle se prête à nos inclinations, à notre 
humeur, à nos caprices, par sa diversité. Lorsque nous 
conversons avec elle, nous ne sommes jamais complète- 
ment seuls et, à chaque chapitre du livre qu'elle ouvre 
devant nous, nous sentons en quelque sorte notre rap- 
prochement de la Divinité. » 

Il était trop tard, hélas I M. Courtaut avait abusé 
de ses forces. Le labeur constant, opiniâtre, avait été la 
passion dominante de toute sa vie. Tout-à-l'heure, vous 
l'entendiez, pour ainsi dire, vous le déclarer lui-même: 



166 NOtIGB BlOGlYÀffilOUft 

pour lui le repos était « une contrainte, i^ Mais Taetivité 
intellectuelle et physique a des limites qu'on ne fran- 
chit pas impunément. Il venait d*en faire la fatale expé- 
rience. En prenant possession du bureau des hypo- 
thèques de Saint - Quentin , il fut épouvanté de Tétat 
pitoyable et compromettant dans lequel étaient ces im- 
menses tables alphabétiques, indispensable élément de 
toutes les recherches d'inscriptions et de transcriptions 
hypothécaires. Il voulut en opérer la refonte immédiate 
et entière. Dirigeant l'ensemble et tous les détails de Topé- 
ration, coUationnant ligne par ligne, mot par mot, tra- 
vaillant sans paix ni trêve, il acheva à peu près en 
dix-huit mois Ténorme et fastidieuse besogne qu'il eût été 
prudent de mettre dix années à terminer! 

Sans doute, à cette occasion, il put répéter sa maxime 
favorite, celle qui s'applique à lui-même, à toute son 
existence, à toutes ses œuvres avec une justesse singu* 
Hère : « ce qu'on veut, on le peut, y> Labor omma vincit 
improbus. Puis, pour la première fois de sa vie, il son- 
gea peut-être au repos, il appela de ses vœux les stu- 
dieux et doux loisirs et ce fut la mort qui vint! 

Il n'avait pas encore cinquante -six ans. Sa mort est 
un malheur pour les siens, ^ un chagrin pour ses amis, 
pour notre société une perte vivement sentie. Nous re- 
grettons en lui l'homme irréprochable, le savant labo- 
rieux, l'un des créateurs de notre association. Tua de 
nos collègues les plus actifs et les plus dévoués. Les 
qualités toutes sérieuses de son esprit et de son cœur 
n'avaient besoin ni d'éclat, ni de retentissement. Comme 
la nature et la science qu'il a tant aimées, il né s'ou- 
vrait tout entier qu'à ses véritables amis. 

Messieurs, la dernière œuvre du travailleur et de l'éru- 
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dit VOUS était destinée. En effet, il tenait en réserve, pour 
l'achever à des heures d'une quiétude trop tardive, et 
pour l'offrir à notre société, un ouvrage considérable et 
d'un puissant intérêt qu'il avait déjà intitulé : Géogra- 
phie féodale de l* Yonne, Cet ouvrage devait former deux 
volumes in-8°. De longues années avaient été consacrées 
à en assembler presque tous les matériaux. A côté de 
ses collections particulières et des documents divers qu^l 
avait réunis , on a donc retrouvé toutes ses notes déjà 
classées, déjà toutes prêtes à être mises en œuvre. Il 
serait profondément regrettable que ce travail ne trouvât 
pas un jour sa place dans nos archives entre la géogra- 
phie moderne de notre département et la géographie des 
temps gallo-romains. 

Mais ce qui pour nous devait être un don, ne peut plus 
être aujourd'hui qu'un legs. Ce legs, du moins, atteste- 
rait qu'après avoir contribué à la création de notre société, 
et participé à ses premiers progrès, M. Henri Courtaut a 
su, toujours fidèle au vieux drapeau de la Bourgogne, ser- 
vir, même après sa mort, la noble cause de la science et 
de l'histoire. 



Se, hist. 12 



NOTICE BIOGRAPHIQUE 

SUR M. L'ABBÉ DURU 

par M. QuANTiN. 



(Séance du 14 mars 1870). 



Messieurs, 

Je viens accomplir aujourd'hui une tâche dont vous m'a- 
vez chargé, et que mes relations avec feu M. Fabbé Duru 
m'ont permis de remplir plus facilement qu'à d'autres de 
nos confrères. Les sentiments de pieux respect que j'avais 
voués à M. Duru m'ont inspiré dans cette courte notice, 
et j'ai retracé sa vie comme je l'ai connu. Je ne prétends 
pas toutefois faire connaître M. Duru sous tous les aspects 
de son esprit, si vif, si impressionnable et si spontané. Mon 
but est plus simple et limité aux rapports qu'il a eus avec 
nous, et à ses travaux littéraires. Je laisse à des plumes 
plus autorisées que la mienne à apprécier sa mission dans 
le sacerdoce. 

M. Duru (Louis-Maximilien) est né à Villeneuve-siir- 
Yonne le 23 mars 1804. Après quelques études élémentaires 
dans cette ville, qu'il compléta à Paris dans l'institution 
Poilou, rue du Regard, maison d'où sont sortis bon nombre 
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d'hommes éminents ou distingués, il reçut les ordres mi- 
neurs en 1822. En 1826, il fut nommé professeur de qua- 
trième et de troisième au collège de Joigny, établissement 
auquel il était attaché auparavant en qualité de maître d'é- 
tudes, et où il avait été appelé par le Principal, le docte et 
pieux abbé Lallier, qui devint dès lors son ami. La révo- 
lution de Juillet amena son éloignement d'u collège, et, peu 
d'années après, il entra comme professeur au petit sémi- 
naire du diocèse d'Auxerre, où il ne tarda pas h embrasser 
définitivement l'état ecclésiastique, et il fut définitivement 
ordonné prêtre à Sens à la fia de 1834. 

En novembre 1839, il quitta pour un temps l'enseigne- 
ment, et fut nommé aumônier de l'Hôpital Général et des- 
servant de Perrigny. 

Le 21 décembre 1843, M. Duru fut appelé parle ministre 
de imstruction publique, sur la désignation Ad la commis- 
sion de surveillance, aux fonctions de maître chargé du 
cours d'instruction morale et religieuse à l'École normale des 
garçons du département. Il était déjà aumônier du collège 
d'Auxerre. 

M. Duru continuait, comme on le voit, à suivre sa voca- 
tion naturelle, l'enseignement de la jeunesse. Sa mission 
s'étendit alors davantage; il était appelé à retremper le 
cœur et l'âme de ces jeunes hommes que nous formons (1) 
pour élever les enfants du peuple de nos villes et de nos 
campagnes. [1 allait agir sur un personnel nombreux et qui 
est chargé de répandre la bonne semence dans toutes les 
communes d'un grand déparlement. 

(1) Ceci a été écrit lorsque j'étais membre de la Commission de 
surveillance de l'Ecoîe normale. 
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SoD zèle semble prendre de plus vastes proportions, sur- 
tout du jour où il se rencontre avec un directeur de TEcoie 
normale (1), qui portait lui même dans son cœur le feu sacré 
de l'enseignement, et qui devait bientôt correspondre entière- 
ment aux sentiments religieux de M. Tabbé Duru. 

Nommé aumônier en titre de TEcole normale, le 28 juillet 
1851 , il prii encore davantage sa mission au sérieux que 
lorsqu'il était seulement professeur du cours de morale, ex- 
pression équivoque qui semblait dissimuler renseignement 
religieux. Toujours au milieu des élèves, il porta dans son 
action un zèle qu'on trouva un jour peu mesuré. Des diffi- 
cultés inévitables entre deux autorités comme celles du Di- 
recteur et celle de l'aumônier qui enseigne ex cathedra, 
amenèrent un moment fatal où M. Duru dAt se retirer de 
TEcole normale. Il donna sa démission en 1858, après 
quinze ans d'enseignement dans l'établissement (2). 

Cette résolution fut pour lui bien pénible, et il n'a jamais 



(1) H. Badin (Ernest), ancien directeur de Técole communale de 
Versailles. 

(2) Il n^avaitpu, dans bien des circonstances, se tenir dans les 
strictes limites des attributions d'un aumônier d'Ecole normale. 
On lit à cet égard toute sa pensée dans une note du t. II de ses 
Fables, publiées en 1855 : < Si depuis douze ans nous avons consa- 
cré nos efforts et consumé notre temps à cultiver le cœur des 
jeunes élèves de TEcole normale de l'Yonne, oubliant presqae 
tout le reste, nous n'en regrettons rien. La Providence a béni nos 
efforts et prêté l'oreille à nos ardentes prières. Cet établissement 
promet aujourd'hui de bous maîtres à la jeunesse de notre pays, 
et nous, nous recueillons déjà, dans la reconnaissance et dans 
rattachement de nos disciples, une précieuse récompense de nos 
travaux. » {Fables^ II, 281.) 
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pu se consoler d'avoir abandonné une carrière où il y avait 
tant de bien à faire. 

Le Ministre de ilnstruction publique, qui avait pu appré- 
cier le zèle et le dévouement de M. Duru et son mérite litté- 
raire, le nomma peu après correspondant de son ministère 
pour les travaux historiques, lui témoignant par là que, si 
des nécessités de service avaient amené pour M. Duru une 
séparation fâcheuse, il n'en conservait pas moins de sa per- 
soonne et de sa valeur une haute opinion qu'il voulait té- 
moigner publiquement. 

Déjà antérieurement, Mgr TArchevêque de Sens, appréciant 
Totilité de la présence de M. Duru au conseil départemental 
de Ilnstruction publique, l'avait désigné, aux termes de la 
loi du f5 mars 1850, pour en faire partie. Il prit long- 
temps une part active aux travaux de cette importante as- 
semblée, où se discutent toutes les questions relatives à 
rîDStruction publique. Sa santé, gravement altérée dans ces 
dernières années, l'a seule empêché d'y assister plus long- 
temps, et l'a forcé de donner sa démission. 

Mais puisque nous parlons de la santé de M. Duru, cela 
nous amène naturellement à étudier ses travaux, qui, semble- 
t-ii, auraient été beaucoup moins nombreux, si une vie sé- 
dentaire et presque recluse ne lui avait donné tant de loisirs, 
et permis de dépenser dans son cabinet toute son activité. 

M. Duru avait été atteint, dès son jeune âge, d'une affec- 
tion à la vue. (Il n'y voyait pas la nuit et ne pouvait sortir le 
soir sans le secours d'un bras dévoué). On comprend alors 
qu'avec ses goûts littéraires M. Duru, obligé de se séquestrer 
du monde, pour ainsi dire, ait concentré toute son activité 
d'esprit sur les travaux qu'il avait aimes dès sa jeunesse. 
Doué d'une imagination féconde, impressionnable à un haut 
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degré, la poésie lui était familière. Et, disait-il dans son 
Epitre à Déligand : 

c Ma lyre 

Trop facile à toute heure accompagnait mes chants. > 

Et quand on parcourt le catalogue de ses œuvres poétiques 
publiées et inédites, on reste surpris d'une telle abondance 
de productions (1). Nous parlerons ici surtout des travaux 
publiés. Dès 1839, \\ coinmixmqwà sluk Annales de T Ins- 
titut religieux d'Aix , dont il était correspondant , une 
étude sur saint Grégoire de Naziance et saint Bazile; et, 
en 1841, une pièce de vers sur la communion. Le Journal 
de r Yonne de ce temps (1843), qui était très littéraire, reçut 
plusieurs pièces de vers de M. Duru. Un autre journal, la 
Chronique de Sens, publia, en 1848, sous le nom de « Un 
ermite», plusieurs pièces de vers de M. Duru. Plus lard 
encore, les journaux du pays donnèrent plus d'une fois Thos- 
pitalité à des produits de sa verve poétique. 

Humaniste assez fort, il s'était, entr'autres sujets, attaqué 
aux Enigmes de Cœlius Symposius, qu'il traduisit en vers 
français, dans les moments de loisir que lui laissait le pro- 
fessorat au temps de sa jeunesse, à Joigny, en 1826 ou 
1827 (2). Mais ce travail, promplement achevé, fut enfermé 
avec beaucoup d'autres dans un tiroir. Il ne devait voir le 
jour que trente ans après. Celle œuvre semble avoir été un 
objet de prédilection pour M. Duru. Il en parle, dans l'intro- 
duction qui la précède, avec la tendresse d'un père pour son 

(1) Voyez le Catalogue publié par M. Monceaux, Bulletin de 
1869. 

(2) Enigm. ; Introd. xxv. 
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premier-né. II la destine à la jeunesse studieuse, à laquelle 
il signale la lecture de Symposius comme pouvant lui être 
utile et remplir son esprit de traits gracieux. 

Mais voici une autre œuvre qui montrera encore davantage 
Tamour de M. Duru pour la jeunesse. Je veux parler de ses 
Fables publiées en 1855, Dès le collège de Joigny, le démon 
de la poésie avait tourmenté M, Duru. Quelques-unes de ses 
fables datent de ce temps. D'autres furent composées au sé- 
minaire; mais le plus grand nombre virent le jour à TEcole 
normale. 

M. Duru, dans le commencement du premier volume, nous 
initie aux épisodes, intéressants pour lui, qui ont amené la 
publication de ses fables. Plus de 80 de ses anciens élèves 
de l'Ecole normale, devenus instituteurs, et qui figurent 
encore, pour la plupart, dans Téliie de ce corps, réso- 
lurent de lui demander de faire imprimer ses fables. Ils les 
connaissaient bien, car bon nombre de ces pièces avaient 
été composées pour eux et à propos de tel ou tel d'entre eux, 
eipour leur perfectionnement moral. 

M. Duru répondit avec empressement au désir de ses 
élèves, tout en ne se dissimulant pas que son œuvre prétait 
peut-être le flanc à la critique. 

Car, disait-il dans son Épitre au lecteur : 

< Ma plume est par trop facile dans tous les sujets que j'écris. > 

Et plus loin : 

c Ce genre ne me coûte guère, 
c Tu dois le voir à ma manière. » 

En effet, la facilité est la qualité dominante chez BJ. Duru. 
Ses vers coulent comme de Teau limpide et pure. La facture 
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en est bonne. On y trouve du mouvement, de la couleur et 
de sages pensées. Mais, quelquefois, des expressions pro- 
saïques viennent déparer une tirade à effet. L*idée est dé- 
layée et se perd dans un flot de paroles. Au côté poétique 
l'auteur réunissait aussi une qualité plus solide, l'éru- 
dition. Nous l'avons déjà vu dans les Enigmes de Symposius. 
Une partie du tome II des Fables est consacrée encore à des 
notes très intéressantes et propres à éclairer le texte et à en 
expliquer les allusions. 

Nous avons parlé des œuvres poétiques de M. Duru. Avant 
d'aborder un sujet plus sérieux, il faut y ajouter encore son 
Epitre à Déligand, morceau d'assez longue haleine, com- 
posé en 1847 à l'occasion de l'élection de l'auteur en qua- 
lité de membre de la Société archéologique de Sens. 

M. Duru répond à H. Déligand, qui le sollicitait d'entre- 
prendre des travaux pour cette compagnie. Cette pièce, eu 
majestueux alexandrins, montre bien l'esprit naturellement 
poétique de son auteur, et nous révèle ses impressions, ses 
projets, ses pensées, ses œuvres même. Et après avoir passé 
en revue tous ses projets, jeté un regard sur ses compositions 
« Flore, Souvenirs, Fables, Glanes, Prophètes», il àéchre 
qu'il a fait le sacrifice de tous ces beaux plans et qu'il n'é- 
crira plus. Il part de là pour raconter toutes les exigences de 
ses fonctions qui ne lui laissent pas un moment de loisir, et 
pour exprimer tous ses regrets de ne pouvoir prendre part à 
la grande œuvre de l'esprit. Car, dit-il, en parlant des œuvres' 
de l'écrivain : 

« C'est par là qu'il survit, c'est par là que sa voix (au monde) 
c Lui préchant Dleu^ le ciel, Pamour de la patrie, 
c Le retient au sentier de l'honneur et des lois. > 

Et il continue son dialogue en peignant le portrait du 
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poète qui, dans les temps modernes, a triomphé du mal par 
^a voix de Chateaubriand. Il trace la mission du peintre, de 
l'historien, de Tantiquaire, de tous les amis de la science. Il 
' les encourage à entrer dans la carrière. 

Mais quant à lui, il s*arrë(e ; son devoir l'appelle ailleurs. 
Et en une strophe animée il trace son portrait : 

Je sais prêtre, ah ! permets que la science 

Fasse place au devoir dont j^ai pris le fardeau. 

Il est lourd ; mais en Dieu j'ai mis mon espérance. 

Et sa bonté me donne un courage nouveau. 

Enthousiaste, ardent, j'aimai la poésie. 

Son étude de fleurs eût pu semer ma vie ; 

J'avais déjà tracé le superbe tableau 

Où devait s'épancher l'œuvre de mon génie ; 

Ma lyre était d'accord, et déjà je chantais. 

Lorsque j'ai tout quitté pour de plus saints projets. » 

Le devoir lui trace donc son chemin : tout en admirant 
les travaux de ses devanciers, des Lebeuf, des Martène et de 
tant d'autres, il refusera de les suivre. 

Nous savons que c'était là un refus peu sérieux; car, bien- 
tôt après, il mit au jour la Bibliothèque historique, qu'il pré- 
parait de longue main. 

Nous terminerons la revue des œuvres publiées par H. Duru 
en dehors de la Société, par la citation de deux livres destinés 
encore aux instituteurs: l'un intitulé Eugène^ on plan de me 
d'un Instituteur \ l'autre, Cours synoptique de morale. 
Pour ceux qui ont connu le caractère élevé de l'auteur, il 
est inutile de dire que ces œuvres sont dignes du but qu'il 
s'y proposait. 

M. Duru n'avait pas seulement, comme on le voit, l'esprit 
poétique. Il abordait aussi les sujets moraux. L'amour des 
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livres était également poussé loin chez lui, et de bonne heure 
il se forma une bibliothèque digne d*un homme de goût. Les 
lettres françaises et latines, Thistoire, les voyages, les col- 
lections des prédicateurs et des principaux écrivains reli- 
gieux, remplissaient les vastes rayons de sa salle à manger 
et de son cabinet. Sa passion pour les livres occupâmes 
meilleures années de sa vie active. Que de fois ne l'avons- 
nous pas vu suivre patiemment les ventes, et attendre le 
livre qu'il avait marqué sur le catalogue. Il ne se prodiguait 
pas dans ces circonstances, savait se borner et n'achetait 
pas d'inutilités. 

Le goût do la numismatique marchait chez lui de pair 
avec celui des livres,, et il se composa un beau médailler d'a- 
mateur, dont nous reparlerons tout à Theure. 

Mais il est temps de raconter les rapports plus intimes 
qui s'établirent entre notre Société et M. l'abbé Duru. 

Il coopéra des premiers à la naissance de notre compa- 
gnie, y porta son zèle accoutumé et fut élu, ajuste titre, en 
1853, l'un de ses vice-présidents. 

Dès le 6 juin 1847, il avait proposé h la Société un projet 
de publication de documents anciens, sous le titre de Biblio- 
thèque auxerroise, ou Histoire des Auteurs auxerrois^ 
contenant leur biographid, le catalogue et quelquefois le 
texte de leurs ouvrages, etc. 

Mais ce premier projet, exposé déjà « avec une ardeur 
toute jeune, avec mes cheveux qui déjà blanchissent », di- 
sait l'auteur, ce projet reçut bientôt des modifications et de 
larges développements. Le livre devint la Bibliothèque 
historique de V Yonne y titre qui annonçait que l'auteur al- 
lait englober dans son œuvre toutes les légendes et les divers 
autres documents produits par les anciens écrivains sur les 
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pays qui forment actuellement le département de l'Yonne. 

Ce plan développé souriait bien autrement à H. Duru, 
quoique la Société Teût arrêté dans son essor, car il voulait, 
dans sa première pensée, y ajouter la traduction des livres 
rares, et donner un tableau général de la littérature fran- 
çaise dans les siècles oii nos vieux auteurs ont vécu. On 
comprend où cela aurait conduit la Société avec ses modestes 
ressources! 

Bientôt M. Duru se mit à Tœuvre, et il obtint qu'on pu- 
blierait dans la Bibliothèque historique les documents tout 
entiers, sans suivre le plan du Recueil des Historiens de 
France^ c'est-à-dire sans fragmenter par siècle les docu- 
ments à publier, mode qui offre souvent des inconvénients 
s'il a ses avantages. M. Duru, aux objections qu'on lui fit à 
ce sujet, annonça qu'il remédierait aux difficultés des re- 
cherches par des tables. Il obtint aussi qu'on éditerait 
l'œuvre dans le format in-i°, pour lui donner un caractère 
plus monumental. 

L'ardeur que M. Duru mettait daps toutes ses entreprises, 
il la porta dans la publication de la Bibliothèque historique. 
Son recueil devait commencer par les auteurs latins qui 
parlent des Gaulois-Sénonais, et se continuer de siècle en 
siècle. 

<( Quant au plan de l'ouvrage, dit-il, il est fort simple. 
Nous distinguons deux époques : les temps qui ont précédé 
la prédication de l'Evangile dans notre pays, et ceux qui 
l'ont suivie. 

« La première époque renferme très peu de documents, 
ces siècles n'ayant presque rien laissé des traces de nos 
pères, à une époque où la contrée était encore barbare. 

« La seconde eût peut-être suffi,* s*il n'était pas d'un vé- 
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ritable intérêt de savoir qu'avant le christianisme, auquel 
nous devons tout ce que nous avons été et tout ce que nous 
sommes, déjà quelques-unes de nos villes pouvaient obtenir 
un nom sur la carte géographique, et n'étaient pas sans un 
reflet de puissance dans des régions incivilisées et incultes. 

« Les matériaux sont placés dans Tordre chronologique, 
non pas des faits à recueillir ou à raconter, mais dans celui 
des temps oii vécurent les différents auteurs qui ont parlé 
de notre pays. De cette façon, les écrits se présentent avec 
la physionomie et la couleur des siècles où ils furent com- 
posés, et c'est, aux yeux des connaisseurs et des savants, un 
vrai mérite. Enfin ils sont publiés en entier (1), au contraire 
de la méthode de D. Bouquet. » 

Le premier volume de la Bibliothèque historique vit le 
jour en <850, à peine trois années après l'adoption du pro- 
jet par la Société. 

Nous ne pouvons pas longtemps nous arrêter sur ce vo- 
lume qui renferme tous les documents historiques connus 
sur notre contrée antérieurement au x® siècle. Il est à la 
disposition de chacun de vous. M. Duru, en le publiant, a 
rendu un véritable service aux travailleurs qui étaient obli- 
gés de se livrer auparavant à de longues et pénibles re- 
cherches pour trouver les documents dont ils avaient be- 
soin (2). 

Toutefois des critiques ont été faites à l'œuvre de M. Duru. 

(1) II faut ajouter, pour être exact, que les textes des auteurs 
romains des premiers siècles ne comprennent que les portions 
relatives à nos pays. 

(2) Liste des principaux Documents publiés dans le t. I de la 
Bibliothèque hislorijue: 

Auteurs anciens : Polybe^ César, Diodore de Sicile, etc. — Ins- 
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On y objecta qa'il publiait sur des pièces imprimées et 
non sur les originaux. On y a relevé des erreurs de texte, des 
lacunes. A cela il n'y a rien à dire, sinon que le tort en était 
à la situation, M. Duru, tout zélé qu*il fût pour la science 
historique, n'était pas un de ces érudits comme les de 
Wailly, les Léopold Delisle, par exemple, qui sont maîtres 
des sources à Paris, et peuvent y puiser à pleines mains. Il 
devait donc arriver ici, quelquefois, que les textes mis à la 
disposition de l'éditeur seraient un peu défectueux. Il n'était 
pas à même d'y porter le seul remède possible, celui de les 
collationner sur les originaux, et il passait outre. Les érudits 
s'en plaindront avec raison; cependant il n'y a guère que la 
précision paléographique qui laisse à désirer. Les faits sont 
exacts. Et M. Duru avait même eu la bonne fortune, pour 
plusieurs de ses textes, d'obtenir du savant et regretté 
M. L. de Bastard des notes de variantes recueillies par celui- 
ci sur les manuscrits de Paris et du Vatican, et M. Duru, 
avec sa sagacité naturelle, a su parfaitement utiliser ces ma- 
tériaux dans les deux volumes de la Bibliothèque. 

criptlons antiques et médailles trouvées dans le pays. — Légendes 
de saint Savinien et de saint Potenci^n et de saint Pèlerin. — Carte 
de Peutinger et Notice des Dignités de PEmpire. — Constance, vie 
de saint Germain. — Concile d'Auxerre, au vi« siècle. — Grégoire 
de Tours (extraits). — Actes de saint Pèlerin. — Etienne Africain, 
vie de saint Amatre. — Médailles mérovingiennes. — Jonas, vie de 
saint Vulfran. — Extraits de Bède et d'Alcuin. — Chronique de 
Sainte-Colombe de Sens. — Capitulaires de Magnus, extraits de 
Frotaire.—Vie de saint Loup. — Révélations d'Audrade.— Extraits 
de Nlthard. — Lettres de Loup de Ferrières. — Concile de Savo- 
nière. — Gestes des évêques d'Auxerre, par Héric, Alagus et 
Rainogala;puis par Frodon, Eustache et autres auteurs ano- 
nymes. 
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Les critiques dont le \^^ volume de la Bibliothèque his- 
torique avait été Tobjet, n'avaient donc qu'une importance 
relative, et elles ne purent faire dévier M. Duru de son plan 
de travail. D'ailleurs, il ne changeait pas facilement d'allures, 
et il aimait à marcher seul et indépendant. Cependant, toutes 
les fois que M. Duru a eu un manuscrit original à sa dispo- 
sition, il en a publié le texte; nous avons eu le plaisir de lui 
aider, dans ces cas, à en collationner les épreuves. 

Nous ne quitterons pas le tome 1^*^ de la Bibliothèque 
sans parler du Discours d'introduction qui le précède. 
M. Duru y a mis là toute sa puissance de composition. La 
forme en est châtiée et élégante, et prend une allure acadé- 
mique. Le sujet roule naturellement sur l'étude de l'histoire 
en général, sur son but et sa nécessité. L'histoire locale 
partage ces avantages, et depuis longtemps M. Duru rêvait 
au moyen de réaliser ce grand projet de publication des 
documents historiques du pays^ lorsque la création de la 
Société des sciences de l'Yonne est venue le lui faciliter. 

Il énumëre ensuite tous les éléments de son premier vo- 
lume, et ils sont nombreux et variés. On doit ainsi, répétons- 
le, à M. Duru, une riche collection, coordonnée avec saga- 
cité. Chaque texte est accompagné d'une bibliographie fort 
instructive sur les origines de l'œuvre, sur les manuscrits 
qui la contiennent, les variantes diverses des manuscrits et 
du texte publié. 

A peine le premier volume de la Bibliothèque historique 
avait-il paru, que M. Duru préparait le second, qu'il ne larda , 
pas à publier en 1852, grâce au concours complet de la 
Société. Ce volume ne contient qu'un nombre de textes limi- 
té, mais ils sont importants pour l'histoire de nos pays, depuis 
le ix* jusqu'au xii® siècle. Les écrivains les plus renommés de 
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Sens et d'Auxerre y figurent : Héric par son poème sur saint 
Germain ; — les acles des saints Savinien et Potencien, 
écrits au xi« siècle; — Odoranne et Clarius, moines séno* 
nais, par leurs chroniques. 

Telle fut la part principale d'action de M. Du ru dans la 
Société. On peut dire qu'elle a éié large et efficace. Ajoutons- 
y une suite d'études sur les trouvailles de médailles antiques 
faites dans le département (1), et le premier classement et 
le catalogue du médailler de la Société, et nous aurons le 
bilan des travaux du docte abbé. 

M. Duru aurait voulu qu'on continuât la publication de la 
Bibliothèque historique^ mais la Société changea de dispo- 
sitions et on s'arrêta court après le deuxième volume, ce qui 
affecta sensiblement l'auteur de l'œuvre. Il ne voyait pas 
les difficultés financières qui arrêtaient l'entreprise, et ne 
put jamais comprendre le parti qu'on avait pris. Il est regret- 
table, en efi'et, que cette publication ait été interrompue. Mais 
on peut dire que le format trop dispendieux et le plan adop- 
té en ont été IS cause. Il est évident qu'on y reviendra sous 
un autre format. 

M. Duru se décida alors, comme nous l'avons vu plus 
haut, à publier ses diverses œuvres poétiques, comme pour 
se consoler de l'interruption de ses travaux d'érudition. Il 
entreprit aussi d'autres études fort intéressantes sur son 
beau médailler, et il en rédigea un vaste catalogue raisonné 
et critique (3). Le premier volume, consacré aux monnaies 
romaines, donne à ceux qui le consultent des renseignements 
biographiques sur les princes dont les médailles y sont 
décrites; des discussions critiques sur les symboles de re- 



(1) Bull., t. letll. 

(2) 2 vol. in-40, de 1909 pages manuscrites. 
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yers, sur les tilres des empereurs, etc. Le second volume, 
moins développé, renferme le catalogue des monnaies royales 
et baronales de France, de jetons nombreux, etc. 

Deux autres travaux fort importants furent celui du Cata- 
logue manuscrit in-folio de sa riche bibliothèque, qui ne con- 
tenait pas moins de sept mille volumes, et la préparation 
à' une Statistique littéraire et bibliographique de r Yonne 
en 2 volumes in-f", également manuscrits (1). 

Dans ces dernières années, à la fin de 1863, et malgré 
une cécité qui le menaçait de jour en jour davantage, il con- 
çut encore un grand et beau projet, celui de former des 
archives ecclésiastiques au siège de Tarchevéché de Sens. 
Ce n'était pas une petite entreprise. Mais M. Duru n'avait 
pas peur du travail et des difficultés. Rétablir des archives 
historiques au chef-lieu du diocèse, reconstituer historique- 
ment les anciennes institutions ecclésiastiques en réunissant 
les titres ou les copies de tout ce qui pourrait intéresser le 



(1) La Bibliothèque se compose de 7,314 volumes de divers for- 
mats. Les travaux religieux, Thistoire générale et locale, les 
lettres, le droit, .les antiquités et la théologie y ont des repré- 
sentants. Le catalogue est partagé entre les cinq divisions clas- 
siques avec un numéro et un article aonoté avec soin, sur la rareté 
des éditions et le prix des ouvrages. 

On y remarque, dans la théologie, Labbe et Gossart, coll. des 
Conciles. — Missel de Sens de De Luynes, in-f<». — Le Psautier du 
diocèse d'Aix, in-f<*, 1760. — Un saint Augustin. — D. Martène Thé- 
saurus. — Les Collections de Migne. — Les bonnes éditions de 
Bossuet, Fénélon, Bourdaloue, Massillou. 

Dans le droit et l'économie politique : Aristote, Plutarque, Pen- 
sées de Pascal (édition de 1672). 

Dans les sciences : Un Lavater. — L'Astronomie de Bailly. 

Dans les lettres : Roquefort, la langue romane. — Un Horace 
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clergé régulier et séculier, publier les légendes des saints 
locaux, tel était son but. Un long rapport adressé à Mgr 
Joly donne une idée surprenante du plan de Fauteur, et eo 
même temps laisse croire à la difficulté à peu près impos- 
sible de le réaliser. Voici le cadre ou le programme adressé à 
MM. les ecclésiastiques par Tarchevéché : 

Histoire biographique. — Evéques, abbés. 

Hagiographie générale et locale. 

Liturgies anciennes de Sens et d'Auxerre. 

Monographies des paroisses. 

Histoire des maisons religieuses. — Chronologie et bio* 
graphie. — Archéologie. — Influences morales ; conciles ; 
croyances populaires. 

Archives ecclésiastiques à organiser. 

M. Duru indique ensuite les voies et moyefis. II fait appet 
au clergé qui pourra fournir de nombreux collaborateurs ; 
aux sociétés savantes, aux laïques de bonne volonté. Il 
signale les sources nombreuses des archives publiques et 

(1555) ; de nombreux classiques français. — Le répertoire du 
théâtre français (1821), la collection des classiques de Pane- 
kouke. 

Dans l'histoire, le P. Hélyot, histoire des Ordres monastiques. — 
D. Cellier, histoire des Auteurs sacrés. — Les histoires classiques 
de Crevier, Roliln, Tillemont, et Lebeau. — Des collections de 
Mémoires sur l'histoire de France et la Révolution. — Des écri- 
vains locaux. — Sauvai et Malingre, antiquités de Paris. — Un 
PaiUot dont les armoiries sont coloriées. — De nombreux ou- 
vrages numismatiques, tels que ceux de Morell, Duby, Lelewel. 

En bibliographie, Lelong, Bmnet, Quérard. — L'histoire litté- 
raire des Bénédictins. — Une biographie de Mlchaud. — Une col- 
lection d'Almanachs de Sens et d^Auxerre. -- Les Annuaires de 
l'Yonne. 

Se. hist. 13 
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privées. Il propose ensuite la publication d'un Bulleiin des 
études historiques du diocèse. 

L'Archevêque, Mgr Joly, accueillit avec empressemeni le 
projet de M. Duru, et le nomma Historiographe du diocèse. 
En même temps, une commission de l'histoire et des ar- 
chives diocésaines fut établie à Sens pour diriger et sur- 
veiller la publication du bulletin des travaux, et provoquer 
de toutes parts des recherches et des enquêtes sur les divers 
points du programme donné par M. Duru. Uu certain nombre 
d'ecclésiastiques furent désignés comme membres correspon- 
dants de la commission. M. Duru espérait beaucoup de cette 
organisation ; malgré son état de santé il s'en occupait active- 
ment. Aidé par un jeune prêtre, son tidële élève, il continuait 
à recueillir les éléments des futurs bulletins, à correspondre 
avec les ecclésiastiques de bonne volonté. Hais, jusqu'à 
présent, l'œuvre n'a pas produit de résultats bien considé- 
rables (1), et il est à craindre que la mort de son créateur 
ne lui porte un coup funeste. 

Cependant il serait bien regrettable, à tous les points de 
vue, qu'il en îdi ainsi. — Quoiqu'il en soit, le bulletin a com- 
mencé une publication intéressante, le Calendrier historico- 
bibliographique des Saints des diocèses de Sens et d'Au- 
xerre. Ce travail considérable*, dû aux longues veilles de 
M. Duru, mériterait à lui seul la continuation du bulletin. 

Nous avons esquissé la vie scientifique et littéraire de 
H. Duru jusqu'à ses dernières années, jusqu'au moment où 

(1) Le bulletin dont il s'agit a paru sous ce titre : Eludes histo- 
riques et Archives des diocèses de Sens et d'Auxerre, — Sens, 
1864, 1867, 3 br. in-8<>. — On annonce la publication prochaine 
d'un nouveau bulletin. 
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une cécité complète eût interrompu ses travaux (1). Mais si 
Tempéchement physique Tarréta, il ne perdit rien de sa 
netteté d*esprit et de l'élévation de sa pensée. Il se faisait 
lire les livres dont il avait besoin, et dictait encore les 
choses qu'il voulait publier ou conserver. Qu'il était noble à 
voir dans son cabinet, l'œil fixe et terne, la tête haute, la 
face amaigrie par une maladie intérieure, mais s'exprimant 
encore avec vigueur et élévation sur toutes choses I II sem- 
blait déjà parler d'au-delà de la tombe. Le détachement des 
choses de la vie, et surtout la résignation à la volonté de 
bleu, animaient sa conversation, et on le quittait profon- 
dément impressionné. Il conserva cette fermeté d^&me jus- 
qu'à la fin. 

H. Duru voulut laisser après lui, à la ville et à la Société 
en particulier, un gage signalé de sa sympathie en leur 
léguant son riche médailler, par Tintermédiaire de son fidèle 
élève, M. l'abbé Motheré, et j'ai été chargé de recueillir 
*ce don. 

C'est donc ajuste titre que nous lui consacrerons dans 
notre Bulletin un souvenir de reconnaissance pour sa libé- 
ralité et, ses nombreux travaux, et je suis heureux, Messieurs, 
d'avoir eu l'honneur d'être, en cette circonstance, l'interprète 
de vos sentiments. 

(1) Il devint complètement aveugle à la fin de janvier 1869. 
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NOTE 



SUR DEUX ESPECES DE CHENILLES QUI ONT RAVAGE LES BOIS 
SUR PLUSIEURS POINTS DU DÉPARTEMENT DE l'tONNB, DE 

1865 A 4868. 

Par M. Ch. BAZIN. 

Deux espèces de chenilles ont causé des dégâts bien 
remarqués dans la partie boisée de notre département de 
TTonne depuis 1865 jusqu'en 1868. Ceux qui n'ont vu que 
le désastre produit, sans exaaiiner de près les coupables, ont 
dit d'une manière générale: les chenilles ont ravagé nos bois. 
Ceux qui y ont prêté plus d'attention ont fait la distinc- 
tion entre les ennemis des premières années et les ennemis 
des dernières, pendant cettt- période de quatre ans. Enfin les 
naturalistes, en y regardant encore de plus près, ont pu 
reconnaître les papillons que produisaient ces chenilles, les 
étudier dans les différentes phases de leur développement et 
reconnaitre quelques-unes des lois qui président à leur exis- 
tence. 

Si c'est là une étude qui a son utilité en sus de son attrait, 

il faut reconnaître aussi que l'amateur d'histoire naturelle 
Se. nat. 1 
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tenté de s'y livrer éprouve, dès le début de ses recherches, 
quelques déceptions. A peine le voit-on en observation devant 
quelqu'insecte nuisible, qu*on voudrait de suite exiger de lui 
le moyen de le détruire. Il semble que, s'il n'a pas atteint ce 
résultat dès l'abord, il perd son temps en de vaines recherches, 
et pourtant s'il fallait condamner tous les chercheurs qui n'ar- 
rivent pas du premier bond k la solution d'un problème 
quelconque, combien de louables tentatives seraient arrêtées 
dans leur élan à la recherche de tous les inconnus ! Les 
économistes ont-ils trouvé la solution complète des problèmes 
qui, suivant eux, doivent donner le bien-être total? Les 
médecins ont-ils trouvé remède à tous les maux ? Cessera- 
t-on pour cela d'encourager les uns et les autres dans lears 
nobles efforts? Qu'on n'aie pas deux poids et deux mesures, 
c'est tout ce que nous demandons. Le naturaliste n'a pas le 
privilège d'arriver d'un seul jet au couronnement de l'édifice; 
mais si l'on respecte les premières assises qu'il élève avec 
des matériaux réunis souvent à grand'peine, d'autres vien- 
dront ensuite, qui continueront l'œuvre commencée et peut-être 
la mèneront à bonne fin. 

Disons donc ce que nous avons observé à Toccasion des deux 
espèces de chenilles qui font le sujet de cette étude. Disons-le 
avec l'espoir que ces observations ne seront pas tout-à-fait 
inutiles. 

RAVAGES SUR LES CHÊNES PAR LA Toftrix viridanu. 

Le premier mai 1865, en parcourant les bois situés dans le 
département (à Fumerault, commune de Saint-Aubin-Château- 
Neuf), j'entendis, sur les feuilles mortes qui jonchaient le sol, 
un bruit semblable à celui que produisent sur ces feuilles 
les gouttes d'eau, lorsqu'une pluie fine commence à tomber; 
et en abaissant le regard il était facile de voir une infinité de 



I 
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petits points noirs émaiilant le sol. Cette pluie d*un nouveau 

genre signalait d'une manière certaine la présence d'une infi- 
nité de chenilles sur les chênes de nos bois. Elles étaient 
à tête noirâtre, vertes, petites ; mais si nombreuses que déjà 
le sommet des chênes était découronné de ses feuilles. 
L'attaque commence donc par le haut. Quelques jours plus 
tard, quand certains arbres ont toutes leurs feuilles dévorées, 
les chenilles descendent vers les étages inférieurs des bran- 
ches. Souvent, même, quand un chêne a été entièrement 
dépouillé de ses feuilles, si les chenilles vertes ont encore 
besoin de nourriture pour atteindre leur complet développe- 
ment, du chêne elles passent au baliveau, et si le baliveau 
ne suffit pas k les rassasier, elles attaquent le taillis. Pour 
opérer ces différentes migrations, elles ne perdent pas leur 
temps à ramper le long des branches, elles s'élancent sus- 
pendues à un fil très tenu, et où le vent les pousse elles 
s'accrochent. 

Dès le commencement de mai 1865, je vis une quantité de 
ces petites chenilles vertes se suspendre à leur fil pour quitter 
le haut des chênes. Le vent les balançant comme un encensoir 
au bout de sa chaîne, les fils, qui tombaient d'abord perpen- 
diculairement les uns à côté des autres, finissaient par s'em- 
mêler quelquefois et par former un câble d'une certaine 
grosseur, le long duquel elles descendaient en longues grappes 
pressées, avec force contorsions, pour aboutir quelquefois où 
elles ne voulaient pas. Si c'est sur le sol, elles sont exposées 
à y rencontrer la mort. Ces fils nombreux pendaient partout et 
fouettaient dans les allées le visage des passants d'une manière 
désagréable. Certains chênes, par le croisement de ces fils 
que le vent s'était chargé, pour ainsi, dire de tisser, semblaient 
avoir leur tête envelpppée dans un vaste réseau de ^aze 
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légère. Ce crêpe Jeté sar celte tête entièrement dénudée de 
ses feuilles, ajoutait encore à leur aspect désolé. 

Le8 mai, la majeure partie des chenilles étaient transfor* 
mées en chrysalides noires. Le nom de Tordemt qu'on donne 
à cette chenille, ainsi qu'à un certain nombre d'autres, indique 
qu'elle s'enveloppe dans les feuilles pour cette transformation. 
Nous en avons vu plier un coin de feuille, fixer ce pli à l'aide 
d'un fil, et sous cet abri devenir chrysalides; d'autres, passer 
à cet état dans le milieu d'une feuille roulée sur elle-même 
en forme de cornet. Ce cornet est habituellement rongé sur 
les bords, ce qui nous a fait supposer qu'il était destiné à être 
mangé en entier, mais que, sentant le moment venu de devenir 
chrysalide, lorsque ce cornet n'était encore que légèrement 
entamé, la chenille l'avait trouvé un abri suffisant et s'était 
dispensé de quitter ce poste pour aller plier le coin d'une 
autre feuille et s'y fixer. 

En ceci, nous nous permettons de trouver que leur instinct 
les trompe, et nous avons vu beaucoup de chrysalides, moins 
bien retenues dans leur cornet que sous leur pli, rompre 
par leur propre poids, ou par l'agitation du vent, le fil qui les 
retenait et tomber à terre oii plus d'un ennemi pouvait les 
rencontrer. 

Quand il arrive, ce qui n'est pas rare, que tout est mangé 
sur les chênes, autour de ces chenilles, au moment de leur 
transformation, alors elles se réfugient sur le premier feuillage 
qu'elles rencontrent à leur portée, et sous un pli deviennent 
chrysalides, de sorte que si Ton n'avait suivi de près leur 
mode d'alimentation, si l'on ne les savait ennemies de mets 
variés et s'attaquant seulement (sauf erreur que je ne soup- 
çonne pas) au chêne et toujours au chêne, les apparences 
seraient bien faites pour tromper. Mais ce n'est pas tout, elles 
se transportent encore (toujours à défaut de feuilles), sur le 
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tronc des chênes, dans le pli de Técopce, dans les feunies de 
lierre qui tapissent les troncs d*arbres et jusque sur les brins 
d'herbes trouvés A leur portée, sur leur passage. Alors, pur 
force majeure, elles sont bien forcées de sacrifier leur instinct 
et de n'être ni plieuses ni rouleuses. 

Les papillons de cette chenille, de couleur verte comme elle, 
commencèrent à éclore vers le 18 mai. Le mois de mai fut 
très eband en f 865, et peut-être cette température a-t-ellc 
hâté un peu leur apparition. Le 25 mai et jours suivants, ils 
ét^ienten nombre considérable, voltigeant autour du feuillage 
de tous les chênes, grands et petits, appartenant à la haute 
ou à la basse futaie. 

C'est le papillon que les entomologistes appellent, d'après 
Latreille, Toririx du chine ou RotUeuse du chiner Tortrix 
viridana. 

La T6rtri}t viridana n'a pas seulement sévi en Bourgogne. 
Les bois de Boulogne et de Vtncennes ont été dévastés à la 
même époque que ceux de Bourgogne, et même dès 4864. Des 
massifs entiers ont été ravagés par elle, nous écrivait M. Rattet, 
de'la Société entomologique de France, en nous donnant son 
nom d'une manière exacte. On a cherché à chasser ces petits 
papillons, nous dit-il, avec des pompes à arroser. Ce qui a pu 
se faire avec p4us ou moins de succès dans ces bois de luxe et 
d'agrément ne serait pas, en tout cas, praticable ailleurs (4). 

Nous avons heureusement, pour combattre cet ennemi, un 
auxiliaire plus commode et moins coûteux. Il n'y a qu'à le 
regardera l'œuvre. C'est un insecte qui a pour mission de faire 
une guei're acharnée aux chenilles de la Toririx du chêne. 

(i) Le docteur Boisânval, si compétent pour les questions ento- 
mologiqiies, nous écrivait obligeamment avoir observé la grande 
abondance de cette Tortrix en Normandie en 186tf. 
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J'arrivai, en observant tous les jours ces chenilles prendre 
leur repas, à voir un de ces parasites venir s'abattre sur 
Tune d'elles et chercher à pondre sur son corps. Cet œuf, 
déposé sur la chenille, doit donner naissance à la larve qui 
vivra dans l'intérieur de son corps. Pour avoir, sans beaucoup 
de peine, un assez grand nombre de ces insectes parasites, 
je fis ce qu'on fait en pareil cas, je mis dans un bocal uq 
grand nombre de chrysalides. Au lieu de devenir toutes des 
papillons, elles devaienfi très probablement et dans une cer- 
taine proportion, me donner des parasites, ce qui arriva en 
effet. Ce fut le 29 mai, par une chaleur très intense, que les 
parasites sortirent des chysalides, venant de chenilles piquées. 
Les chrysalides, produites par des chenilles bien saines, 
avaient donné naissance à des papillons quelques jours plus 
tôt. Le docteur Sichel me fit connaître, peu de temps avani 
sa mort, le nom du parasite, il le nomma Pi/nj^/a scanica. 

Profitant de cette remarque, que les chrysalides attaquées, 
c'est-à-dire ayant un parasite à la place d'un papillon, ne se 
transformaient qu'en dernier, je fis provision de chrysalides 
un peu sur le tard, dans la seconde partie du mois de mai; 
je réussis ainsi à faire éclore une cinquantaine de parasites et 
je m'assurai qu'ils étaient tous de la même espèce. Qui ne 
serait tenté au premier abord de se défier de cette espèce de 
grand cousin, armé, chez la femelle, d'une longue tarière, 
comme d'un grand sabre, qu'elle traine après elle? Certaine- 
ment le joli petit papillpn vert semble bien innocent à côté de 
cette sorte de guerrier à la noire armure I Les apparences sont 
trompeuses: celui qui inspirerait confiance est un ennemi 
redoutable, celui qui nous faisait peur est un allié. 

Si ce puissant protecteur échappe à bien des yeux, et si on 
ne se rend pas compte de son action, sans un certain travail 
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d'esprit, tout le monde comprendra de suite, au contraire, 
qu'un vent violent, venant à souffler au moment où les chenilles 
de la Tortrix viridana pensent à descendre le long de leurs fils, 
en jette à terre un grand nombre et les livre en pâture aux 
fourmis. Le vent jette également à terre, et en proportion de sa 
violence, les chrysalides lorsqu'elles pendent de leur cornet de 
feuille, ainsi que nous l'avons indiqué. Il arrive encore que 
des fourmis vont jusque sur les chênes enlever les chenilles 
de la Tortrix viridana pendant qu'elles y pâturent. Nous en^ 
avons vues descendre le long dés arbres, emportant ce butin. 
Malheureusement elles ne se livrent pas à cette desti*uction 
sur une assez grande échelle. 

J'en dirai autant des oiseaux, en général ; je ne les ai pas 
trouvés se livrant à une chasse active de ces chenilles, qui 
vivaient partout à côté d'eux ; je les épiais souvent sur les 
chênes, ils n'avaient qu'à se baisser et à prendre, et pourtant 
ils ne se donnaient pas cette peine. Il semble que la plupart 
des oiseaux ne se livrent i la destruciion des chenilles que 
lorsqu'ils ont à préparer la pâtée qu'ils portent à leurs petits. 

Si les oiseaux ne nous ont pas paru protéger bien utilement 
ce beau feuillage des chênes qu'ils aiment pourtant bien 
pour abri, nous croyons avoir vu une certaine variété de 
chênes se protéger d'elle-même, c'est la variété appelée dans 
le pays chêne derlin, pour le distinguer du chêne franc ; son 
feuillage était moins mangé. Les derlins ont la feuille plus 
épaisse, plus lisse et se développant un peu plus tôt que celle 
du chêne franc. Ces trois circonstances les protégeraient peut- 
être. Des feuilles déjà développées conviennent moins à des 
chenilles qui éclosent que celles qui, ne faisant qu'apparaître, 
sont plus tendres. Les papillons, quand ils ont pondu, ont pu 
aussi calculer qu'un chêne donnant une feuille épaisse et lisse. 
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foHrnirait à leur progéniture un aliment trop dur pour leurs 
tendres mandibules, et ils ont été pondre sur les cbénes francs. 
Celte supposition n'est pas invraisemblable. L'instinct des in- 
sectes leur apprend des disiinciions plus subtiles que celle ci. 

En admettant mon observation bien faite, à l'occasion des 
chênes francs et des derlins, les uns moins épargnés que les 
autres, cette observation aurait-elle un intérêt pratique? 
Déciderait-elle à préférer à l'avenir les chênes derlins aux 
chênes francs? Dans Tétat actuel des choses, non sans doute, 
puisque déjà les petits papillons verts sont oubliés. Ils ont 
disparu et il semble qu'on n'ait plus à redouter leurs ravages 
dans l'avenir. On voudra bien admettre pourtant que leur 
apparition en bataillons serrés est tout aussi possible l'année 
prochaine qu'elle l'était en 1865. La race n'est pas éteinte, 
elle est seulement extrêmement réduite. 

C'est d'année en année, depuis 1865, que le nombre de 
ces chenilles a diminué. En 1866, quoiqu'encore très abon- 
dantes, il y avait cependant, en somme, une différence avec 
Tannée précédente. Elles firent leur apparition une quinzaine 
de jours plus tard qu'en 1865. Aussi, nuisirent-elles moins à 
l'écorcement en arrivant au moment où la sève avait déjà 
donné aux feuilles un certain développement. En 1867, dimi- 
nution beaucoup plus sensible encore, et en 1868 la Torlrix 
viridana n'existait plus que pour les naturalistes. 

Pour rendre plus complète cette petite étude, il eût été à 
' propos d'indiquer l'endroit ou la Tortrix viridana dépose ses 
œufs. Nous avons cherché en vain à le savoir, et pourtant, 
nous y tenions d'autant plus qu'on peut avoir l'espoir quel- 
quefois de trouver un moyen de détruire les œufs, si la ponte 
se fait, par exemple, sur les feuilles. Alors, en les ramassant, 
en les brûlant, on atteint le mal dans son germe. Je doute 
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beaucoup qu'il en soit malheureusement ainsi pour notre petit 
papillon vert, puisque sa chenille ravage en premier le sommet 
des chênes, qui au printemps ne conservent plus de vieilles 
feuilles, c'est qu'alors, selon toute vraisemblance, la ponte a 
eu lieu sur les branches les plus élevées, là même ou les pre- 
mières feuilles qui paraissent sont dévorées. 

Rapprochons de la chenille de la Torlrix viridana une autre 
chenille vivant en même temps qu'elle et à ses côtés sur les 
chênes. Cette dernière est un peu plus grosse et d'un verl 
plus noirâtre. Elle donne pour papillon la Tordeuse des buis* 
sons [Tortrix xylosteana]. Notre collègue, H. Dillon, qui s'est 
occupé si utilement à réunir des séries entières d'insectes 
nuisibles, a bien voulu me nommer ce dernier papillon. Je 
ne fais que l'indiquer sans porter précisément d'accusation 
contre loi, parce qu'il n'était pas assez nombreux pour 
commettre des dégâts appréciables. D'une de ses chrysalides 
est sortie une quantité considérable d'un petit parasite de 
couleur blonde, dans lequel le docteur Sichel a cru reconnaître 
le Rogas lencaris (?) L'ennemi d'un de nos ennemis est pour 
nous un ami. Bénissons donc ce frêle insecte, qui a peut-être, 
à lui seul, empêché la Tordeuse des buissons de ravager nos 
chênes aussi complètement que l'a fait la Tortrix viridana. 

RAVAGES SUR LES CHÊNES PAR LE Bombyx dispar. 

Dès 4867, une chenille brune, couverte de poils, chenille 
du papillon appelé Bombyx dispar, bien plus grosse que celle 
de la Tortrix viridana, aurait été remarquée, si on avait géné- 
ralement l'habitude de faire attention, en histoire naturelle, à 
autre chose qu'à ce qui frappe comme une des plaies d'Egypte. 
La chenille/dont pous parlons en ce moment, c'est-à-dire celle 
du Bombyx dispài*, ne fit donc pas sensation en 1867, parce 
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que, quoique déjà assez nombreuse pour pâturer de tous côtés 
sur DOS chênes, elle ne faisait pas invasion en bataillons assez 
serrés pour attirer les regards intéressés. 

En fait de bois, les intéressés à leur pousse régulière ne sont 
pas seulement les propriétaires, mais encore les bûcherons. 
Si les propriétaires craignent que leurs bois ne dépérissent 
faute d'une végétation régulière, les bûcherons redoutent tout 
autant que leurs bois ne s*écorcent mal, si Tascension de la 
sève est troublée par la disparition des feuilles. Les bûche- 
rons sont donc souvent les premiers à voirie mal se produire, 
seulement, un peu pressés à rendre leur verdict, ils condam- 
neront souvent à tort et à travers. N'avaient-ils pas, en 1865, 
commencé par mettre à tout hasard sur le dos des hannetons 
les dommages dont les chenilles de la Tortrixviridana étaient 
seules responsables? Ne rejetèrent-ils pas ensuite, sans plus 
de fondement, leurs anathèmes sur la mouche de Saint-Marc, 
cette mouche noire, printanière, qui justement volait en 
grands tourbillons autour des chênes en 1866 et 1867, au 
moment même où ils étaient si vite dépouillés de leurs feuilles? 
La mouche noire était très apparente, la petite chenille verte 
était très peu visible ; on comprend donc qu'on ait pris le 
change. 

Quant à la grosse chenille du Bombyx dispar, il n'en put 
être de même aussi longtemps. Elle resta bien à peu près ina- 
perçue jusqu'après l'époque de l'écorce, au printemps de 1 868, 
par ce motif que, Técorcement s'étant fait de bonne heure, 
les chenilles du Bombyx dispar n'avaient pas encore assez 
mangé de feuilles pour nuire sensiblement à cette opération. 
Mais il arriva un moment où ces chenilles devinrent si grosses 
et leur appétit si difficile à rassasier, qu'il fallut que les plus 
indifférents reconnussent les places où le fléau s'était abattu. 
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Dès avant le milieu du mois de juin 1868, il y avait dans les 
bois des taches s'étendant tous les jours comme des taches 
d'huile, où il ne restait plus une feuille, ni sur les arbres, ni 
sur les taillis. Les chênes étaient attaqués de préférence; 
mais s'ils étaient insuffisants, les chenilles se jetaient sur les 
bouleaux, qu'elles dénudaient complètement, sur le (remble, 
le charme et même les sapins, le mélèse de préférence. Dans 
la plaine, un grand nombre de pommiers furent dépouillés de 
leurs feuilles par cette même chenille, et les pommes elles- 
mêmes furent quelquefois entamées, à mesure qu'elles grossis- 
saient. A côté des pommiers, j'ai vu quelques noyers attaqués 
par exception et l'un d*eux tout- à-fait dévasté; auprès de ces 
noyers et de ces pommiers, des poiriers tout-à-fait épargnés. 
C'est un fait assez singulier qu'une chenille, si peu difficile 
pour sa nourriture, puisqu'elle se nourrit de feuilles aussi 
dissemblables que celles du chêne et celles des arbres verts, 
se décide à épargner la feuille du poirier quand elle attaque 
si bien celle du pommier. 

Va-t-elle jusqu'à se jeter dans les champs sur les prairies 
artificielles, comme on Ta prétendu lorsque la panique s'en 
est mêlée 7 Je n'ai pas assez observé sur place pour avoir une 
opinion bien arrêtée à cet égard ; cependant je pencherais pour 
la négative, et voici pourquoi : j*ai mis dans un bocal quelques- 
unes de ces chenilles avec des feuilles de trèfle et de sainfoin, 
elles n'y touchèrent pas. Au bout de vingt-quatre heures 
d'essai, je remplaçai le trèfle et le sainfoin par des feuilles de 
chêne et de pommier, elles les dévorèrent. Je substituai alors 
à ces feuilles de leur goAt des brins de luzerne que je retrouvai 
intacts au bout d'un certain temps. 

Le bruit s'était aussi répandu que les chenilles du Bombyx 
dispar avaient occasionné la mort d'enfants ayant mangé des 
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fraises sur lesquelles elles avaient séjourné, et que, par suite, 
la vente des fraises avait été interdite sur certains marchés. 
Il était difficile de croire à la mort d'enfants dans semblables 
circonstances; tout au plus était-il permis de supposer un 
dérangement quelconque. Je n'y croyais même pas. Je voulus 
néanmoins répéter l'expérience. A cet effet, je mis ensemble 
dans un bocal quatre chenilles, douze fraises et une feuille 
de fraisier. Au bout de vingt-quatre heures, les quatre che- 
nilles qui n'avaient pas eu le choix de leur nourriture, avaient 
mieux aimé jeûner que de se repaître d'une nourriture qui leur 
répugnait. Elles avaient seulement très légèrement attaqué la 
feuille de fraisier, comme pour la goûter du bout des lèvres. 
Les douze fraises répondaient aussi à l'appel. A une seule, le 
quart environ avait disparu et les autres avaient été si peu 
goûtées, qu'il fallait y regarder à de près pour le reconnaître. 
C'était donc une nourriture qui, évidemment, ne leur conve- 
nait pas, et dans les bois, elles ne choisiraient pas les fraises 
pour leur dessert, lorsque tant d'autres feuilles leur convien- 
nent au lieu de leur répugner. En tous cas, mes quatre che- 
nilles avaient été pendant ces vingt-quatre heures en contact 
avec, les fraises, beaucoup plus complètement qu'elles ne 
l'auraient pu l'être, si elles eussent été en liberté. Elles 
avaient rampé dessus en tous sens et à tout instant. Si donc 
des fraises devaient emprunter à leur contact quelque vertu 
malfaisante, aucune condition n'était meilleure que celle dans 
laquelle je m'étais placé. Eh bien I je ne ressentis aucun 
trouble d'estomac pour avoir mangé quatre de ces fraises 
d'abord, et les huit autres un peu plus tard, quand je vis- que 
les premières ne me donnaient aucune impression fâcheuse. 
Si, par suite de ces expériences, j'ai été autorisé à traiter 
de panique exagérée l'histoire répandue à propos des fraises, 
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je D*ai pas ajouté foi davantage à l'opinioQ, assez accréditée, 
que les vacKes ou. autres aaimaux, qui mangeraient de ces 
chenilles, s'en trouveraient roal. Pour être mieux fondé à reje- 
ter ce que j'entendais dire autour de moi, j'ai fait avaler de 
ces chenilles à un chien, qui s'est porté aussi bien après 
qu'auparavant. 

Après avoir parlé de la chenille, parlons de la chrysalide.. 
La transformation s'opère principalement dans les feuilles de 
chêne et aussi le long du tronc des arbres, surtout dans les 
aufractuosités de l'écoree. 

Dans les premiers jours de juillet éclosent les papillons. 
Le mâle est beaucoup plus petit que la femelle, d'un brun 
foncé, volant par saccades et rapidement, tandis que la femelle, 
d'un blanc sale lamé de noir, ne se sert de ses ailes qu'avec 
une lenteur marquée. Ces différences dans la taille et dans 
les allures entre le m(lle et la femelle sont si sensibles, 
qu'elles ont fait donner à cette espèce le nom de Bombysa 
dûpar. 

La ponte dure tout le mois de juillet. Les femelles, qui ont 
le vol très lourd, au moment de déposer leurs œufs, pondent 
sur l'écoree des arbres et de préférence vers le bas des troncs; 
L'extrémité de leur abdomen est chargé d'un duvet abondant 
couleur d'amadou, dont elles se dépouillent pour envelopper 
leurs œufs, dans un nid bien moelleux. Cette ouate est recour 
verte d'un glacé, pour empêcher l'air de pénétrer à l'intérieur 
du nid. Il est bien possible, en effet, que l'humidité soit plus 
funeste aux œufs que les froids intenses. L'hiver de 1867 
à 1868 s'était signalé par de fortes gelées, et cependant au 
printemps suivant, comme nous venons de le voir, les œufs 
de notre chenille avaient fourni leur contingent au gran.4 
complet. 
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À l'occasion de la ponte du Bombyx dispar, nous avons cru 
remarquer une circonstance qui ne manquerait pas d'intérêt 
si elle était reconnue bien exacte. Nous avons parcouru atten- 
tivement, après la ponte du Bombyx dispar, les parties de bois 
que sa chenille venait de saccager complètement, pensant 
trouver des nids de leurs œufs en grand nombre sur le 
tronc des arbres, et nous fûmes tout surpris d'en rencontrer 
moins qu*ailleurs. Les femelles semblaient avoir préféré pour 
la ponte justement les contrées qui avaient été le plus épar- 
gnées par leurs chenilles ; serait-ce par un vague instinct de 
conservation pour leur progéniture, que ces lourdes femelles 
auraient la force de s'éloigner des arbres dont elles viennent, à 
rélat de chenilles, de dévorer le feuillage, pour aller s'abattre 
plus loin, dans des régions plus épargnées? Leur instinct, 
leur ferait-il supposer que des arbres qu'elles viennent d'ar- 
ranger d'une manière si pitoyable, pourraient bien ne pas 
reverdir l'année suivante, et leur sollicitude maternelle leur 
dit-elle d'assurer pâture à leurs descendants en leur cherchant 
un berceau en- d'autres lieux? Si on était autorisé, par de 
nouvelles observations, à tirer cette conclusion, on serait 
forcé d'admirer une loi d'instinct bien merveilleuse. Les 
œufs que nous avons vii pondre en juillet 1868, nous les 
avons vus éclore vers la fin d'avril et le commencement de 
mai 4869. Ces petites chenilles sortent de ces nids, qui ren- 
ferment 60, 80, 400 œufs et plus (j'en compte jusqu'à 230 
dans un seul nid). Je suis Téclosion qui se fait régulièrement, 
les petites chenilles sortent successivement et semblent at- 
tendre sur la surface externe du nid que le bataillon soit complet 
avant de s'acheminer vers les feuilles qui doivent les nourrir. 
Les feuilles de chêne de leur côté venaient de se développer 
avec une grande rapidité, sous l'influence d'une température 
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favorable, la nourriture n'allait donc pas manquer à toutes 
ces bouches, et il semblait que le fléau de Tannée dernière, 
menaçait de nouveau d'allrister nosbois^^f^^''=5^'îonD6r, en 
plein été, Taspect qu'ils <rni en hiver. Il n'en fut riennéan- 
raoins-J^ toutes ces chenilles, que j'avais vues comme des 
pointes d'épingles en soi^Lanl de leur coque, je ne retrouvais 
que quelques individus errant et grossissant solitaires sur les 
feuilles. Quelle heureuse circonstance était venue les frapper 
dès leur premier âge? Fallait-il en bénir la température, ou ' 
un bienfaisant parasite de la nature, de ceux qui firent si 
bonne justice de la Tordeuse du chêne? je ne sais. En vain, 
ouvrai-je de grands yeux et redoublai-je d'attention, je ne 
remarquai ni de violents ouragans pour secouer les chenilles 
de dessus les feuilles, ni des oiseaux voraces pour les dévorer, 
ni des parasites pour leur faire la guerre. J'en- étais réduit 
à me demander si justement ces feuilles, qui cette année 
avaient poussé très vite, n'étaient pas devenues déjà une 
nourriture trop endurcie pour leurs faibles mandibules? Quoi- 
qu'il en fût, le mal s*en alla comme il était venu, et si on ne 
dirait pas facilement sous quelles influences la chenille du 
Bombyx dispar se propagea tout à coup d'une manière 
effrayante, on ne serait pas mieux renseigné pour dire par 
•suite de quelle coïncidence elle disparut. Les naturalistes, qui 
voient les progrès de ces invasions subites de chenilles nui- 
sibles, qui comptent le nombre effrayant de ces œufs prêts à 
éclore, sont remplis d'appréhensions pendant que les insou- 
ciants dorment tranquilles, etcependant si une cause souvent 
inconnue et qu'il faut appeler providentielle ne venait arrêter 
tout court cette propagation incommensurable, les arbres, 
soumis deux ou trois ans de plus à un pareil régime, auraient 
poussé leurs dernières feuilles. 

Se. nat. 2 
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La cause du mal que nous venons de voir s'arrêter au 
commencement de 1869, n'en a pas moins été suivie d'un 
résnuai qup.laue peu préjudiciable aux propriétaires ; un assez 
grand nombre d'arbres, en affpi. ont vu périr leurs branches 
supérieures, et en outre, il faut bien se rest^apr à croire que, 
depuis les baliveaux jusqu'aux chênes, tous les arbreb si 
fortement atteints les années précédentes n'ont pu s'allonger 
tant qu'a duré la crise. 

Il nous a fallu avouer n'avoir pas rencontré de parasites 
faisant la chasse à notre chenille; mais au moins nous est-il 
permis de dire, pour l'avoir essayé par nous-mêmes, qu'il 
serait facile de détruire beaucoup d'œufs, puisque les nids 
sont très visibles, et en général sur des troncs d'arbres à 
portée delà main. N'oublions pas, avant de finir, de mention- 
ner un coléopjère : le Calosomesycophanie [Calosoma Web. 
sycophanta, Lat,) qui a mangé plus d*une chenille de notre 
Bombyx : nous Tavons vu à l'œuvre. Justement il était plus 
abondant dans nos bois, en 1868, qu'il ne l'est habituelle- 
ment. Toutefois, ne nous faisons pas illusion: son interven- 
tion bienfaisante a été restreinte, en présence de la quantité 
énorme de chenilles. On n'en était pas moins heureux, en 
recontrant ce bel insecte, de penser qu'il était aussi utile 
que brillant. Il importe, en histoire naturelle, de distinguer, 
autant que possible, ses amis et ses ennemis. Il est certains 
insectes, comme celui-ci, à l'égard desquels le doute n'est pas 
plus possible que s'il s'agissait des coccinelles,* autrement 
bétes à bon Dieu. Aucun naturaliste, en parlant de ces der- 
nières, n'hésiterait à dire que ce sont des insectes bienfai- 
sants qui, à l'état de larves et d'insectes parfaits, dévorent 
une quantité considérable de pucerons. Aussi, étions-nous 
tout étonné de lire dernièrement dans un des journaux les 
plus répandus et à propos d'un de ces éreintements qui sont 
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à Todredu jour, une phrase comme celle-ci (1) : « Les dignes 
veillards qui composent le Sénat appartiennent au genre 
neutre. Ils ressemblent à ces coccinelles autrement dites 
bétes à bon Dieu, dont on n'a encore pu trouver Tutilité, mais 
qui égaient les touflfes d'herbes et dont s'amusent les enfants 
qui les serrent dans de petites boites. )> Détrompez-vous, 
H. Francisque Sarcey, ce que vous venez d'écrire là, de votre 
plume si fine, n'est pas exact, et si les sénateurs rendent 
autant de services que les petites bétes auxquelles vous les com- 
parez, ils ne perdent pas précisément leur temps, ils tendent à 
nous délivrer de ces importuns dont le nombre est toujours 
trop grand. Il est assez reçu, du reste, dans la presse légère, de 
chercher à confondre dans le même ridicule les entomologistes 
elles archéologues; si on représente les premiers occupés à 
courir après la petite béte pour le simple plaisir de la piquer 
dans une petite boite, on montre les seconds à la recherche de 
la balance de la justice, de l'embouchure de la trompette de la 
renommée ou du voile de l'anonyme [Gaulois du 6 septembre 
4869). C'est bien de rire, mais, de grâce, que la plaisanterie 
n'égare pas plus vos appréciations en archéologie qu'en 
histoire naturelle, et pour nous en tenir à ce dernier point, 
nous vous demandons simplement de rendre justice, parmi 
les insectes, aux bien méritants; et en présence de ceux mal- 
faisants qui menacent de leurs ravages tantôt nos récoltes, 
tantôt nos forêts, nous vous demandons de voir dans les 
naturalistes qui étudient leurs manœuvres, autre chose que 
des illuminés pour lesquels vous n'auriez pas plus d'égards 
que s'ils cherchaient la pierre philosophale. 

Nota .— Mon frère de la Société entomologique de France a élevé 
une petite larve trouvée dans un nid d'œufs du Bombyx dispar^ 

(1) Journal le Gaulois, 29 août 1869. 
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qu'elle était en train de manger. Cette larve a donné on Goléoptère 
nommé Tir estas serra^ Lin. (Perris^ dans les annales de la Société 
entomologique de France 1846^ p. 339. décrit cette larve, mais ne 
la désigne pas comme vivant d'œnfs de papillons). La présence de 
la larve rencontrée comme je rindiqne, signalait sa présence par 
nn trou de la grosseur d*une tête d'épingle, pratiqué dans Pen- 
veloppe qui abrite les œufs du Bombyx dispar. Voilà pour la 
destruction de cet ennemi de nos bois un allié auquel il est juste 
de donner une mention honorable. Rappelons, toutefois^ que puis- 
que nous avons vu un grand nombre de chenilles sorties de leurs 
œufs, la protection du Tiresias serra n'a pas été bien puissante 
sur les points observés. 
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Rapport s^r cet ouvrage présenté ^ la Sodété des Seienees bistoriqve« et qaitiur^les 
de l'Yonne, le 6 mars 1870, par M. GOT TEAU 



M. Belgrand a fait hommage à notre Société de l'ouvrage 
qa1I vicDl de publier sous ce titre : Le Bassin parisien aux 
âges anié-historiques , Ce travail important mérite votre 
aitentioD, non-seulement parce que l'auteur est un de nos 
plus savants collègues, mais encore parce que ce livre 
renferme de nombreux documents relatifs aux terrains 
quaternaires de notre département. Composé d'un volume 
in-quarlo de texte et d'un allas considérable de planches, 
édité avec un grand luxe par l'Imprimerie impériale, l'ouvrage 
de M. Belgrand fait partie de cette collection de documents 
dont H. Haussmann avait entrepris la publication, et qui 
devaient fornaer V Histoire générale de Paris ; il est, en 
quelque sorte, le point de départ de toutes ïes autres 
recherches. Avant d'aborder les temps historiques les plus 
reculés, n'est-il pas utile de connaître la « topographie anté- 
parisienne, » d'étudier le sol à moitié submergé sur lequel 
s élèvera plus tard la «Lutèce gauloise, » de retrouver quels 
étaient les premiers êtres qui ont habité cette vaste région, 
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de constater la présence de Thomme primitif et de recueillir 
les vestiges de sa grossière industrie. 

Tel est le but de l'ouvrage de M. Belgrand. Dans uDe 
introduction générale, l'auteur jette un coup-d'œil d'ensemble 
sur les phénomènes dont la terre a été successivement le 
théâtre, et indique, dans un rapide exposé, la série des 
formations qui constituent le sol. Mais il a bâte d'arriver à 
répoque quaternaire, objet principal de son livre. Avant 
de s'occuper spécialement du bassin parisien, M. Belgrand, 
toujours dans l'introduction générale, recherche quel était 
l'état de l'Europe pendant l'époque quaternaire, et in- 
siste sur les causes qui ont modelé le bassin de la Seine. 
M. Belgrand est partisan des révolutions violentes ; tout en 
reconnaissant les effets lents et considérables des anciens 
glaciers, il admet que la configuration actuelle du sol, daos 
ses principaux traits orographiques, est due à une éruption 
rapide et violente des eaux, à un cataclysme qui correspond, 
suivant toute probabilité, aux dernières convulsions des 
Alpes. En terminant cette introduction, l'auteur rappelle les 
preuves qui établissent la co-ej:istence de l'homme avec le 
Mammouth et les autres animaux quaternaires, non-seulement 
en Europe, mais en Amérique et en Asie. 

L*ouvrage de M. Belgrand comprend l'histoire du bassin de 
la Seine depuis la dernière convulsion des Alpes jusqu'à 
l'invasion des tourbes, c'est-à-dire pendant l'époque qua- 
ternaire. Pour être la plus rapprochée de nous, celte époque 
géologique n'est pas la plus facile et la moins compliquée 
dans ses détails. Résultat de longues et patientes observations 
appuyées sur des coupes nombreuses, relevées et reproduites 
avec le plus grand soin, Pouvrage de M. Belgrand est appelé, 
j'en suis convaincu, à jeter un grand jour sur ces questions 
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quij aujourd'hui eucore, divisent si profoudément les géolo- 
gues. 

La plupart de ceux qui se sont occupés de Tétude des 
terrains quaternaires admettent, dans le bassin parisien, 
deux grandes divisions, qu'ils désignent sous le nom de 
Diluvium gris et de Diluvium rouge. Composé plus spé- 
cialement de gravier et de sable, le diluvium gris occupe la 
partie la plus inférieure et renferme ordinairement des osse- 
ments et des silex taillés; le diluvium rouge, d'origine rela- 
tivement plus récente, forme un dépôt plus limoneux, le 

• 

plus souvent rougeâtre et qui recouvre les plateaux et le 
diluvium gris lui-même, dont il pénétre les couches supé- 
rieures. M. Belgrand n*admet point cette surperposition. 
Le diluvium rouge des plateaux est, suivant lui, beaucoup 
plus ancien que le diluvium gris; il s'est formé vers la fin de 
répoque diluvienne, lorsque les eaux, moins rapides, lais- 
saient se déposer les sédiments plus ou moins fins qu'elles 
tenaient en dissolution. Le diluvium gris, au contraire, sui- 
vant M. Belgrand, n'a commencé à se former, sur le flanc et 
dans le fond des vallées, .qu'à une époque plus tranquille, 
relativement plus récente, et lorsque nos principales vallées 
étaient parcourues par de vastes cours d'eau permanents, 
et si sur certains points le diluvium gris est recouvert 
d'nne couche rougeâtre évidemment supérieure, cette cou- 
che est formée avec le limon rouge des plateaux, remanié 
et entrainé lors des inondations et des débordements, et ne 
saurait en aucune manière, quant à son âge et à son ori- 
gine, être confondue avec le limon rouge et encore sur place, 
qui s'étend sur les plateaux et les hautes terrasses. Les 
expressions de diluvium gris et de diluvium rouge f2imsseni 
très impropres à M. Belgrand, et il les remplace pal* les mots 
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de terrains de transport appartenant, lésons, les plus anciens 
(Diluvium rouge des plateaux), à l'époque diluvienne; les 
autres, les plus récents [Diluvium ^m], à l'époque des grands 
cours d'eau de Tàge de pierre. 

M. Belgrand divise son livre en quatre parties distinctes : 
La PREMIÈRE PARTIE cst consacréc à l'étude des terrains de 
transport de l'époque diluvienne. Suivant l'auteur, une grande 
partie du bassin de la Seine était autrefois recouverte parles 
terrains tertiaires miocènes, par les sables de Fontainebleau, 
peut-être par les calcaires de Beauce. Ces terrains ont été pres- 
qu'entièrement détruits par les eaux diluviennes qui, en creu- 
sant les vallées, ont donné au sol, sauf de légères modifications, 
l'aspect qu'il présente à l'époque actuelle. La disparition de 
tous les débris entraînés loin des plateaux et rejetés au fond 
des vallées principales, le parallélisme des lambeaux de 
sables tertiaires demeurés en place, démontrent que ce 
phénomène de destruction est dû à un grand déplacement 
d'eau, à une action violente et de courte durée. Bien que 
l'orientation générale du courant fût la même, les vallées ne 
pouvaient se creuser suivant une direction identique : toulobs- 
tacle déterminait des tourbillonnemenis, des affouillemenis, 
et par conséquent des ravinements dans des directions quel- 
conques. C'est ce qui est arrivé, par exemple, à la vallée de 
l'Yonne entre Châtel-Censoir et Mailly-la-Ville, à la vallée de 
la Cure, près des grottes d'Arcy. Le profil des vallées se 
modifiait également d'après le degré de résistance du sol: 
très-larges dans les terrains mous ou oolitiques du terrain 
jurassique supérieur,.de la craie inférieure et de la craie de 
Champagne ; plus étroites et plus resserrées dans les terrains 
compacts et résistants, elles présentent partout l'empreinte 
de l'action violente qui a présidé à leur formation. M. Belgrand 
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décrit parfaitement les faits qui se sont produits et gui 
devaient se produire d*aprës les règles de l'hydrographie. 
Dans les vallées étroites, par exemple, les coteaux exposés à 
Teffort des eaux, sur le côté concave des tournants, sont 
coupés en pentes raides et ne présenteut aucune trace de 
débris, tandis que, sur les côtés convexes des tournants, ces 
mêmes coteaux sont taillés en pentes douces et couverts 
d'éboulis, dépôts diluviens d'une nature particulière, 
composés en général des débris de roches du voisinage, 
réduits en petits fragments irréguliers qui ne sont ni polis ni 
roulés, et qu'on a attribués longtemps, mais à tort, aux 
influences atmosphériques. La vallée de la Cure, près des 
grottes d'Arcy, présente très bien ce double aspect. 
M. Belgrand en a donné la coupe. 

Cette action fut relativement de courto durée : « Le courant 
diluvien, dit M. Belgrand, au fur et à mesure qu'il creusait 
les grandes vallées, perdait de sa violence sur les plateaux ; 
il est arrivé un moment où sa vitesse est tombée au-dessous 
de 0,20 par seconde, et alors les limons qu'il tenait en 
dissolution ont commencé à se déposer ; les parties les plus 
grossières, les sables fins, entraînant un peu d'argile et 
d'oxyde de fer, sont tombés brusquement; les parties argi- 
leuses se sont ensuite abaissées lentement et en nuage, for- 
mant ainsi une seconde couche de limon plus fin ; c'est de la 
sorte qu'on sépare dans les laboratoires les parties grossières 
des argiles sableuses. Telle est Torigine des deux couches 
superposées de limon qui couvren<^ une grande partie des 
plateaux du bassin de la Seine ;r/jférieure, plus grise et plus 
grossière, la supérieure, plus fine et de couleur ocreuse. Ces 
limons sont composés pour les 80/100 au moins des détritus 
des roches voisines; ils sont colorés par une petite quantité 
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d'oxyde de fer dont les eaux diluviennes se sont chargées, soit 
avant d'envahir le bassin de la Seine, soit en détruisant les 
nombreux terrains ferrugineux qu'elles ont rencontrés sur 
leur route. » 

La SECONDE PARTIE comprcnd l'étude des grands cours 
d'eau de l'âge de pierre. 

Le cataclysme diluvien est terminé ;les vallées principales 
et secondaires ont été creusées; le sol, considéré dans son 
ensemble» offre à peu près son relief actuel, mais son aspect 
est désolé. € Non-seulement tout être vivant, mais encore 
toute végétation ont disparu : un limon rouge, absolument 
stérile, dit H. Belgrand, couvre toutes les parties plates 
du sol; les pentes profondément ravinées ne sont pas molDs 
impropres à la vie végétale; il a fallu de longs siècles, sans 
doute, pour produire un peu d'humus et faire renaître les 
plantes indispensables à la vie des animaux. » Les vallées 
sont occupées par de larges rivières permanentes^ beaucoup 
plus considérables que celles qui les parcourent aujourd'hui et 
dont le régime était biçn différent. Suivant toiite probabilité, 
cette période fut longue. Le bord des fleuves, les plateaux se 
couvrirent peu à peu d'une végétation abondante et se 
peuplèrent d'animaux nombreux et variés, dont les débris se 
retrouvent dans les couches de sable et de gravier qui ne 
tardèrent pas à se former au fond des vallées. Associées à ces 
débris, se rencontrent les traces certaines du travail des 
premiers hommes : des armes, des ustensiles en silex taillés. 
Aussi, M. Belgrand a-t-il désigné cette époque sous le nom 
de : Grand cours i'eau de l'âge de pierre. 

H. Belgrand rappelle d'abord plusieurs lois importantes 
qui concernent aussi bien les rivières actuelles, sur une petite 
échelle, que les cours d'eau anciens ; il montre pourquoi les 
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alIuviOQs se portent de préférence dans les tournants» dans 
les anses et dans les échancrures des vallées ; il indique 
comment les cours d'eau, lorsqu'ils abandonnent leur ni- 
veau, jettent sur leurs bords les graviers qu'ils charrient, 
remblayant ainsi leur lit devenu trop large ; il fait voir 
dans quelles conditions voyagent les terrains de transport, 
comment les graviers se déplacent et de quelle manière les 
gros blocs sont entraînés lorsque les eaux sont assez violentes 
pour afifouiller les vallées. L'éminent ingénieur applique 
ainsi à l'étude des phénomènes anciens ses connaissances 
hydrologiques si approfondies. 

Les cours d'eau de l'âge de pierre ont d'abord coulé dans 

des lits beaucoup plus élevés que ceux qu'ils occupèrent plus 

tard. M. Belgrand donne aux lambeaux de gravier qu'on trouve 

à ces limites supérieures le nom, adopté par M. Prestwich, 

de graviers des hauts niveaux. La diflFérence à Paris entre 

cet ancien lit et le niveau actuel est d'environ 37 mètres ; la 

largeur du fleuve était alors de plus de six kilomètres. Dans 

la vallée de TYonne, la diflFérence entre le niveau ancien est 

beaucoup moindre et peut être évalué à 15 ou 16 mètres/ 

près d'Auxerre ; les dépôts de graviers qui s'étendent à cetle 

hauteur, à droite et à gauche de la vallée, indiquent que la 

largeur du fleuve était, en cet endroit, de deux kilomètres 

environ. Plus tard, ces lits se sont successivement abaissés, 

et cet abaissement, suivant M. Belgrand, est dû, dans la 

traversée des terrains tertiaires et de la craie normande, au 

relèvement du continent; dans les terrains granitiques, 

jurassiques et crétacés, à la forte pente du fond des vallées. 

Les rivières, en s'abaissant, formèrent les graviers des bas 

niveaux, qui se lient insensiblement aux plus élevés et n'en 

diffèrent par aucun caractère appréciable. 
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Les graviers des hauts et des bas niveaux sont le plus 
souvent recouverts par un limon de couleur rougeàtre, déposé 
en couches très-minces et qui a pénétré par infiltration dans 
la masse des graviers et des sables. Ce limon, auquel 
M. Belgrand donne le nom de limon des débordements, 
n'est certainement pas dû, d'après lui, à une action dilu- 
vienne ; il peut être, dans quelques cas, composé du limon des 
plateaux, entraîné et remanié au moment des grandes crues 
et des inondations, mais il en diffère essentiellement, comme 
je Tai dit plus haut, par son âge et son origine. M. Belgrand 
recherche ensuite quel pouvait être, à Paris, à l'époque des 
hauts niveaux, le débit des plus grandes crues de la Seine, et 
fait deux hypothèses d'après lesquelles ce débit devait être com- 
pris entre 27,000 et 60,000 mètres cubes d'eau par seconde. 
Cette quantité est énorme assurément, et au premier abord on 
peut s'en étonner, si on la compare au débit actuel de la 
Seine, à l'époque de nos plus grandes crues, si on la compare 
surtout au peu d'étendue du bassin destiné à alimenter ces 
vastes cours d'eau. M. Belgrand démontre facilement que des 
crues aussi considérables se produiraient encore aujourd'hui, 
avec des pluies plus abondantes et plus continues, et par 
conséquent avec de très légères modifications dans les lois 
météorologiques. 

Dans la troisième partie, M. Belgrand s'occupe de Vâge 
des tourbes. 

A l'époque des grands cours d'eau de l'âge de pierre, les 
crues étaient trop violentes, les eaux trop limoneuses, trop 
chargées de gravier el de sable pour que la tourbe ait pu se 
former. C'est seulement vers la fin de cette époque, lorsque 
le lit des courants s'est abaissé, lorsque les fleuves immenses 
qui remplissaient les vallées, sont devenus de modestes 
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rivières oa des petits ruisseaux, que, sur certains points du 
bassin parisien, ont concmencé à se développer des dépôts 
de tourbe qui correspondent aux âges de la pierre polie, du 
bronze, du fer et aux temps historiques. M. Belgt*and divise 
ces dépôts en marais tourbeux émergés et marais tourbeux 
immergés^ et montre quelles conditions sont nécessaires pour 
que ces amas puissent se former. Les marais tourbeux émer- 
gés existent seulement sur les pentes et les plateaux graniti- 
ques du Morvan ; les marais immergés se développent au fond 
des vallées, lorsque le cours d*eau est tranquille, peu rapide, 
à Tabri des crues violentes, et traverse des terrains perméables 
qui, comme on le sait, sont exclusifs des grandes crues et 
des eaux torrentielles. H. Belgrand signale, dans les calcaires 
oolitiques perméables, près des limites de notre département, 
les marais tourbeux immergés de Griselles, dans la vallée de 
la Laigne, ceux de Courcelles près Chaiillon-s-Seine, et dans 
l'arrondissement de Sens, sur la craie blanche, les marais de 
la Yanne, affluent de Tïonne. Lorsque la tourbe a commencé à 
se former sur ce point, le débitde la Vanne était à peu près ce 
qu'il est aujourd'hui, et cependant son lit, réduit actuellement 
à 4 1 mètres, avait encore, d'après la coupe relevée par M. Bel- 
grand, 4,160 mètres delargueur, à Chigy. Les eaux s'étalaient 
donc sur un lit cent fois trop large; elles étaient claires» 
limpides, sans violence, et là tourbe a pu se développer dans 
les meilleures conditions possibles. 

La QUATRIÈME PARTIE comprcnd l'histoire paléontologique 
du bassin de la Seine pendant l'âge de pierre. 

M. Belgrand, revenant sur le régime des grands cours d'eau 
de l'âge de pierre, indique comment les cadavres des ani- 
maux, dont on retrouve les débris, ont été entraînés par les 
eaux; comment ces cadavres, après avoir surnagé pendant 
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un temps plus ou moins long, ont atterré dans les graviers 
des tournants et des anses. Le mode même de formation de ces 
dépôts essentiellement fluviatiles, le plus ou moins de profon- 
deur des eaux, expliquent la présence des ossements des plus 
gros animaux dansles couches les plus inférieures des sablières, 
dans les graviers de fond, sans qu*il soit nécessaire de re- 
courir à des extinctions successives. C'est également dans les 
graviers de fond que se rencontrent, sur certains points, et 
en grande abondance, les silex taillés ne présentant aucune 
trace de roulure. « Si on admet, dit M. Belgrand, que les 
terrains de transport ont été remaniés par les fleuves, on voit 
immédiatement que les graviers de fond étaient des ateliers de 
fabrication, surtout|à Paris, où nos sauvages ancêtres ne trou- 
vaient pas d'autres silex que ceux des fleuves pour préparer 
leurs outils. En temps de basses eaux, ils descendaient sur 
le talus des berges jusqu'aux zones des premiers graviers de 
fond, qui sont beaucoup plus riches en gros silex; ils y 
ébauchaient les nucléus et les remontaient sur les zones plus 
élevées pour achever la taille. » 

M. Belgrand signale ensuite les nombreuses découvertes, 
soit d'ossements, soit de silex taillés, qui ont été faites dans 
le bassin de la Seine ; il insiste sur la faune intéressante 
des grottes d'Arcy-sur-Cure, et montre qu'à l'époque oîi ces 
cavernes étaient habitées par Yïïrsus speleus, la Cure avait à 
peu près le niveau qu'elle occupe aujourd'hui. Son lit qui, au 
commencement de la période des grands cours d'eau de l'âge 
de pierre, s'élevait à plus de quinze mètres au-dessus du 
niveau actuel, s'était rapidement abaissé, en raison sans doute 
de la pente naturelle du terrain et de la violence des eaux. 
M. Belgrand mentionne également les ossements d'élépbant 
[Elephas pnmigenius),\e^ ienis de cheval, de bœuf, les cornes 
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de cerf [Cermis elaphus) recueillis à diverses époques dans 
les sablières d'Auxerre, et qui prouvent que la faune de l'âge 
de pierre était déjà très développée, lorsque l'Yonne coulait 
encore, à Auxerre, à 15 mètres au-dessus de son niveau 
actuel. 

Parmi les gisements les plus riches et les plus curieux 
signalés par M. Belgrand, nous citerons les sablières des 
environs de Paris, qui ont fourni à M. Reboux près de 4,000 
silex taillés, associés à tant de précieux ossements quater- 
naires; les sablières deVirey-Noureuil (Oise), dans lesquelles 
les ossements d'éléphants sont si abondants et si bien conser- 
vés, puis les sablières de Montreuil et de Saint-Prest, qui 
présentent d'autant plus d'inlérét au'on y a rencontré pour la 
première fois des ossements d'animaux {Rhinocéros Merkeiei 
etrusctis], considérés jusqu'ici comme appartenant à l'époque 
tertiaire supérieure. M. Belgrand a donné, du reste, le tableau 
détaillé de tous les animaux dont l'existence a été constatée 
dans le bassin parisien, avec l'indication de toutes les localités 
où leurs débris ont été recueillis. Il suffit de jeter un coup 
d'œil sur cette liste, encore incomplète sans doute, pour voir 
combien était intéressante et variée la faune qui peuplait, 
à ces époques reculées, la région qui nous occupe. M. Bel- 
grand, dans le magnifique atlas qui accompagne son ouvrage, 
a fait représenter par un procédé hélioliihographique, employé 
en grand pour la première fois, les pièces les plus remarqua- 
bles. Ce sont d'abord des ossements d'Aurochs, provenant 
des sablières de Montreuil, et parmi ces ossements, une 
superbe télé munie de ses cornes ; c'est un humérus d'Elé- 
phant de taille gigantesque et des dents appartenant à YEle- 
phas antiquus; ce sont des ossements d'un Cerf de grande 
taille, voisin du Megaceros, mais qui s'en distingue par ses 
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bois plus grêles, moins inclinés laiéralemeni, ainsi que par 
la position de son premier andouiller, et que M. Lartel a 
désigné sous le nom de Cervus Belgrandi] ce sont des mâ- 
choires de Rhinocéros, des cornes d'Hippopotames, des osse- 
ments humains rencontrés dans les sablières de Grenelle, 
une très belle tête d'Ours provenant d'Arcy-sur-Cure, qui 
appartient au musée de notre ville, et fait partie du squelette 
d'ours que nous avons fait restaurer ; c'est la mâchoire 
humaine recueillie dans les grottes d'Arcy, par M. de Vibraye ; 
ce sont enfin des silex taillés, des haches polies et d'autres 
vestiges de l'industrie de l'homme, remontant soit à l'époque 
des grands cours d'eau de l'âge de pierre, soit à l'époque des 
tourbes. 

L'étudedelapaléontologiedonne à M. Belgranddetrès utiles 
renseignements sur l'aspect que présentait alors le bassin de 
la Seine. La végétation, favorisée par une grande humidité, 
était presque partout très abondante; elle variait cependant 
suivant la nature plus ou moins perméable du sol, et les 
animaux se cantonnaient dans des régions diverses. Les 
plateaux qui bordent la Seine, les argiles de la Brie, encore 
si humides aujourd'hui, produisaient de gras pâturages, re- 
cherchés des Bœufs et des Eléphants ; les Cerfs, au contraire, 
se réfugiaient dans les forêts arides des sables miocènes, et 
mieux encore dans les bois des calcaires de la Bourgogne. Les 
flancs granitiques et liasiques du Morvan étaient couverts 
sans doute d'épaisses forêts, qui servaient d'abris aux Ours 
et aux Hyènes, et fournissaient également d'excellents herba- 
ges aux Chevaux, qui ont laissé de si nombreux débris dans 
les cavernes d'Arcy-sur-Cure; des Hippopotames, dont les 
ossements ne sont pas rares aux environs de Paris, recher- 
chaient de préférence les cours profonds et non torrentiels, 
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et leur présence suflGraii seule à démontrer l'étendue des 
grands cours d'eau permanents de Tâge de pierre, et l'abon- 
dance des pluies qui les alimentaient incessamment. Cette 
association d'animaux, dont les genres se trouvent aujourd'hui 
dans des régions si éloignées, démontre que la température 
était alors plus égale que la nôtre ; les hivers étaient moins 
longs et moins froids, et les étés relativement moins chauds. 
Le climat, dans son ensemble, était beaucoup plus humide. 

« A l'époque où la tourbe a envahi les cours d'eau, dit 
M. Belgrand, la plupart des mammifères dont nous venons de 
parler ont abandonné le bassin de la Seine. Plusieurs ont com- 
plètement disparu de la surface de la terre. Tels sont l'Ours 
des cavernes, l'Elephas meridionalis, le Mammouth, VEle- 
phas antiquus, les Rhinocéros Tichorhinus, ilerkei, etruscus, 
les grands Cerfs d'Irlande et Saint-Prest, le Cervus Bel- 
grandi, etc; d'autres, le grand Tigre, Y Hyène, ÏH^ppo- 
polame ont cherché des climats plus chauds ; quelques uns, 
au contraire, le Renne, le Bœuf musqué, se sont retirés 
vers les régions polaires; la Marmotte, le Bouquetin, dans 
les montagnes, sur les limites des neiges; V Aurochs, VElan, 
ont fui devant Thomme et se sont réfugiés dans des forêts 
encore désertes. y> 

« VUrus [Bos primigenius), qui vivait encore dans les 
Gaules à l'époque de la conquête romaine, est aujourd'hui un 
animal de race éteinte. » 

« A l'époque quaternaire, le bassin de la Seine n'était pas 
cultivé ; on n'y trouve aucune trace de l'agriculture primitive 
et du régime pastoral ; parmi les ossements très nombreux 
recueillis dans les graviers des rivières, dans les grottes 
d'Arcy, de Balot, dans les stations de chasse, il n'y en a pas 
un seul qui se rapporte à un animal domestique ; et il n'y 

Se. nat, 8 
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a rien d'ëtonnantà eela. Avec le régimedes pluiesjdont j'ai 
cherché à donner une idée aucune culture n'étail possible, 
et sans la révolution météorologique qui a détruit la violence 
des pluies et des cours d*eau, Thomme serait probablement 
resté éternellenoent à Tétat de chasseur sauvage sur les^ bords 
de la Seine. » 

« Cependant, cette révolution, si favorable en apparence, 
a dû être fatale aux peuplades de l'époque quaternaire: avec 
des étés beaucoup plus chauds et des hivers rigoureux, après 
la disparition du gibier dentelles se nourrissaient, la plupart 
ont dû s'éteindre misérablement. » 

« Il est certain que l'homme qui habita notre pays après 
'invasion des tourbes, n'avait plus les mêmes aptitudes que 
rhomme de la pierre taillée. Parmi les outils en pierre polie 
de; cavernes, des dolmen et autres sépultures, on ne trouve 
jamais ces sculptures si naïvement ressemblantes, ces dessins 
au trait, qui nous ont conservé les images du Mammouth, 
de l'Aurochs, du Renne, de l'Ours des cavernes, etc; l'homme 
de la pierre polie n'était pas artiste. » 

m Si ces indices rudimentaires d'une certaine aptitude aux 
beaux-arts s'effacent, on voit, d'un autre côté, apparaître, 
avec la pierre polie, l'aurore de la civilisation. En même 
temps que les instruments en silex se polissent, des habita- 
tions s'élèvent sur pilotis, au milieu des Iacs>de la Suisse et 
de l'Irlande; les animaux domestiques et la faune complète 
des mammifères des temps modernes succèdent ^ux monsires 
de l'âge de la pierre taillée. » 

Au livre de M. Belgrand se trouve joint, à .titre d'annexé, 
le Catalogue des Mollusques terrestres et fiuviatiles des 
environs de Paris à l'époque quaternaire, par M. Bourguignat. 
Ce travail ne pouvait être confié k un savant plus habile et 
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plus compétent. 76 espèces ont été décrites par Fauteur : sur 
ce nombre, 38 sont des espèces nouvelles qui n'existent plus 
maintenant ; 30 espèces sont terrestres et 46 iluviatiles. Deux 
genres nouveaux ont été établis par M. Bourguignat: les 
geuT^ Belgrandia ei Lartetia: 

L'étude des fossiles condoit H. Bourguignat à des conclu- 
sions à peu près identiques à celles de M. Belgrand: 

« Les couches dilnviiénnes où les débris de ces mollusques 
ont été recueillis, dit-il, ne sont pas des terrains de transport 
dus à de violents courants, ainsi que quelques personnes l'ont 
pensé, mais sont simplement les dépôts naturels d'un grand 
cours d'eau. » 

« Le climat de notre pays devait être pins froid et surtout 
beaucoup plus humide. » 

« Le cours de la Seine n'était pas torrentiel, mais, au 
contraire, plein et continu, avec une vitesse moyenne peu 
supérieure à celle du fleuve actuel, lors des crues hivernales. » 

« En hiver, le froid n'était pas d'une très grande intensité; 
en été, la chaleur, sauf de bien rares exceptions, ne devait 
pas être non plus bien forte; les saisons passaient de Tune à 
l'autre d'une manière insensible. » 

Tel est da)is son ensemble l'ouvrage de M. Belgrand . J'au- 
rai rempli mon but, si j'ai pu, dans ce rapide exposé, vous 
en donner une idée générale et vous engager à lire ce livre, 
écrit au double point de vue de la Géologie et de l'Archéo- 
logie anté-hisiorique, et rempli d'observations nouvelles et 
intéressantes. 
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DÉCOUVERTES BOTANIQUES DANS L'YONNE 

EN 1869 
Par MH. Ravin et Moreau. 



ADDENDA A LA FLORE DE L'YONNE. 



Adonis autumnalis, L. — Moissons, bords des chemins, 
des champs, à Serbonnes. 

Berberis vulgaris, L. — Abonde sur les coteaux à Pont-sur- 
Yonne. 

Papaver hybridum, L. — Moissons à Laroche, Looze, bords 
des vignes à Augy. 

Corydalis solidat Smith. — Taillis à Pierre-Perthuis, 
(Lasnier). 

Dent aria pinnata, Lam. — Forêt de Frétoy (Deligne). 

Sinapis nigra, L. ~ Bords de l'Yonne, à Joigny, Ponl-sur- 
Yonne. 

Calepina corvini, Desv. — Moissons, champs, à Druyes 
(Lasnier). 

Myagrum perfoliatum^ L. — Moissons, cultures, à Gurgy, 

Camelina microcarpa, Andryes. — Bords des chemins, murs, 
toits, à Saint-Martin-sur-Oreuse. 
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Dianthus deltoïdes, L. — Tige couchée, 2 à 3 décimètres ; 
plante finement pubescente dans toutes ses parties, 
pétales rouges munis de points plus foncés. — 
AvalloD, pelouses sablonneuses. —Juin, septembre y, 
R. R. — (Plante nouvelle pour la Flore de l'Yonne; 
Proi). 

Trifolium subierraneum, L. — Plante rampante, glauque; 
pédoncule portant 4 ou 5 fleurs au plus; folioles pubes- 
centes, obscurément denticulées; fleurs blanc-jaunâ- 
tre, à étendard rose. — Pelouses arides à Avallon. — 
Mai, juin, ®, R. R. (Plante nouvelle pour la Flore de 
TYonne ; Prot). 

Trifolium Striatum, L. — Bords des chemins, à Au-, 
xerre. 

Galega officinalis, L. — Talus des bords de l'Yonne, à 
Joigny. 

Lathyrus laiifolius, L. — Talus des bords de TYonne, à 
Joigny. 

Rubus nemorosus, Hayne. — Bords des champs, à Saint- 
Martin-sur-Oreuse. 

Comarum palustre, L. — Marais à Druyes. 

Epilobium palustre, L. — Lieux marécageux de la vallée de 
rOreuse, à Saint-Martin-sur-Oreuse. 

Mnothera biennis, L. — Le long de la Cure (Lasnier). 

Dipsacus pilosus, L. — Bords de T Yonne à Appoigny. 

Petasites officinalis, Mœnch. — Bords du Tholon, à 
Joigny. 

hula britannica, L. — Bords de TYonne, de Sens jusqu'à 
Vinneuf. 
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Senecio fuschii, Gmel** — Dans les haies, aiUoor de réiaoi;^, 
de Marot. 

Centaurea nigra^ L. — Perrigny (à rarrière-saisl»*, on 
rencontre des capitules dépo«ir?iie& de! flenrons rayon- 
nants). 

Cirsium bulbosum, D. C. — Au nord d'Avrolles, le long du 
chemin de Brienon à Yenizy (Delign^; 

Crépis seiosa, Haller. —^ Dans les champs, à PaiHy. 

Vaeeinium myrtillii», L. — Dans les bois, à Arces. 

Lysimachia nemorum, L. — Lieux humides à Tèucy (Bazin, 
de Fumerault). 

Samolus valerandi, L. —Marais de Druyes(Lasnier). 
Tâicroeala filiformis, Linck. — Cussy-les-Forges(Prot). 
Chlora perfoliala, L. —Pelouses humides à Looze. 

Lymnanthemum nymphoides, Linck. — Eaux tranquilles à 
Pont-sur-Yonne. 

Cuscuta major, D. C. — Bords de l'Yonne à Laroche; para- 
site sur le houblon. 

Cuscuta trifolii, Babing. — Plante d'un blanc jaunâtre; 
fleurs blanches à cinq divisions en glomérules serrés; 
calice égalant le tube de la corolle ; stigmates rappro- 
chés, siyles ne dépassant pas les éiamines. — • Juillet, 
septembre, ®, parasite sur le trèfle, R. R. — Droyes. 
(Plante nouvelle pour la Flore de l'Yonne; LaBni^)/ 

Limoselia aqu^oiica, L.^ — Bords de la .fau«éè Yoniiôr à 
Sens!;>^ 

Htntha viridis, L. — Bords du ruisseau, en aval -de^Fétang 
de Marot. 
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Teuerium seordium, L. — Fossés à Joigny. 

Vallisneria spiralis, L. — Joigny, dans la rivière Yonne. 
(Cette plante, apparue dans l'Yonne depuis quelques 
années seulement, tapisse déjà le canal de Bourgo- 
gne et a gagné rYpnne jusqu'à Joigpy, où jelle 

Aëirtm ursinum, L. — Island, Pierre- Peilh tris,, (Las- 
nier). 

Nanàsâus psêudo-^Narcissus , L. — Forêt de ^Frélay, 
(Badin). 

OrcfiiscoriçfP.bor.a^X,, t- Pa^s luspréS:à.Toi4Ç,y (Bî^^ain.idp 
Fumerault). 

Acer as anthropophora, Br. — Coteaux herbeux, arides, à 
Looze. 

Cynodon dactylon, Pers. — Lieux incultes, chemins; sur 
le plateau sablonneux de Saint-Georges. 

Bromus giganteus, L- — Bords du ru de Sinotte, à 
Gurgy. 

Lolium arvense, Schrad. — Plante annuelle à épillets 
ovoïdes ; six à douze fleurs mutiques, quelquefois à 
arêtes courtes et flexueuses. — Juin, Juillet. — Saint- 
Georges, dans les seigles. (Plante nouvelle pour la Flore 
de r Yonne). 

Lemna polyrhiza, L. — Dans les eaux tranquilles de la val- 
lée du Serein à Ligny-le-Châiel. 

Chara hispida, Smith. — Abonde dans le canal de Bourgo- 
gne à Laroche. 

Nitella stelligera, Bauer. — Dans les fossés à Joigny. 
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Observation. — Chrysosplenium oppositifolium, L. — 
Indiquée à Saint-Maurice-Thizouailies, dans la séance 
de décembre de 1S68, doit être mise à Parly, aux sour- 
ces du Tholon. (Bazin, deFumerauIi). 

Quelques erreurs se sont glissées dans les suppléments à la 
Flore de TYonne^ publiés dans les i^^ et 2« trimestres 1867, et les 
8« et 4<> trimestres 1868. Les plantes qui suivent : Médlcago ambi- 
gua, Androsace maxima (Saint-Bris) ; Physalis alkekengi (Laro- 
che); Digitalis lutea (forêt d'Othe) ; Pedicularis palustris (Quar- 
ré) ; Orobancbe cœrulea(Escolives) ; Lysimachia nemorum (Cure); 
Pedicularis palustris (Lindry, Andryes); Orchis odoratissima 
(Lachapelle-Vaupelteigne) ; Maîanthemum bifolium (forêt d'Othe), 
dont la découverte est attribuée à M. Ravin, appartiennent à 
M. Lasnier. 

Orchis odoratissima (Escolives), attribué à M. Ravin, se trouve 
dans la dernière édition de la Flore du Centre par M. Boreau. 
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SÉANCE DU 9 JANVIER 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. GHALLE. 

Après Tadoption du procès-verbal de la réunion de dé- 
cembre, M. le Président annonce qu'il vient de recevoir de la 
Société des Sciences de Lille une médaille, accompagnée d*un 
diplôme, décernée par cette Société à M. le docteur de* 
Smyttère, à Toccasion de son travail sur Robert de Cassel. 
Après avoir rappelé en quelques mots l'importante étude his- 
torique de notre collègue, M. Challe adresse à M. De Smyttère 
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les félicitations de la Sociéié pour le succès qu'il vient de 
remporter, et lui remet le prix envoyé par la Société de 
Lille. 

M. De Smyttëre prend ensuite la parole et remercie M. le 
Président d'avoir bien voulu affirmer son succès, une fois de 
plus, en lui remeltatïi le prix de la Sociétë de 4ille devasti^ 
jcollëgues de la Société de l'Yonne. 

Correspondance. — ■ M. RoUanil Devaux, qui a quitté Au- 
xerre et le département, écrit pour demander à échanger son 
titre de membre titulaire contre celui de correspoudant (ac- 
cordé). 

La correspondance imprimée est ensuite dépouillée, et 
M. le Président énumère successivement les différents ou- 
vrages parvenus au Bureau dans le courant du mois. 

Nominations. — Il est procédé à l'élection des membres 
présentés à la séance de décembre. Sont nommés membres 
titulaires : 
M. Chanvin aîné, capitaine de la garde mobile à Chablis ; 
M. le D^ Hélie, maire de Saint-Florentin ; 
M. Louis de Fontaine, propriétaire à Fontaines. 
Présentations. — M. Joly, professeur de philosophie au 
lycée de Douai, est présenté comme correspondant par 
MH. Challe, Joly et Monceaux; 

M. deLaguérie, premier avocat-général à Limoges, est pré- 
senté également par MU. Challe, Chérest et Monceaux. 

Dons. — M. Chérest, conservateur du Musée, énumère 
ensuite les différents dons qui ont été faits soit directement, 
soit par l'intermédiaire de la Société, depuis la dernière 
réunion. 

* ' • • • 

— ML Michou, de Saint-Florentin, a envoyé un carreau 
d'arbalète trouvé dans la buite dite de l'Afrique, conliguë à 
^ celle du Prieuré, à Saint-Florentin. 
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-^ M. Raison, ingiSnieur, a offert un pot gallo-romain 
trouvé dans les fouilles de Saint-Aignao. 

— M. Larabit à fait don de deux très-belles assiettes en 
faïence. de Rouen. Un souvenir historique s'attache à ces pro- 
duits de l'art céramique au xviii* siècle. Ces assiettes ont, 
en effet, appartenu à Soufflet, Tillustre architecte ; elles ont 
été fabriquées pour son père, et elles portent les chiffres en- 
trelacés de Soufflet et de Gataud Uilon, sa mère. 

— M. Cotteau a envoyé une série de falt^nces icaunaises 
provenant.de la collection de M. Duru, son beau-père. 

— L0S héritiers de M. Mathieu ont fait don d'un tableau 
ancien dont le sujet est la mort d'Abel. 

— M. Auvray, de Paris, a acquis, et M. Chérest a offert, 
pour le Musée, un dessin original de Jeaurat, peintre, que la 
ville de Vermenton s'honore d'avoir vu naître. 

— M. Cotteau prend la parole après cette énumération et 
aniionoe qu'il est allé avec plusieurs de ses collègues prendre 
pQsse$sion d'une collection de géologie qui nous a été offerte 
par M. Montigny, de Yincelottes. Il signale, dans cette collec- 
tion, de belles Ammonites du Portland, entr'autres VAm" 
monUes LaUierani. Les plus beaux fossiles proviennent des 
carrières de Bailly et on y distingue de beaux échantillons 
de Natica bellensis et Pleurotomaria armata, des syphons 
de Nautiles et des fragments de bois trouvés également dans 
les carrières de Bailly et appartenant à un genre voisin 
des Palmiers, enfin des empreintes de polypiers avec traces 
de coquilles perforantes, etc. Des remerciements seront 
adressés.à M. Montigny pour sa libéralité. 

. -^ M. Quantiuidonne.à s^on tour quelques, détails sur la 
Qoliecjtion considérable qui nous, a été léguée par M. l'abbé 
I>jaru. içs : mgiouaies et.p^édailles qui se trouvent daus cette 
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collection sont au nombre de plusieurs milliers et on y re- 
marque une assez grande quantité de médailles d'or. Elles 
sont enfermées dans un médailler qui a été donné également, 
et deux volumes de catalogue, entièrement de la main de M. 
Duru, servent de clef à cette belle collection. 

Sur la proposition de M. Quantin et le désir exprimé par 
les héritiers, il est décidé que cette collection restera dis- 
tincte et qu'une inscription spéciale rappellera, sur le mé- 
dailler lui-même, la libéralité de M. Tabbé Duru. 

Communication. — M. Chérest annonce à la Société que 
des restes de sépulture antique ayant été découverts à Yin- 
celles dans une sablière exploitée actuellement par le chemin 
de fer, il a cru devoir se transporter sur les lieux avec plusieurs 
de ses collègues. 

Les corps découverts ont été ensevelis sans cercueil à une 
date qui n'est pas postérieure au ni® ou au iv** siècle. Il n'y a 
nulle trace d'incinération. Les corps ont été placés tantôt à 
même la terre, tantôt au fond d'une auge élémentaire composée 
de pierres plates juxtaposées. L'orientation n'est pas uniforme. 
Deux squelettes ont été exhumés en présence des visiteurs. Le 
premier ne présentait rien d'anormal et était protégé par des 
pierres plates juxtaposées, comme il est dit plus haut. Le se- 
cond, qui avait dû appartenir à une femme, était couché sur 
le ventre. Dans un grand nombre de cas, on a trouvé à la tête 
des corps une petite bouteille en terre et une fois seulement 
un vase en verre d'une ténuité très-grande. Des bracelets en 
bronze, très-ordinaires, quelques fibules, des médailles du 
haut et du bas empire trouvées à la surface du sol, voilà tout 
le bagage archéologique de cette trouvaille jusqu'à ce jour. 
Disons, toutefois, qu'un objet très intéressant y a été ren- 
contré : c'est un bracelet fabriqué dans un bloc de pierre de 
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Bailly ; il a été, sans aucun doute, taillé avec des instruments 
de métal et peut-être au tour. Il était encore passé dans Thu- 
mérus droit de Tun des squelettes découverts. Tous ces 
objets ont été recueilis par M. Tingénieur Raison, qui se pro- 
pose d'en faire hommage à la Société, pour le Musée, lorsque 
les travaui ne mettront plus rien à découvert. 

— H. Bert, notre collègue, récemment nommé à la chaire 
de physiologie de la Faculté des sciences de Paris, donne en- 
suite quelques détails sur les ossements découverts à Yin- 
celles. Les crânes qu'il a été à même d'examiner sont pres- 
que tous très beaux, très réguliers ; la tête est sensiblement 
ronde, 8-10, brachycéphale ; les pommettes sont saillantes ; 
les orbites carrés, Torifice du nez assez large, la région sour- 
cillère marquée par un sillon très-notable, attestent l'em- 
preinte romaine. Un autre crâne est beaucoup plus allongé; il 
est presque dolichocéphale ; un autre encore est globuleux et 
très-irrégulier. Chez plusieurs squelettes, les os longs indi- 
quent une taille considérable; ils ont presque tous les mo- 
laires très-usées, et cependant la carie y est très-rare. On n'y 
a pas rencontré de squelette d'enfant. 

Plusieurs des crânes examinés ont, du reste, été rapportés 
et figureront au Musée départemental. 

Renouvellement du Bureau. — M. le Président rappelle 
ensuite à l'Assemblée que, les pouvoirs des membres du 
Bureau étant expirés, il y a lieu de procéder à son renouvel- 
vellement. 

Quarante-et-un votants prennent part au vote, qui a lieu au 
scrutin secret. 

Les membres dont les noms suivent, ayant obtenu le plus 
grand nombre de suffrages, sont nommés pour deux ans : 
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HM. Challe, président, 


par 36 voix. 


Chérest, yice-président, 


39 


Cotteau, — 


37 


Lepère, secrétaire, 


35 


Monceaux, — 


37 


Joly, trésorier, 


37 


Lorin, archiviste, 


39 


la proclamation de ce résultat, 


Ik séance est 
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PRÉSIDENCE DE M. GHALtE. 

M. le président donne connaissance à l'assemblée de la cir- 
culaire ministérielle par laquelle il est annoncé que la distri- 
bution des récompenses accordées aux Sociétés savantes des 
départements à la suite du Concours de 1869 et la procla- 
mation du prix de 3,000 fr. institué par le décret du 30 mars 
et l'arrêté du 31 mars de la même année, auraient lieu à la 
Sorbonne le 23 avril 1870 à midi. Cette solennité sera pré* 
cédée de trois jours de lectures et conférences publiques : les 
mercredi 20, jeudi 21 et vendredi 22 avril. Les membres de 
la Société, qui sont dans l'intention d'assister à ces réunions 
de la Sorbonne, sont invités à en donner connaissance à 
MM. les secrétaires. La liste sera close à la séance deiâars, 
et envoyée à M. le ministre de l'Instruction publique par 
M. le président. 

— M. Albert Jeandet, membre correspondant, en même 
temps qu'il envoie une notice biographique sur le général 
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Tbiard, dont H. Cballe fait l'analyse, demande à recevoir le 
Bulletin. Avis en sera donnée M. Tarchiviste et à H. le tré- 
sorier. 

Commission des comptes. — Les comptes 3e ï- exercice 
1869 avec les pièces à Tappui sont déposés' sur le bureau. 
HH. Dondenve, Métairie et Savatier-Laroche sont chargés de 
les exaaiiner et de faire le rapport annuel. 

Bv4getdt K%1Q. — Les prévisions du Budget de 18?0, 
préparées par le bureau, sont ensuite soumises à la Société. Le 
total des dépenses, et par conséquent celui des recettes, s'é- 
lèvera à la somme de 5,669 fr. 70, et si aucune dépenseex- 
ceptionnelle n*est autorisée dans le cours de Texercice, la si- 
situation financière de la Compagnie sera dégagée de tonte 
espèce d'arriéré à la fin de l'année. Voici le détail des re- 
cettes et des dépenses prévues par le bureau et acceptées par 
la Société. 

{Voir d'autre part). 
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SÉANGE DU 6 FÉVRIER. XI 

Nominations. — M. Joly Henri, professeur de philosophie 
au lycée de Douai, présenté à la séance de janvier, est nommé 
correspondant. 

— M. Villetard de Laguérie, premier avocat-général à Li- 
moges, est également nommé membre correspondant. 

Présentations. — M. Mignot Edouard, négociant à Au- 
xerre> est présenté comme membre titulaire par MM. Grasset 
et Monceaux. 

Sont également présentés comme membres titulaires : 
l"" M. Baudiot, principal clerc à Toucy, présenté par MM. 
Gromas et Monceaux. 

if" M. Flandin, substitut du procureur impérial à Âuxerre, 
présenté par MM. Métairie et Cotteau. 

3» M. Moussu, juge suppléant au même siège, présenté 
également par MM. Métairie et Cotteau. 

Il sera statué sur ces différentes nominations, confor- 
mément au règlement. 

— M. Chérest, directeur du Musée, énumère ensuite les 
nombreux objets parvenus depuis la dernière réunion, et 
dont une partie est placée sous les yeux de la Société. La liste 
trop considérable de ces dons n'en permet point l'insertion 
complète au procès-verbal de la séance, mais elle figurera 
dans la liste générale qui sera publiée à la fin de Tannée. 

M. Chérest s'étend principalement sur Tenvoi précieux qui 
a été fait par M. Bernard, d'Héry, des objets trouvés au cli- 
mat des Châtaigniers, commune d'Héry, en 1853, et dont une 
partie avait été décrite au Bulletin de 1854. Ce sont des urnes 
cinéraires qui étaient renfermées dens des coffrets et dont 
plusieurs renferment encore les cendres, ossements et objets 
<}ui y ont été placés autrefois. Cet ensemble forme un très-beau 
spécimen des cimetières à ustion, et il arrive d'autant plus 
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à propos qa'il donnera des termes certains de <;omparajson 
avec les poteries et objets divers découverts dernièrement à 
Yincelies, qui proviennent d'un cimetière à inhumation pro- 
prement dite, et datent de la fin de la période gallo-romaine. 
Ces derniers objets, qui avaient été promis à l'administration du 
Musée, ont été envoyés cette semaine, et des remerciements 
$eront adressés, an nom de la Société, à M. ringénieur 
Raison pour sa libéralité. 

Communications. — M. le D' De-Smyttère donne lecture 
d'une note qui forme un supplément à ses recherches histo- 
riques sur la Pnisaye. Notre honorable collègue, qui s'est oc- 
cupé avec beaucoup de soin de l'histoire de la Puisaye et de 
ses différents seigneurs, a trouvé de nouvelles pièces qui 
constatent que de la fin du xiV* au commencement du xv'' 
siècle, de 1385 à 1411, trois transmissions de la seigneurie 
ont eu lieu. C'est de l'histoire de ces transmissions que M. de 
Smyttère entretient les membres de la Compagnie. Les ren- 
seignements intéressants compris dans cette note figureront 
au prochain Bulletin. 

— La séance est terminée par la lecture d'une note de bo- 
tanique locale rédigée par H. Lasnier à propos de la Cuscute 
du Trèfle. 

Cette note est ainsi conçue : 

Il n^a été mentionné, jusqu'à présent, dans TYonne, que deux 
espèces du genre Cuscute^ le Cuscuta major et le minor^ ou plus 
généralement Epithymum. 

En fin d'août dernier, en traversant, sur le territoire de Druyes, 
un vaste champ de trèfle, je fus surpris de le voir complètement 
envahi par une de ces Convolvulacées. Elle s'y était développée avec 
une uniformité et surtout une vigueur qui ne se rencontrent point 
dans VEpithymum^ en présence duquel je me crpy^iis d'abord. En 
effet, ce dernier, que nos cultivateurs redoutent squs Içnom de 
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Tefgney he véj^ëte que par places, Ittfssant entre ses Htmione iné^ 
gnlîères des espaces tont-h-fait intacts ; de plnS, ans endroits 
mêmôs ûù îi est très-prospère, ses innombrables fitaments se can- 
tentent^ en étreignant les plantes, de lutter avec elles, de les ap- 
pauvrir, mais sans les tner. Icî^ au contraire, le cbamp entier qui, 
à simple vue, m'a paru ne mesurer pas moins d^an hectare, était 
presque totalement occupé par la €u9€ufe^ qui, après avoir étouffé 
le fourrage, débordait jusque sur les terrains limi^q^es. l^ 
plante elle-même semblait plus forte que VEpilhymum^ et ses 
Spires moîns diffuses. finfin,les détails d'Analyse; Fleurs grandes^ 
dîViWons du calïce appliquéts^ corolle à lobes élargie^ écadlles 
ne recouvrant pws entièrement rovatre^ styles divergents et m- 
clus^ m'indiquèrent le Cmcuta trifolii^ répondant en tous poùits 
au species qu'en atalt M. Grenier dans la Flore de Frcmoe, 

Je fus d'autant plus satisfait de ces données, qu'elles me si- 
gnalaient une de nos plantes critiques sur la sign^cation de la- 
quelle les princes de la science botanique sont loin d'être d'accord, 
les uns en faisant une ei^pèce à part, et les autres une simple 
variété qui ne tiendrait qu'à des différences de température. 
M. Grenier, dont les observations savantes et minutieuses peuvent 
fsiire foi, a vu la même station passer de juin en septembre du Tri' 
folii à VEpithymum. (Flore de la cbaine jurassique, 1869). 

J^étais désireux d'observer ces phénomènes par moi-même> sans 
aucune ^prétention, bien entendu, de trancher la question, mais 
seulement par simple curiosité, et d'autant plus que je me 
trouvais dans des conditions excellentes d'étude ; j'avais devant 
moi un calcaire maigre, quoique légèrement argileux, un terrain 
élevé et peu fertile, puisqu'il est attenant à des friches ûiculies ; 
et la sécheresse était telle qu'elle avait mis presque à sec tous les 
petits ruisseaux. 

Néanmoins les nombreux individus que je soumis à l'analyse 
m'offrirent tous les caractères du Trifolii^ sans aucun indice de 
tendance vers le minor. 

Ayant ensuite quitté cette région pour une autre, je perdis ma 
•plante ^yoe pendant un mois. Mais, dans les derniers jours de 
septembre, j'en dems^dai de nouveaux échantillons à M. /Qa- 
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gnean (1) qui m'en envoya une quantité considérable, récoltés à 
dessein dans toute retendue du champ. Malheureusement la saison 
était alors fort avancée et presque tous le pieds avaient passé flenr ; 
cependant ceux qui se prêtaient encore à Tobservation n'appar- 
tenaient nullement, non plus que les premiers, au minor. 

Donc, ici, la plante conserve, bien accusés, et jusqu'au bout, 
malgré les milieux défavorables pour elle dans lesquels elle vit, 
|es caractères spéciaux qui paraîtraient devoir en faire une es- 
pèce distincte. 

Je me propose de continuer mes recherches cette année, si tou- 
tefois la culture ne vient pas faire disparaître mon champ 
d'exploration. J'y tiens d'autant plus que les premiers résultats 
constatés semblent s'éloigner de ceux qu'a notés M. Grenier dans 
des conditions qui paraissent sensiblement analogues. 



SÉANCE DU 13 MARS 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. GHÉREST, VICE-PRÉSIDENT. 

A l'ouverture de la séance, M. le Président annonce la 
mort de deax membres de la Société, d'abord celle de 
M. Le Maistre, de Tonnerre, puis celle de M. Courtaut, con- 
servateur des hypothèques à Saint-Quentin. Il rappelle que 
ces regrettés collègues contribuèrent, des premiers, à la 
formation de la Société en 1847. M. Courtaut fut, de plus, 
Tun des quatre membres du premier comité qui s'était 
institué à cette époque. 

M. Quantin est prié de préparer la notice qui rappel- 



Ci) m. Gagneau est un chercheur déToué qui m'a accompagné dans la 
plupart de mes courses aux euTirons de Druyes. 
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lera, dans le Bulletin, le souvenir de U. Le Haistre et de ses 
travaux nombreux. 

H. Ribière est chargé de celle de M. Courtaut. 

Dons. — Les objets offerts au Musée depuis la séance de 
Février sont déposés sur le bureau. Parmi ces objets, figure 
un geai blanc tué dans la forêt de Saulois, commune de 
Harigny-^sur-Tonue. La liste, fort étendue, de tous les dons 
est renvoyée à la liste générale qui sera publiée à la fin de 
l'année. 

Nominations. — MM. Baudiot, de Toucy, Flandin, Moussu 
et Mignot, d'Auxerre, présentés à la dernière séance, sont 
nommés membres titulaires. 

Présentation. — M. Leclère, banquier à Auxerre, est pré- 
senté comme membre titulaire par MM. Fontaine et 
Monceaux. Il sera statué sur cette nomination conformément 
au règlement. 

Congrès de Caumont. — Il est rappelé ensuite que le 
Congrès des Sociétés savantes, qui a lieu tous les ans à Paris, 
se réunira, cette aonée, rue Bonaparte, le 4 avril et jours sui- 
vants, sous la présidence de M. de Caumont. Sont désignés 
pour assister aux réunions : MM. Bert, de Bondy, Challe, 
Cotteau, Th. d'Estampes, Belgrand, Laurent-Lesseré et Y. 
Petit. 

Réunions de la Sorbonne. — La liste des membres de la 
Société qui se sont fait inscrire pour assister aux réunions de 
la Sorbonne est close également. Elle sera composée de : 
MM. Angenoust, Benoît, Bert, Challe, Cotteau, Chérest, 
Monceaux, De Smyttère, Salle et Vincent. 

Lectures. — La parole est donnée ensuite à M. Dondenne 
pour la lecture de la notice biographique qu'il avait été chargé 
de préparer sur M. Mondot de la Gorce, membre de la So- 
ciété et ancien ingénieur en chef du déparlement. 
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— M. Quaiitin lit également ane notice biographique sar 
M. l'abbé Duru, ancien vice-président de la Société et l'un de 
ses membres fondateurs. 

— M. de Kirwan avait éié chargé, à Tune dés précédentes 
séances, de faire un compte-rendu sur l'ouvrage de H. Henri 
Joiy, qui a pris pour sujet d'étude : V Instinct, ses rapports 
avec la vie et avec Inintelligence. Le savant rapporteur, à 
propos de l'ouvrage de notre compatriote, aborde à son tour 
la question, tant de fois agitée, de rintelligence et de l'instinct 
des animaux. Il conclut en admettant que si l'animal n'a pas 
sa raison, son arbitre propre, on doit cependant lui accorder 
une intelligence virtuelle, inconsciente, mais ayant une per- 
ception immédiate et réfléchie, bien voisine de celle de l'âme. 
L'attachement, le dévouement, la reconnaissance dont il cite 
plusieurs traits frappants, affirment une intelligence au moins 
embryonnaire. Le rapport de M. de Kirwan, dont la lecture a 
vivement intéressé la Société, figurera au prochain Bulletin. 

— H. Cotteau prend la parole à son tour et présente, ao 
nom de M. Belgrand, ingénieur en chef à Paris, le bel ouvrage 
qtreuiotre collègue vient de publier et qui est une Etude sur 
'le 'Bassin de la Seine aiuc temps préhistoriques. L'impor- 
tance spéciale de ce travail, qui embrasse les terraios des 
rives de l'Tonne et de ses affluents, fait demander par plusieurs 
membres que M. Cotteau veuille bien résumer le rapport 
verbal et les considérations [qu'il a exposées devant la So- 
ciété, à propos de l'œuvre de M. Belgrand. L'honorable vice- 
«président de la Société promet, pour le Bulletin, une notice 
dans laquelle il passera en revue toutes les parties de cet 
important ouvrage. 

Après cette communication» la séance est levée. 



i 
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SEANCE DU 10 AVRIL 1870. 

PRÉSIDENGB DE M. GHALLE. 

ATouverture de la séance, M. le Président donne connais- 
sance de la lettre par laquelle H. l'Inspecteur d'Académie rap- 
pelle aux membres de la Société les dispositions de l'arrêté 
miaistériel du 31 tpars 1869, qui réglemente le concours 
pour le prix annuel de 1 ,000 fr. institué dans chaque ressort 
académique. Le prix sera décerné cette année à un ouvrage ou 
mémoire sur quelque point d'archéologie intéressant les dé- 
partements compris dans le ressort. Le terme fixé pour la 
réunion au chef-lieu académique des ouvrages présentés au 
Concours est fixé au 31 mai. En aucun cas le prix de 1 ,000 fr. 
oe sera partagé et il ne sera décerné spécialement aucune 
mention honorable. 

M. l'Inspecteur d'Académie rappelle aussi que la Société 
doit désigner le délégué qui devra la représenter à Dijon dans 
le sein du jury chargé de juger du mérite des ouvrages pré- 
sentés au Concours. M. Quantin, archiviste du département, 
vice-président honoraire de la Société, est désigné pour 
remplir cette mission. 

— M. Challe donne également lecture de la lettre par 
laquelle M"*'' la marquise de Blocqueville annonce Tenvoi 
prochain de la partie de la bibliothèque du maréchal Davout 
qui lui est échue par droit de succession. Il rappelle, en outre, 
que H. le Conservateur du Musée a reçu ces jours-ci, de la 
généreuse donatrice, un portrait de M. le prince d'Eckmiilh, 
fils du maréchal, peint par de Rudder. 

Comp* rend, 8 
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M 

Un cadre contenant des papillons de rAmérique du Sud, 
de la plus grande rareté, a été joint à cet envoi. 

Plusieurs membres font observer, à cette occasion, que 
dans sa lettre M°** la marquise de Blocqueville n'indique pas 
si le don de livres et manuscrits du maréchal s'adresse à 
la bibliothèque de la Société ou à celle de la ville ; cette der- 
nière hypothèse est la plus probable, mais il serait mieux d*étre 
fixé complètement. M. Challeest prié de s'assurer, auprès de 
H>°« la marquise de Blocqueville, de ses intentions. 

Nomination. — M. Leclère, banquier à Auxerre, présenté 
à la séance de mars, est nommé membre titulaire. 

Présentation, — M. Rigaud, entrepreneur de travaux à 
Auxerre, est présenté comme membre titulaire par HM. 
Quantin et Monceaux. Il sera statué sur cette nomination à 
la séance de Mai. 

Comptes de 1869. — M. Dondenne, au nom de la Com- 
mission des comptes, composée de MM. Métairie, Savatier- 
Laroche et Dondenne, fait le rapport suivant : 

Messieurs, 

La Commission qui a reçu de vous la mission de con3tater la si- 
tuation des comptes de la Société a fait son travail, et yiçnt au- 
jourd'hui vous en faire connaître les résultats. 

D'après les états de recettes et de dépenses faites en 1869, aux- 
quelles sont jointes, à Pappui, toutes les pièces justificatives, et 
qu'a fournies notre trésorier, le montant des recettes 

a été de 0,238 fr. 7« 

Et le chiffre des dépenses s'est élevé à la somme de 6,089 fr. 05 

D'où il résulte qu'au 31 décembre dernier il 

restait en caisse une somme de 139 fr. 7o 

En ce qui concerne* le soin et la régularité avec lesquels la 
comptabilité de notre trésorier est tenue, et que la commission 
des comptes a pu apprécier^ au moyen des pièces soumises à som 
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examen, 9 nV & «sk^ore, cette fois, cookme toujours, que ctes éloges 
à donner et des rem«rcimeikts à faire à celui de noa coUègOiea qui 
yeut bien rendre ce acnrice à la Société. 

Quant à noke situatioa financière, dont nous avons cru aussi 
devoir nous occuper, voici ce dont nous avons constaté Texac* 
titude : 

Sur la somme de 3,464 fr* 77, qu'au mois d'avril 1869 nous de- 
vions encore d'arriéré, à notre imprimeur, un à- compte de 1264 
fr. 77 lui a été payé, de sorte que cette dette se trouve réduite au 
chiffre de 2,200 fr. 

C'est un résultat dont la Commission a été d'autant plus satis- 
faite qu'elle a vu que, dans le budget de 1870, on avait, pour Iç 
1®' art. du chap. des dépenses, porté cette somme de 2,200 fr. à 
solder. 

Relativement à ces dépenses à faire!, pendant Tannée 1870, la 
Commission a pensé qu'il convenait d'appeler un instant votre at- 
ttntion sur les sommes inscrites, par prévision, au budget, pour 
certains articles. 

Ainsi on y a porté, pour publication des bulletins en 1870, la 
la somme de 1169 fr. 70, et en 1869, on a dépensé, pour cet objet, 
1,900 fr. 68. 

Le cbiffre de 200 fr. auquel est évaluée la dépense pour jetons 
de présence en 1870, nous a paru aussi faible. 

Dans ce même chapitre, des dépenses pour 1870, l'un des ar- 
ticles comprend, pour renâploi, la somme de 800 fr. donnée par 
Mme de Blocqueville ; mais cette somme a été employée, l'an der- 
nier, à solder des dépenses, et ainsi elle' n'est plus disponible. 

Malgré ces remarques, la Commission des comptes reconnaît 
que la situation financière de notre Socité s'est améliorée, tout en 
insistant cependant pour que, pendant l'exercice courant, Ija dé- 
pense relative à chaque article soit maintenue, le plus possible^ 
dans la limite du chiffre qui, par prévision, a été inscrit au bud- 
get, afin que nous arrivions au jour où les sommes arriérées qui 
nous resteront à solder, se trouvent, relativement à nos revenus, 
être peu élevées. 
** Enfin notre trésorier ayant jdnt aux pièces qu'il a produites 
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une liste encore assez longue de membres auxquels, ce qui est une 
fatigue pour lui^ il réclame vainement le montant de leurs coti- 
sations, et qui ne prennent même pas la peine de répondre à ses 
lettres, la Commission émet Tavis, qu*après qu'ils auront été mis 
en demeure à nouveau^ leurs noms soient rayés de la liste des 
membres de la Société. 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées, et il est déci- 
dé, conformément à ces conclusions, qu'un nouvel appel sera 
fait aux quelques membres dont les cotisations n'ont poÎDl 
été payées malgré les réclamations du trésorier et qu'après 
cette dernière mise en demeure, les noms des membres qui 
n'auront point fait droit à la réclamation seront rayés de 
la liste des membres de la Compagnie. 

Ordre du jour. — M. le Président prend la parole ensuite 
et rappelle que plusieurs membres de la Société ont de- 
mandé à la dernière réunion que l'ordre du jour de chaque 
séance fût indiqué sur les lettres de convocation ; H. Chérest 
Tun des vice-présidents a également reçu de la part d'un 
anonyme une lettre dont il est donné connaissance à l'as- 
semblée. Sous la forme d'une allégorie et dans un style 
élégant, cette lettre reproduit les raisons données en faveur 
de la proposition. Le bureau de son côté a examiné la ques. 
tion et il a pensé que rien ne s'opposait à ce que cette 
mesure fût adoptée dorénavant. M. Monceaux, l'un des secré- 
taires, ayant toutefois fait quelques observations en fa- 
veur de l'ancien état de choses, la parole lui est donnée pour 
les renouveler devant la Société. M. Monceaux rappelle que, 
personnellement, il n'a aucune répugnance pour l'adoption 
de la nouvelle mesure, et d'ailleurs le vœu de la majorité de 
la Société devient une loi pour les secrétaires. Mais il lui a 
semblé que Tindication de l'ordre du jour, huit jours à l'aj 
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vance, lui paraissait difficile dans l'exécutioQ et gênante sur- 
tout pour les auteurs des Méuaoires qui n'habitent point 
Auxerre et n'adressent généralement leurs manuscrits qu'au 
reçu de la lettre de convocation. 

Les faits contenus dans la correspondance manuscrite, 
arrivant au moment de la réunion, ne peuvent non plus 
figurer dans Tordre du jour. 

Enfin l'annonce de la lecture de certains mémoires spé- 
ciaux, n'intéressant qu'un petit nombre de membres, peut 
nuire aux séances en provoquant l'absence de quelques-uns. 
Nos réunions, de plus en plus nombreuses, ont acquis par ce 
fait un caractère spécial qui rend les discussions scientifi- 
ques plus fréquentes et plus nourries, et il est à craindre 
que la mesure à adopter ne soit cause de la diminution du 
nombre des membres présents aux réunions. 

La majorité de l'Assemblée persistant, il est décidé que 
l'ordre du jour sera dorénavant mentionné sur chaque lettre 
de convocation, et que les Mémoires parvenus après l'envoi 
des lettres seront renvoyés à la séance suivante. 

Lectures. — M. Challe rend compte de l'ouvrage que 
M. de Kirwan, notre nouveau collègue, a offert à la Société 
et qui est intitulé : Essai sur la Géographie forestière. 

— M. Monceaux donne lecture des recherches qu'il a 
faites et résumées dans une notice sur une fa')rique de pro- 
duits céramiques, qui a eu une certaine importance au siècle 
dernier, et qui avait pour siège la commune d'Ancy-le-Franc. 

~ Il est donné connaissance ensuite, au nom de MM. Ravin 
et Horeau, de la liste des découvertes botaniques faites dans 
le département en 1869. Ce nouvel addenda k la Flore de 
l'Yonne figurera au prochain Bulletin. 

- La séance est ter^inéepar la lecture faite, parM.Quantin, 
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d'usé note sur les médailles romaines du baut-empire, 
trouvées à Charenteuay, en 4865, et que notre collègue avait 
été chargé d'examiner. 
Après cette dernière communication, la séance est levée. 



SÉANCE DU ««r MAI 4870. 



PBÉSIDENCB DE M. GHALLE. 



Après Tadoption du procès-verbal, H. le Président donne à 
l'Assemblée connaissance de la correspondance. 

Dépôt de Blocqueville. — M"»* la marquise de Blocque- 
ville, née Davout d'Eckmiihl, écrit pour annoncer l'envoi d'un 
coffre scellé avec soin et renfermant des papiers précieux 
qu'elle confie à la garde de la Société. Suivant le vœu exprimé 
dans cette lettre, il ne pourra être procédé à l'ouverture du 
coffre et au dépouillement des papiers qu'il contient, avant au 
laps de temps de quarante-cinq ans. En conséquence, il y 
aura lieu de le placer dans un endroit fermant herméliqnemeni 
et sous double serrure, et de rappeler, par une inscriptiou, 
que Touverture de ce coffre ne pourra avoir lieu, sous aucun 
prétexte, qu'en 1915. 

Une discussion s'engage au sujet de l'emplacement à 
adopter pour le dépôt, en même temps que sur le meilleur 
moyen de remplir les conditions imposées par la donatrice. 
Il y a lieu, en même temps, de prendre une délibération pour 
constater officiellement le dépôt et son acceptation par la So- 
ciété. M. le Président est prié de remercier M*"* la marquise 
de Blocqueville de la nouvelle preuve d'estime et de sym- 
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pathie qu'elle vient de donner à la Société et de lui trans- 
meure en extrait la délibération suivante : 

« M. Denormandie, avoué i Paris, a remis au Bureau de 
la Société, au nom de M"''' la marquise de Blocqueville, une 
caisse contenant un coffre fermé à clef, sur lequel se trouve, 
de la main de cette dame, l'inscription suivante : 
4870. SoiAs aucun prétexte, ce coffret ne doit être ouvert 
avant l'année 4915. C'est là ma volonté formelle. 

A.'L. d'Eckmiihl, marquise de Blocqueville, 
« La Société, en exprimant sa reconnaissance de ce té* 
moignage de confiance, déclare accepter le dépôt, et, repro- 
duisant la promesse faite en son nom par son Président, 
s'engage à conserver ce dépôt intact et sans rouvrir, ni le 
laisser ouvrir par qui que ce soit, jusqu'à l'époque indiquée de 
Tannée 4915. 

« Elle arrête que le coffre sera placé dans le cabinet parti- 
culier, fermant à clef, du bibliothécaire, et qu'il y sera 
renfermé dans une armoire fermée elle-même par deux clefs 
dont Tune sera remise au Maire de la ville et l'autre au 
Président de la Société. 

« Les fonctions de Maire et de Président se trouvant au- 
jourd'hui remplies par la même personne, la seconde clef 
sera confiée au premier Vice-Président. 

« Une expédition delà présente délibération sera adressée à 
M"^ la marquise de Blocqueville. » 

— Les différents ouvrages adressés à la Société, pendant 
lé nàois, sont ensuite énumérés. 

Réunions des Sociétés savantes. — M. le Président donne 
connaissance d'une circulaire par laquelle la Société est avisée 
qu'un Congrès international d'archéologie et d'histoire aura 
lieu à Bâle du 20 au 25 septembre prochain. 
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Il est rappelé, en même lemps/que plusieurs membres de 
la Société ont assisté à la réunion des Sociétés savantes de la 
Sorbonne et à la distribution des prix qui a terminé celte so- 
lennité. M. Chérest, vice-président de la Société, a eu une 
mention fort honorable pour son Histoire de Vézelay^ dans le 
rapport présenté sur le Concours d'histoire établi entre toutes 
les Sociétés savantes de la province. 

— M. Lechat, membre de la Société, a écrit à H. le Pré- 
sident pour lui donner avis que plusieurs tableaux de M. de 
Valdahon, qui fut autrefois^ à Auxerre, un artiste et un 
amateur distingué, existent encore chez M. Malvin^ proprié- 
taire à Monéleau, lequel serait disposé à les céder au Musée 
départemental à des conditions raisonnables. Des négo- 
ciations seront entamées au sujet de cette proposition de 
cession, et la Société sera mise au courant de ce qui aura pu 
être fait. 

— La mort de M. Marie et celle de M. le comte de H on ta- 
lembert, tous deux membres de la Société, sont annoncées. 

M. Chéi*est est chargé de préparer pour le Bulletin la bio- 
graphie de M. Marie. 

— M. Rigaud fils, entrepreneur, présenté à la séance 
d*Avril, est nommé membre titulaire. 

Communications. — M. Challe, à propos de Tancien mur 
romain dont les traces se perdent tous les jours, donne lec- 
ture de la note suivante : 

En creusant, le long de la place de la Bibliothèque, une fosse 
d*aisances pour la maison de. la Caisse d'épargne, on a trouvé, à 
deux mètres de profondeur, une assise de larges pierres de taille 
qui formaient le soubassement du mur romain faisant face au 
midi. Elles formaient une assise d'environ un mètre de hauteur, et 
les rainures que portaient plusieurs d'entre elles montraient 
qu'elles avaient été arrachées à des édifices antérieurs. L'une 



SÉANCE DU 1*' MAI. X\V 

d'elles était un fût de colonne d'enyiron soixante centimètres de 
diamètre, posé debout. 

On n'a pu déplacer ces pierres parce qu'elles sont sous le mur 
de la maison Pradier achetée par la ville et occupée par un loca- 
taire, M. Maranne, qui, d'après son bail, doit en jouir encore 
pendant huit ans. 

A cette époque, elle sera démolie et Ton pourra alors extraire 
ces gros blocs qui peut-être portent, à leur face intérieure, des 
inscriptions ou des sculptures. 

— Il est rappelé ensuite qu'un vigneron d'Augy vient de 
trouver dans un champ, situé commune de Saint Bris, un pot 
en terre renfermant environ 1 ,500 pièces, la plupart en billon, 
quelques-unes en argent et plusieurs en or, datant des règnes 
de Charles V et Charles VI. L'une de ces pièces, frappée au 
nom de Robert II, duc de Bourgogne, est déposée sur le bu- 
reau et offerte par M. le D' Tonnellier. La plupart de ces 
pièces sont semblables, ce qui fait perdre à la trou- 
vaille beaucoup de son importance. Quoi qu'il en soit, des 
tentatives seront faites pour l'acquisition des types différents 
qui se trouvaient réunis dans cette trouvaille. M. Télémaque, 
Tauteur de la découverte, a déjà donné, pour le Musée, le pot 
qui contenait ces médailles. 

— La séance est terminée par la lecture faite, par H. Cot- 
teau, de son rapport sur les progrès de la géologie en 1 869. Les 
détails donnés par l'honorable vice-président à propos des 
nouvellesi recherches publiées sur l'antiquité de l'homme aux 
temps géologiques, intéressent vivement l'Assemblée. M. 
l'abbé Bourgeois est toujours au premier rang de ceux qui 
croient à l'existence de l'homme à l'époque tertiaire aussi 
bien qu'à l'époque quaternaire, et M. Cotteau rappelle l'o- 
pinion formulée par l'éminent géologue, opinion qui parait 
s'appuyer sur des faits incontestables, tels que celui de la 
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iétwmn» ftiCe rëeemmeirti daM les terrakift terliaiitciii de fai 
Californie, de silex taillés, placés à pluls rfe700 Aifttèèdé 
pH^foôdeUiV. 
Après celle communication là siéâncé est levée. 
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PRÉSIDENGB DB M. GHALLE. 

Après l'adoption du procès-verbal de la séance de mai, 
M. le président énumère les différentes publications parve- 
nues au bureau depuis la dernière réunion. Il communique 
en même temps à l'assemblée une circulaire émanant de 
rinstitut des Provinces, par laquelle les membres de la 
Société sont invités à souscrire pour qu'une médaille soit 
frappée à l'effigie du comte de Montalembert et offerte i 
M"« la comtesse de Montalembert, tant au nom du Congrès 
qu'au nom des amis et des admirateurs de l'illustre orateur. 

Il est rappelé à ce propos que H. de Montalembert faisait 
partie de la Société, qu'il avait bien voulu représenter, en 
différentes circonstances, au sein des Congrès scientifiques, 
et qu'il serait bon que l'un des prochains Bulletins contint 
une notice chargée de perpétuer au milieu de nous le sou- 
venir de cet illustre homme de bien. H. de Kirwan est chargé 
du soin de composer cette notice. 

— H. Dondenne prend la parole ensuite et exprime le re- 
gret qu'aucune notice n'ait point encore été consacrée à la 
mémoire de M. Fournerat, notre ancien collègue d'Anc;-le- 
Fraae, que ses sympathies toutes particulières pour la Société 
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H. Ernest Peiit de Vausse avait été chaîné de eette notice. 
Notre collègue aéra de nouveau prié d'entreprendre ee tra- 
vail bio|;raphique. 

Dons. Il est donné connaissance de la liste nombreuse 
des dont faits au Musée pendant le mois qui vient de s'écou-^ 
1er. Cette liste fera partie de celle qui sera publiée à la fin 
de l'année et qui contiendra la désignation des objets comme 
aussi les noms des donateurs. 

Présentations de nouveaux membres. M. Roux, archi^ 
tecte à Auxerre, et H. Mandaroux, chef de bureau à la pré- 
fecture, sont présentés tomme membres titulaires par 
MM. Dorlhac et Martin. 

— M. Sauzet, substitut à Auxerre, est également présenté 
comme membre titulaire par MM. Métairie et Cotteau. 

— M. Albrier Albert, directeur de la revue scientifique 
la Bourgogne^ est présenté comme membre correspondant 
par MM. Challe, Monceaux et Quanlin. 

Trouvailles de monnaies anciennes. Il est annoncé que 
plusieurs pièces d'or datant du règne de Louis XV et dans 
un très bel état de conservation viennent d'être trouvées en 
démolissant une maison de la rue du Grand-Caire, l Auxerre. 

— Plusieurs pièces de l'époque carlovingienne ont été 
découvertes également dans la rivière d'Yonne^ en aVal du 
pont d'Auxerre, dans les déblaie des sables effectués pour 
dégager le bateau à laver du sieur Boulard. M. Tver, ban- 
quier, devenu possessear de quatre de ces pièces, a ebargé 
H. Desmaisons de les offrir à la Société. Les monnaies en 
question sont des deniers d'argent. Deux de ces pièces sofli 
de Louis le Débonnaire, fils de Cbarlemagne. Notre côU%{^ie, 
M. DesmaisMSi ebargé de la classification du médaiiterde 
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la Société, après avoir fait admirer la bonne conservation de 
ces pièces, ajoute qu'on peut les rapporter à l'année 814 
parce que la légende de la face porte hludovigus imp. et que 
c'est cette même année que Louis le Débonnaire, qui était 
roi d'Aquitaine depuis Tan 7S1, fut couronné empereur 
d'Occident. Au revers on voit un temple grossièrement re- 
présenté avec la légende religio kristiana. 

La troisième pièce est un denier de Charles le Chauve, 
fils de Louis le Débonnaire; on peut le rapporter à l'année 
854, date de la plus ancienne ordonnance de ce roi au sujet 
de la régularisation des monnaies. 

Ce denier d'argent a été frappé à Auxerre; sur la face on 

lit : GAROLUS REx FR. Au rcvcrs est un temple grossièrement 

représenté, avec la légende : civi. autesiodero. Charles le 

Chauve n'a été couronné cinquième. empereur d'Occident 

qu'en 877. Ce denier est d'autant plus précieux pour notre 

médailler que, tout en possédant déjà trois pièces de Charles 

le Chauve, nous n'en avions aucune de ce prince frappée à 
Auxerre. 

La dernière pièce, remarquablement belle et presqu'à fleur 
de coin , est de Lothaire, fils de Louis IV. Elle doit être pos- 
térieure à l'année 954, puisqu'elle a été frappée à Verdun et 
par conséquent après la conquête de la Lorraine par Lothaire. 
Légende de la face : hlotarius imp. Revers au temple tétras- 
tyle avec ces mots : civis viridunum. 
• — M. Mignot offre à la Société plusieurs pièces en billon 
des règnes de Charles V et Charles VI provenant de la trou- 
vaille d'Augy, dont il a été parlé à la séance dernière, et il 
propose l'acquisition d'une pificed'or de la même provenance 
à TeflSgie de Pierre, archevêque de Cambrai. 

Communications, M. Ribière donne lecture à l'Assemblée 



SÉANCE DU 5 JUIN. XXIX 

de la notice nécrologique qu'il avait été chargé de préparer 
sur M. Courtaut, Tun des membres fondateurs de la Société, 
en 1847. Le travail de M. Ribière devant être inséré au pro- 
chain Bulletin, nous n*en faisons point Tanalyse. 

— M. De Smyttère communique ensuite à TAssemblée les 
planches qui doivent faire partie de l'ouvrage qu'il fait im- 
primer en ce moment sur l'histoire de la ville de Cassel, son 
pays natal. Ce grand travail, qui a coûté à son auteur quinze 
années de recherches et de labeur, comprendra deux volumes 
de texte et 20 planches. M. De Smyttère n'a point entrepris 
seulement un travail historique, le compte-rendu verbal qu'il 
fait à l'Assemblée montre qu'il a voulu rendre à son pays 
natal l'hommage complet de l'homme de science. La mon- 
tagne de Cassel, du haut de laquelle l'œil étonné embrasse 
un horizon de 125 lieues, a été également étudiée par notre 
collègue au point de vue de la géologie et de l'histoire natu- 
relle, et les travaux publiés dans ces derniers temps sur les 
terrains tertiaires ont été savamment utilisés par l'auteur en 
ce qui concerne les différentes couches de sable qui com- 
posent cette montagne et qui comprennent l'éocène, le myo- 
cène et le pliocène. 

Après cette communication, la séance est levée. 



JFulllet, Décembre. 
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PRÉSIDENCE DE M. GUALLE. 

Après la lecture et Tadoption du procës-verbal de la 
séance de juin, M. le Président énumëre les diverses pu- 
blications parvenues au bureau pendant le noois. 

Parmi les volumes envoyés à titre d'échange par les 
différentes Sociétés, il faut signaler les Hémoires de la 
Société des Sciences naturelles, des Lettres et des Beaux- 
Arts de Cannes et de Tarrondissement de Grasse, société qui 
correspond, pour la première fois, avec la nôtre. 

Il est fait mention également d'un ouvrage dont notre 
collègue M. Moreau, professeur à TEcole normale, est Tau- 
teur. Cet ouvrage est un cours complet d'Arithmétique. 
H. Dondenne, présent à la séance, est prié, vu l'importance 
de ce traité, d'en faire une analyse qui sera lue à l'une des 
prochaines séances. 

Dons. — Les différents dons faits au Musée sont ensuite 

énuraéré.s. A propos de plusieurs échantillons de faïence 

dits patriotiques, déposés sur le Bureau, M. le docteur 

Tonnellier rapporte, qu'à l'occasion d'un récent voyage 

Comp. rend. 3 
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qu'il vient de faire à Clamecy, il a pu s'assurer de l'exis- 
tence, dans cette ville, d'une fabrique qui fonctionna sous la di- 
rection d'un nomnaé Nolet, dont les débuts datent de 1789 et 
dont on peut suivre la trace jusqu'en 1812. Sur une assietle 
possédée par un habitant de Clamecy (M. Tripet,) dont les 
ancêtres ont été en possession de cetlefabrique, on retrouve le 
même écusson signalé sur des assiettes qui se trouvent au 
Musée, avec cette devise: Vive les sans-culottes. M. Ton- 
nellier promet de compléter ces renseignements lorsqu'il 
lui sera loisible de le faire. 

Nominations, — MM. Roux, Sauzet et Mandaroux, pré- 
sentés 4 lu séance dernière, sont successivement nommés 
membres titulaires. 

M. Albert Albrier, de Dijon, est nommé membre corres- 
pondant. 

Communications. — M. de Kirwan fait à la Société un 
rapport verbal sur un ouvrage qu'il a été chargé d'offrir à 
la Compagnie par M. Bouquet de la Grye. Cet ouvrage est 
la sixième édition du Guide du Forestier qui contient, 
dans la première partie édictée, des éléments de sylvicul- 
ture. M. de Kirwan fait connaître tout le mérite de cet 
ouvrage qui ne contient point seulement l'étude des prin- 
cipes sur l'aménagement et la conservation des forêts, mais 
qui renferme des notions claires et fort exactes sur la 
physiologie des plantes, comme aussi une étude prélimi- 
naire des milieux nécessaires aux plantes, à leur nutrition 
et à leur reproduction. De nombreuses planches viennent 
au secours du texte qu'elles complètent de la manière la 
plus heureuse. 

— M. Cotteau termine la séance en rendant compte du 
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dernier ouvrage de M. de Longaemar, membre correspondant 
de la Société. Sous le titre de Conférences de géologie ap- 
pliquées à la culture et à l'industrie dans les départements 
de la Vienne et de la Charente, M. de Longuemar a publié 
une œuvre intéressante à la fois pour les géologues et les 
agriculteurs. M. Cotteau examine les différents chapitres 
traités par l'auteur sous le titre de Conférences, et il émet 
le vœu que l'exemple de M. de Longuemar soit bientôt 
suivi dans d'autres départements. Les applications de la 
géologie trouveront, sans nul doute, des interprètes qui, 
comme l'a fait M. de Longuemar, voudront se rendre utiles 
à leur pays en vulgarisant une science qu'on est trop 
habitué à ne considérer que de loin. 
Après cette communication, la séance est levée. 
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PRÉSIDENCE DE M. GHALLE. 

A l'ouverture de la séance, M. le Président donne lecture 
à la Société d'une lettre de M. Ch. Lepère, par laquelle 
notre collègue déclare que ses occupations multipliées ne 
lui permettant plus de conserver utilement les fonctions 
de secrétaire, il prie la Compagnie de vouloir bien accepter 
sa démission. Il y aura lieu, en conséquence, de procéder au 
remplacement de M. Lepère à la prochaine réunion de la 
Compagnie. 

Il est ensuite donné connaissance, par M. le Président, 
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des différentes publications parvenues au bureau depuis la 
dernière réunion. 

Présentations. — M. le docteur Teilleux, directeur- 
médecin en chef de TAsile des aliénés de l'Yonne, est 
présenté comme membre titulaire par HM. Challe et 
Monceaux. 

— M. Mengel, professeur de philosophie au collège d'Au- 
xerre, est également présenté comme membre titulaire par 
HH. Mandaroux et Martin. 

Conformément au règlement, il sera procédé à ces no- 
minations à la prochaine réunion de la Société. 

Lectures, — M. Challe donne lecture à TAssemblée d'uD 
Mémoire qu'il a préparé sur les Fontaines d'Auxerre elles 
travaux entrepris à différentes époques pour J'aménagement 
et la distribution des eaux dans la ville. Ce mémoire, au- 
quel la sécheresse de Tannée donne un grand intérêt d'ac- 
tualité, apporte, pour la première fois, des détails complais 
sur les dépenses occasionnées par la canalisation des fon- 
laines de Vallan et d'Auxerre et la construction du réservoir 
Les travaux à exécuter pour augmenter le volume des eaux 
reconnues nécessaires à la ville sont énumérés dans la 
dernière partie du Mémoire et examinées dans leur côté 
pratique. 

Après cette lecture, la séance est levée. 



II. 



s I. — Dons en argent. 

Son Exe. le Ministre de rinstruction publique et des Cultes 400 fr 

Le département de r Yonne 1,000 

La ville d'Auxerre pour acquisition et entretien du Musée 300 

S IL — Dons au Musée départemental placé sous le patronage 

de la Société. 

MM* 

Ainyot, directeur des contributions directes à Auxerre. — Un 
Bloc de granit orbiculaire provenant de Corse. 

Barat, marchand d'antiquités à Nevers. — Plaque en faïence de 
La Charité. —Assiette en faïence de Nevers. 

Beandiot, de Toucy. — Un Geai blanc. 

Bavdoin, ancien maire de Ligny. — Un Moule de Pot à eau. 
—Un Moule de Plat rond, et trois Plats longs, un de Salière. — 
Une petite Cassette et deux colonnes à support pour la cuis- 
son. — Une Terrine à pâté, couvercle figurant un lièvre en 
relief. — Une Soupière, anses coquille. — Un Plat à fromage. 
— Une autre petite Soupière avec son couvercle et Casse- 
roUes, le tout en terre vernissée noire. — Un autre Pot et 
une Assiette en terre vernissée lilas graineté, le tout prove- 
nant de la faïencerie de Ligny. 

Bazin, de Fumerault. — Un cadre contenant les différentes 
métamorphoses du Bombyx dispar et ses parasites. 

Bédu, pâtissier à Auxerre. •— Un Madrépore, et deux jeunes 
Poissons marins (jeunes Diodons.) 

Bernase-Serirln^ à Auxerre. — Une Gourde en faïence 
Auxerroise. 

Beroard, d'Héry. — Une collection importante d'objets trouvés 
à Héry, lieu dit les Chàtaigners, dans un cimetière de Tépoque 
gallo-romaine. 

Bertliet, négociant à Auxerre. — Vingt-cinq pièces en bronze, 
monnaies étrangères de Portugal et de Buénos-Ayres. 



XXXVIII ANNÉE 1870. 

Ber tin, huissier à Auxerre.— Une Assiette^ faïence de Marseille. 

Bertrand, agent-voyer à Seignelay. — Un Néron , moyen 
bronze. 

Boiiamour (ifl"*') à Auxerre. — Un Épi en grès, recouvert 
d'un vernis bleu, de la fabrique de Saint-Vérain. 

Bouelter (Crustave), étudiant à Auxerre. — Quatre pièces de 
monnaies en bronze. 

Bouclier (Octaire), commis de banque à Auxerre. — Trois 
pièces de monnaies en bronze. 

M'"' la marquise de BloeqaeTllle. — Un portrait de M. le 
prince d'Eckmulh, fils du maréchal Davoust. — Un cadra 
contenant des papillons exotiques. 

Bruit père, professeur de musique à Auxerre. — Un Anneau en 
terre cuite. — Un Vase en terre rouge et un bracelet. — 
Éperon en fer. — Petite Ancre en cuivre. — Clef romaine 
en bronze. — Deux Plaqaes oblongues en faïence de Lorraine* 
— Applique en bronze fondu. 

Bueamp, limonadier à Auxerre. — Deux Ammonites. — Plaque 
en cuivre ayant orné le bonnet d*un grenadier autrichien. 

Buté, ancien ouvrier faïencier à Auxerre. — Plat à barbe de la 
fabrique des Capucins, à Auxerre. — Saladier en faïence 
polychrome, même provenance. 

Ca^enet Cltarles, employé à Auxerre. — Différentes pièces 
de monnaie argent et billon. 

Clialle, ancien maire, — Un poteau d'angle sculpté. — Un sol 
de Charles duc de Nevers. — Un denier d'argent. — Une pièce 
d'argent. — Deux monnaies à déchiffrer et divers jetons. — 
Médaille du sacre de Charles X. — Sou à trois effigies. — 
Fragment d'une agraffe de bronze. — Un cube de verre. — 
Une pierre cubique. — Médaille commémorative des fêtes 
de Joigny. — Clef de montre en cuivre, avec portrait de 
Henri IV. 

Cltarton Ferdinand, aux Chesnez. — Petit Poulet ayant 
deux pattes supplémentaires placées sur le dos. 

Cliaumier Auguste, a Auxerre. — Nid de linot. 
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lie D' dta^anee, d'Appoigny. — Petite Fibule en bronze. 

— Biberon en terre grise. — Petit Pot à boire, type allongé, 
terre rouge. — Vas<î à col allongé, terre blanche. — Coupe 
à pied et terre rouge, - bien vernissée. — Anneau et autre 
objet indéterminé en bronze. — Cinq médailles d'Empereurs 
romains qui sont jointes à la coupe, le tout provenant de 
fouilles faites au hameau des Bries, (Commune d'Appoi- 

Clialle. — Un Domiiien, argent, belle conservation. 

Cberest, avocat. — Un dessin de Dauzats. — Une grande et 
une petite Vierge, faïence de Nevers du xviii* siècle. —Coupe 
en faïence de Nevers, bleu Persan. — Un Vase de pharmacie 
en faïence de Rouen. — Une Assiette faïence^ fabrique de 
St-Clément. — Un Plat camaien bleu et un grand plat en 
terre de pipe. — Un Saladier en faïence d'Auxerre. — Un Pot 
à eau, dessin polychrome. — Quatre Assiettes en faïence 
dites patriotiques. — Uue Assiette en faïence grossière, décor 
polychrome. — Assiettes en faïence de Nevers, et autre 
assiette patriotique en terre de pipe, présumée anglaise. — 
Un petit oursin fossile, trouvé commune de Saint-Fargeau. 

Clierest fils. — Un Pic-Vert mâle et une Hulotte jeune. 
Chevreau Tletor, à Auxerre'. — Fragment de polypier du 

Mexique. 
Claude père, à Auxerre. — Petite Commode en faïence d'Auxerre* 

— Assiette en faïence polychrome, bouquet central. 
Cotteau, juge. — Divers échantillons de faïence Auxerroise. — 

— Trois petites clefs gallo-romaines en bronze. — Quarante- 
neuf pièces de faïence et terre de pipe. — Deux objets 
provenant de la collection Duru, (une olla en poterie noirâtre 
et un fer de charrue ancien.) 

Couturat, grainetier à Auxerre. — Trois vitraux ronds, pro- 
venant de sa maison, et représentant : — Saint-Germain. — 
L'éducation de la Vierge. — Uu évêque. 

Courtet, marchand de curiosités à Auxerre. — Deux Assiettes 
en faïence de Chevannes. — Une Assiette en faïence présumée 
d'Auxerre. — Une autre Assiette, genre Rouen. 
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Dai^aetFernaiid, àAazerrc. — OEaf de Faacon cresserelle. 

— Nid de Robiette de murailles et œuf de Torcol.— OEufs de 
Fauvette grisette. 

]lemadlère8, vice-président honoraire à Auxerre. — Pic 
Epeichette mâle. 

nemoiiet, chef de section du chemin de fer. — Anneaux en 
cuivre de petit diamètre et petite Perle de collier. — Fer 
de flèche en bronze. — Vase de verre de forme conique. — 
Ecuelle en terre rouge. — Vase à boire en terre rougeâtre. — 
Petite Cruche en terre grise. — OUa sphéroïdale. — Petite 
coupe ou écuelle à pied en terre rouge. — Un lot de monnaies 
de bronze. — Autre monnaie de bronze à trois fleurs de lys. 

— Tous ces objets trouvés dans les fouilles du chemin 
de fer d'Auxerre à Clamecy. 

Denormandle. — Un Tableau chiftre de Golbert, provenant 
du château de Seignelay. 

Desmalflons, ingénieur à Auxerre. — Assiette en faïence 
polychrome au fond la couronne royale. — Deux fragments de 
vitraux provenant de la cathédrale. 

Dessl^nolles, économe^ de Tasile. — Assiette en terre de 
pipe de Lorraine. — Assiette moderne fabriquée à Nevers par 
madame Ghantrier d'Auxerre. — Cafetière en faïence de 
Marseille. 

Saudun, à Auxerre. — Plaque de fonte émaillée, modèle pour 
l'industrie. 

Duthoo-Bertrand, à Auxerre. — Une Pièce de monnaie 
du règne de Louis XV. et un Jeton en cuivre portant une 
légende. 

Fleatter, conducteur des ponts et chaussées à Auxerre. — 
Divers fragments de poterie grossière trouvés en 1870 dans 
une sablière sur le territoire d' Auxerre. — OEufs du lézard 
des murailles. 

Foisne-GIllon, d'Auxerre. — Fragment presque complet 
d'une petite coupe en terre blanche. — Un Anneau en bronze. 

— Un Christ en bronze à bras perpendiculaires. 
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Fondreton, de Ghevannes. — Un pot à hirondelles en faïence. 
— Petit couvercle en faïence de Ghevannes avec anse. 

Frontler, propriétaire à Magny-sur-Yonne. — Quatre carreaux 
incrustés dont un avec un dauphin sur la face extérieure, et 
trois avec fleurs de lys couronnées. 

Gaiidrllle, propriétaire au château de Saint - Sauveur. — 
Hure de sanglier tué dans les bois de la Puisaye. 

Gerbeaux, d^Auxerre. — Un petit navire gréé, et armé de 
canons. 

Gérot, propriétaire à Auxcrre. — Nid de Troglodyte provenant 
de son jardin à Auxerre. 

CSrasset, conservateur du musée de Varzy.— Assiette en terre. 
Assiette commune, de fabrication auxerroise. — Un Moule à 
monnaie romaine, terre blanche. 

Gruer Easène^ à Auxerre. — Nid de Ghardonneret. 

Queneau, cantonnier. — Deux Pièces de monnaies trouvées 

à Auxerre. 
Habitants de JoneUes. — Une Statuette de Vénus en 

terre blanche. — • Une Bouteille en terre grise et une petite 

Écuelle noire, tous objets trouvés dans un ancien puits de 

Jonches. 
Hëry-llarnne, à Auxerre. ~ Deux petits Cachets. — Quatre 

monnaies de billon et un double liard de 1613. 

Heurtefeu, Instituteur à Villeneuve-la-Guyard. — Un Nid de 
pinson formé de cocons de chenille. 

Horlot, marbrier à Auxerre. — Une Pierre sculptée. — Dalle 
funéraire en ardoise. 

Un sot TIetor. — Un Jeton en cuivre à Peffigie de Louis XVI 

et deux lîards dont un de 1549. 
Joly Charles, à Auxerre. — Petite Glef loquetaire trouvée 

dans Tenclos de Saint-Julien. 

JToly Ernest, négociant à Auxerre. — Un grand dessin de 
Troyon. — Un marc en cuivre. — Fragments fossiles du ter- 
rain houiller. 
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jros«ler, à Aazerre. — Diverses médailles ou monnaies. —Deux 
Drachmes en argent. -^ Un Jeton en enivre de Louis XIII. — 
Un Jeton en cuivre de Louis XIV. 

Jotras, ancien taillandier à Auxerre. — Une petite Gourde en 
faïence d' Auxerre. — Un Plat à barbe en faïence d'Arlhé. — 
Une Bouteille de vigneron d' Auxerre. — Un Pot à fleur. 

Itfambert, avocat à Auxerre. — Deux Potiches en faïence de 
Rouen. 

Itfarablt, sénateur — Deux Assiettes en faïence de Rouen, au 
chiffre de la famille Soufflet. 

Iiaareiit-l«es0eré, négociant à Auxerre. — Grande Fontaine 
en poterie jaunâtre avec bandes en couleur plus claire. 

Iiechat, chef de division à la préfecture. -* Un Vase funéraire 
en poterie grossière, la panse en forme do navet, goulot étroit 
etc. — Style en fer à tige cylindrique. — Clou à vis, avec une 
large tète. 

lieehlii, de Btissy-en-Othe. -- Deux Pièces de monnaie. Tune 
d'argent, Fautre de billoo. 

Itfeelalre, de Vermenton, sculpteur à Paris. ^ Un Buste en 
terre cuite, grandeur naturelle, réprésentant M. Challe umre 
de la ville d'Auxerre. 

liesaeax Benrl, négociant à Auxerre. — Deux soupières en 
faïence auxerroise du xix^ siècle. 

Itfeviste jflilphoiiMe, à Auxerre. — Une racine de vigne, 
formant une loupe énorme. 

De lilesville, propriétaire à Batignolles Paris, rue Gautey, 
24. — Une Tasse à café et sa soucoupe en porcelaine de Caen. 
— Assiette en faïence dite patriotique, décor polychrome. — 
Assiette en faïence, décor polychrome avec le sceptre d'un 
côté. — Assiette en faïence, décor polychrome avec le bonnet 
phrygien. — Assiette en faïence, décor polychrome avec le 
bonnnet phrygien surmontant le faisceau. — Autre Assiette 
en faïence polychrome, dessin représentant le tombeau de 
Mirabeau. 
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Iioliet, ancien rédacteur de V Yonne.— Un Tableau représentant 
la cène.— Bracelet en fer très oxidé. - Fragmentd'ane petite 
OUa en terre noire. — Fragment d'une Soucoupe en terre» 
grise. — Petite Bouteille en verre, à large panse, un peu iri- 
sée, tous objets trouvés dans les fouilles de Yincelles. 

Iflati Yet, marbrier à Auxerre. — Une Assiette en faïence com- 
mune. 

meunier, conservateur de la Madeleine, à Vézelay. — Deux Clous 
provenant de l'église de Vézelay, 12® et 15* siècle. -- Un autre 
Clou provenant de la porte de l'enceinte. 

Mleheloii, avocat à Auxerre. — Cachet ancien en cuivre. 

Iflleltoii, à Saint-Florentin. — Un fer de flèche. 

Misnot-Pradler, négociant à Auxerre. — Quatre-viogt-deux 
Peaux d'oiseaux rapportées du Mexique. — Uue petite Médaille 
au type de Louis XIV enfant. — Un Jeton en cuivre de Louis Xy 
enfant. — Une branche d'Acacia, composée de 3 branches 
soudées ensemble. — 2 Cachets dujuge et de la justice de paix 
d'Auxerre. —Raisin des tropiques (Algues). —8 grands Blancs 
de Charles V. — Hibou brachyote femelle. — Pyrite (sulfure 
de fer), provenant des environs d'Auxerre. 

milon, propriétaire à Auxerre. — Faucon de chasse tué sur 
la commune d'Auxerre. 

Ifoneeaax, pharmacien à Auxerre. — Pièce de cuivre gauloise. 
— Deux Assiettes en faïence, l'une à décor blanc, l'autre à décor 
polychrome. — Un Couvercle de soupière en faïence, fabrique 
de Veausse, commune de Châtel- Gérard.— Plat ovale, camaieu 
bleu, faïence d'Auxerre. — Deux Assiettes en faïence, décor 
V polychrome. — Cachet du tribunal de commerce de l'arron- 
dissement d'Auxerre. — Canard sauvage femelle et jeune 
renard pris à Cassoir. — Martin-pêcheur, jeune mâle de 
l'année. -~ Grand Plat faïence de Nevers, aux armes de Mgr 
Languet de Gergy, archevêque de Sens. 

Hontisny, de Vincelottes. -- Un lot d'Echantillons géolo- 
giques. — Clé romaine (loquetaire), à panneton droit, trouvée 
h VincelotteSr 
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Blaaliiiot, d'Auxerre. — Lithographie représentant une série 
d'assignats. — Un lot de pièces diverses. 

Papairoine (Sline), à Auxerre. — Deux Assiettes en faïence^ 
fabrique de Saint-Clément. 

Pérou (HI'"*)' ^ Auxerre. — Bouteille en faïence d*Auxerre 

Petit- Adniii. faubourg Saint- Amatre. ^ Divers objets trou- 
vés dans Tancien cimetière Saint-Amatre. — Une Boucle de 
ceinturon mérovingien. — Uu Style en bronze. — Objets de 
bronze, qui paraissent avoir servi à décorer une ceinture. — • 
Une Plaque et une Agrafe mérovingienne en bronze. — Débris 
d*Étofres de laine, trouvés avec les pièces précédentes, 
ensemble au cimetière Saint-Amatre. 

Petit Eugène, d' Auxerre. — Nid de chardonneret. 

Pléplu, architecte du département. — Anneau républicain. 

Pléplii fils. — Héron blongios^ jeune mâle de Tannée. 

PItaox, commandant de gendarmerie à Auxerre. -- Une Hache 
en silex taillé à larges éclats. 

PrlTé Clément, fils. — Une Hache en silex jaune à bandes fon- 
cées. — Une petite Hache en jade vert. — Deux Pièces de 
monnaie de Henri II en argent, Tune au millésime de 1550. — 
Une Pièce de monnaie romaine, — argent, Philippus rex. ^ 
Autre monnaie en bronze à Teffigie de Henri IV. — Une Pièce ro- 
maine bronze. — Une Clé romaine, bronze. — Un manche de 
couteau en bronze. 

Prl^ault Maximin, d' Auxerre. — Nids de Fauvette grisette, de 
Chardonneret et de Yerdier. 

Prudot (Ht"*)) d'Auxerre. — Plaque de bronze ciselé représen- 
tant les Cyclopes forgeant le bouclier dAchille. 

Puissant aine (M*® T«), à Auxerre. — Une Salière à deux 
récipients, faïence polychrome d' Auxerre. — Jardinière faïence 
id. — Saucière, id. — Petit Soulier faïence, id. — Plat à 
barbe, id. — Apparition de Jésus-Christ à ses disciples, 
gravure sur cuivre de Pitau. 

£»Aifé, docteur à Maligny. — Assiette en faïence, dite patrie- 
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tiqne. — Trois Assiettes en faïence, attribuées à la fsûfencerie 
des Prés, commune de Ligny-lC'^Ghâtel. — Divers objets 
d'histoire naturelle. — Hacbe celtique trouvée aux environs 
de Maligny (fragnoient). 

Raison, ingénieur à Auxerre. — Une petite Amphore à deux 
anses, poterie roussàtre, provenant des fouilles de Saint* 
Aignan. — Pots gallo-romains. — Crâne et ossements humains 
en même temps que divers et nombreux objets antiques, pro- 
venant du cimetière gallo-romain de Vincelles. 

Reeolln-lliieatte. — Oiseau en bronze de Tépoque romaine. 

— Sceau campanule en argent. — Petite Boite en cuivre, ronde, 
avec fermeture à secret. — Une Marque fiscale pour les cuirs. 

— Quatre Plaques de coiffures militaires françaises mo- 
dernes, en cuivre. — Un Briquet des sapeurs de la ligne en 
1830. 

Bemaele Lucien, avocat à Auxerre. — Un petit Sceau campa- 
nule en bronze et une Clef en fer, à panneton trës dé- 
chiqueté. 

Renaadln, à Champs. — OEufs et Nid de loriot. 

Rl^aalt fils, entrepreneur à Auxerre. — Une petite Lampe en 
terre rouge. — Un fragment de poterie. — Un débris de 
pierre. — Une Médaille gauloise et six médailles de diffé- 
rentes époques. Fragment de Tête fantastique (sculpture de 
répoque romaine). 

RIocreox, conservateur du musée de Sèvres. — Un Pastel de 
Bouillat, artiste, originaire de Brienon. — Une petite Gouache 
du même. — Un Lavis à l'encre de Chine. — Un Dessin à la 
mine de plomb. — Un Carton comprenant trois guirlandes de 
roses et autres fleurs (aquEirelle). — Autre Carton, Bouquets 
et Guirlandes (aquarelle). — Autre Aquarelle. — Deux Des- 
sins à la mine de plomb, signés Bouiliat. 

Robert Eugène^ d'Auxerre. — Cachet en bronze. — Jeton de 
la cour des comptes. — Une Pièce de bronze. — Une Monnaie 
espagnole en bronze. 

Rollet, entrepreneur, chemin de fer de Clamecy. — Un Cou- 



XLVI ANNÉE 4870. 

vercld de pot en terre à coayert verdàtre et ornemeots en 
relief. ^ Divers objets provenant des foaiiies de Vincelles^ 
savoir: Un Couteau en silex taillé par éclat. — Un Vase, 
forme de terrine. — Un petit Vase, terre rouge. — Un Vase 
en terre ronge à long goulot. — Urne en terre. — Fragment 
d'une Coupe en verre. — Petite Fiole en verre. — Anneaux en 
verroterie bleu persan. — Fragments de poterie gauloise. — 
Un Coq en terre cuite. — Un petit Vase en verre. — Deux 
Rondelles en terre cuite. 

Ballet Narcisse, serrurier à Bussy. — Une Médaille Néron 
moyen bronze. — Une autre Médaille fruste (petit bronze bas- 
empire. 

Boudler père, à Auxerre. — Une Médaille de Louis XIV en 
bronze. 

Snlllant. — Deux Clefs trouvées dans PYonne avec un Anneau 
en bronze. 

Société (Acquisitions de la) — Diverses Monnaies, XVI« et XVII« 
siècle (voir le n® 88 du catalogue). — Une grande Soupière 
ronde, décor polychrome, bouquets de fleurs, fabrique 4'Aa- 
xerre. — Une grande Soupière ovale^ décor polychrome, 
feuilles de chêne et coqs, fabrique d'Auxerre. — Une Loutre 
tuée au moulin d'Irly, commune de Chevannes. — Un Franc 
d'or à cheval. — Médaille en argent représentant Jérôme de 
Prague. — Petite Hache en bronze. — Plaque de ceinturon. 
— Clef en bronze, Fibule, — Boucle et Manche de poignards 
en bronze. 

Taf Aneau, de Pourrain. •— Une Hache en granit vert, trouvée 
sur le territoire de Pourrain. 

Thlney fils, à Auxerre. •— Garde et Bouton de panneau en 
cuivre, XVII* ou XVin« siècle. 

Télémaque^ d'Augy. — Fragment d*un Vase en terre rouge, 

XV* siècle. 
IPootée Léon, à Pourrain. — Petite Hache en granit noirâtre, 

trouvée sur le territoire de la commune. 
Tonnelier, Docteur à Auxerre. — Deux Vases de pharmacie, 
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fuence de Rouen. — Un Cache-pot en terre de pipe. — Plat 
suisse, daté de 1811. — Une Assiette, décor bleu à l'œillet. 
— Assiette polychrome, au paon. — Assiette avec Tarbre de 
la liberté. — Autre Assiette ayant au centre un écusson. — 
Autre Assiette populaire. — Une Monnaie d'argent à TefÛgie 
de Robert II. — Plat et Assiette en faïence, fabrique des 
Islettes. 

Tratey-IHapanse, à Auxerre. — Pot à parfum, percé avant 
la cuisson. 

De Vathalre Ludovic, à Auxerre. — Petit Sceau campanule 
en bronze. 

Voury Adrien, au Petit Vaux, commune de Champs. — Un 
grand Couteau mérovingien. — Une Boucle avec plaque et 
contre-plaque. — Un fragment pouvant avoir formé Textré- 
mité d*un fourreau, le tout en fer et trouvé près de Champs. 

Yver, banquier à Auxerre. — Trois pièces d'argent trouvées 
dans l'Yonne. — Un lot de pièces diverses. 



m. 



Itfiste des Sociétés eorrespondnntes. 

Au 31 déeembreiSlO. 

AISNE. Chatbau-thibrrt. Société historique et archéologique de 
Château-Thierry, fondée en 1864. 

— Laon. Société académique de Laon, fondée en 1850. 

— Boissons. Société archéologique et historique de Soissons, 

fondée en 18i7. 

— Saint-Qubntin. Société académique des Sciences, Arts, 

Belles-Lettres, Agriculture et Industrie de Saint-Quentin, 

fondée en 1825. 

Saint-Quentin. Comice agricole de Saint-Quentin. 

— — Société industrielle de Saint-Quentin et 
de l'Aisne, fondée en 1869. 

ALGÉRIE. Société de Climatologie algérienne, rue Bruce« 7, à Alger. 

— Constantine. Société archéologique de la province de 

Constantine. 
ALLIER. Moulins. Société d'émulation du département de l'Allier, 

fondée en 18i5. 
ALPES-MARITIMES. Nice. Société des Lettres, Sciences et Arts des 

Alpes-Maritimes. 

— Cannes. Socié'é des Sciences naturelles, des Lettres et des 

Beaux Arts de Canne& et de l'arrondissement de Grasce. 
ARDECHE. Privas. Société des sciences naturelles et historiques. 
AUBE. Troyes. Société d'agriculture. Sciences et Arts du départe- 

ment de l'Aube, fondée en 1818. 
BAS-RHIN. Strasbourg. Société des Sciences naturelles, fondée en 1 829. 
'— Strasbourg. Société des Sciences, Agriculture et Arts du 

Bas-Rhin. 
BOUCHES-DU-RHONE. Marseille. Société de Statistique de Marseille, 

fondée en 1827. 
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— Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Mar- 

seille. 
CALVADOS. Caen. Société Linnécnne de Normandie, fondée en i823. 
-^ Gaen. Académie des Sciences, Arts et Belles- Lettres de 

Caen, fondée en 168i. 
Cabn. Société des Antiquaires de Normandie. 
CHARENTE. ANGOUi.iME. Société archéologique et historique d'An* 

gouiéme. 
CHARENTE-INFÉRIEURE. Saint-Jean-d^Angély. Société historique et 

scientifique de Saiut-Jcan-d'Angély, fondée en 1863. 
La Rochblli. Académie de La R.chellc, 

— — Société des Sciences naturelles. 

CHER. Bourges. Société historique, littéraire, artistique et scien- 

tifique du Cher. (Ancienne Commission historique). 

C0TE-D*OR. Dijon. Académie des Sciences, Arts et Belles -Lettres de 

Dijon, fondée en 1729. 

— Dijon. Commission des Antiquités de la Côte-d'Or, fondée 

en 1831. 

— Dijon. Société d'agriculture de la Côte-d'Or, à Dijon. 

— Semur. Société des sciences historiques et naturelles de 

Semur. 

OOUBS. Besançon. Société d'émulation du Doubs, à Besançon, 

fondée en 1840. 
— MoNTBÉLiARD. Société d'émulatiou de Montbéliard. 

EURE-ET-LOIR. Société Dunoise des Sciences et des Arts, à Chft- 

teaudun. 
FINISTÈRE. Brest. Société académique de Brest, fondée en 1898^ 
GARD. Nîmes. Académie du Gard, fondée en 1682. 

GIRONDE. Bordeaux. Académie des Sciences, Belles - Lettres et 

Arts de Bordeaux, fondée en 1662. 

— Bordeaux. Société linnécnne, fondée en 1818. 

— — Commission des monuments et documents 
historiques de la Gironde. 

HAUTE-GARONNE. Toulouse. Société archéologique du Midi de la 

France, fondée en 1830. 

— Toulouse. Académie des Sciences, Inscriptions et Belles- 

Lettres de Toulouse, fondée en 1746. 

Comf. rend. 4 
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_ — Société d'histoire naturelle de Tontouse, fondée en 

1866. 
HAUTE LOIRE. Le Put. Société d'Agriculture, Sciences et Arts, fondée 

en l'an xi. 
HAUT-RHIN. CoLiiAR. Société d'Histoire naturelle, fondée en 1859. 
HAUTE-SAONR. Vksoul. Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la 

Haute-Saône 

— — Commission d'Archéologie et des Sciences historiques 
de la Haute-Saône, à Vesoul. 

HAUTE-SAVOIE. Annecy. Société Florimontanc d'Annecy, fondée en 
1851. 

HAUTE-VIENNE. Limoges. Société archéologique et historique du Li- 
mousin. 

HÉRAULT. Montpellier. Académie des Sciences et Lettres de Mont- 
pellier. 

ILLEET-VILAINE. Rennes. Société archéologique du département d'Illé- 
ct-Viiaine, constituée en 1846. 

— Rennes. Société des Sciences physiques et naturelles d'Iile- 

et- Vilaine, fondée en 1861. 

JURA. Poligny. Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligoy, 

fondée en 1859. 

LOIR-ET-CHER. Vendôme. Société archéologique, scientifique et litté- 
raire du Vcndômois, à Vendôme. 

LOIRE. Saint-Etienne. Société d'Agriculture, Industrie, Sciences, 
Arts cl Belles-Lettres du département de la L^irc, re- 
constituée en 1856. 

LOIRE-INFÉRIEURE. Nantes. Société académique de Nantes et du 

département de la Ldire-Infcricure, fondée on 1798. 

— Nantes. Société archéologique de Nantes et du départe- 

ment de la Loirc-Inrérieurc, fondée en 1845. 
LOIRET. Orléans Société archéologique de l'Orléanais, fondée en 

1848. 
LOZERE. Mende. Société d'Agriculture, Industrie, Sciences et Arts 

de la Lozère, fondée en 1819. 

MAINE-ET-LOIRE. Angers. Société a cadémique de Maine-et-Loire, fon- 
dée en 1857. 

— Angers. Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Angers, 

fondée en 1818. 



MANCHE. 



MARNE. 
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Angers. Société linnéenno do Maine-et-Loire, fondée en 

4853. 
Angers. Société industrielle d'Angers et du département 

de Maine-et-Loire, fondée en 18iO. 
Cherbourg. Société des Sciences naturelles, fondée en 

1852. 
Cherbourg. Société académique de Clierbourg, fondée 

en 1755. 
Saint- Lô. Société d'Agriculture, d'Archéologie et d'His- 
toire naturelle du département de la Manche. 
Chalons-sur-Marne. Société d'Agriculture, Commerce, 

Sciences et Arts du département de la Marne, fondée en 

1798. 

— Vitrt-le-François. Société des Sciences et des Arts de 
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— — S jciélé entomologique de France, rue Neuve-Saint- 

Cétestin, 30. 
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Les ouvrages à l'adresse de cette Académie sont placés sous le eouvcrt 
de MM. Samson et Walln, de Siocltholm, qui les reçoivent eux-mêmes 
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1863. BooARD (de), ancien conseiller de préfecture, à Auxerre. 

1857. BoMDY (comte de), ancien préfet de l'Yonne, ancien pair de 
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1865. Cabasson, avoué, à Auxerre. 

1848. Cahpenon, docteur en médecine, à Tonnerre. 
1852. Challan-Belval, percepteur, à Aisy. 

1847. Challb, membre du Conseil général de l'Yonne, à Auxerre. 
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1865. Charlot, juge d'instruction, à Auxerre. 

1856. Chenet Eugène, sous-chef à l'administration centrale des do- 
maines, 53, rue d'Assas, à Paris. 

1848. Cherest, avocat, conservateur du, Musée, à Auxerre. 

1858. Claude Victor, vériticatcur des poids et mesures, à Auxerre. 
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